Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



DESCRIPTION 

HISTORIQUE 

DE LA VILLE 

JDE PARIS 

ET DE SES ENVIRONS. 
ParfeuM.PiQASiOL de la F0RCS4 

Revue ^ cordgée & confidécablçraent augi»encceii 

^vee des Figitres^iff'taille^âoucc. 

TOME- S'BP' T iâ i;^ E. 



Le P. Cbe?aller , 7r i ^'^ 




A PARIS^ 

CHEZ LES LIBRAIRES ASSOCJÉSî 

u. Dca LXV. 

Wrctf Approbatiçn ^ fmiltgc du RqL 



AV 



,** 






Vttâul du Petk^Bmrtm ^ t^f 

JLès Religieufei du Calvaire ^ . 169^ 

Les Filles du PrécieuX'SÎzrtff ^ [i 176 

Les Carmes D/chauJjfes , â.77 

Notre^Dame-^des-Pris ^ z^S 

Les Filles du^Saint-Sacrement , ijo 

Le Noviciat des Jéfuites ^, , 195 
Les Filles de rinftruêlion chrétienne j 304 

V fiôtel de Çôndé , yol 

Saint'Sulpice ^ • . . ) 10 

JEe, Séminaire de Saint^-Sulpice , 352^ 
Les Filles de Notre-Dame delà Jm^ 

férieorde^ .-- . . ,, - 35^ 

Z4; Cj^mmu^ùté. d4^^f^S'<)rfkâti^ 

nés y- * ' ;"*•!;, » *. - 3^t 

LeCouvtJit d^k^ifkàntris Réfotmésji é'f 
Le PrieûT^^de^Notr^rDamè de Con* 

La QorAthunàùtiiùi Bi^nrPajleur^ 3 7 j^ 
Bcole de la Charité des pauvre^ FH^ 

les de. IçL Par^jfe S. Sulpice.j 37> 
V Abbaye aux, JBoiSj ^ j 8 8 

]^' Hôpital desPeiitcs*Mai/o^s' }9^ 
Les^ Filles de S, Thomas-dé^FUU^ ' 

. neuve ^ ... ^ . ' 3:94 

V Hôpital des Inc^rablés^y 3^7 

Les^ BénédiQinis de Notre-Dame^ * 

. de-LieJJe^, y,_,i '4»» 

j$ddirioas , ^ • . ' ^, 41 7 

• J^ft de la Ta^k ^ Xonié Êptieme» 

DESCRIPTION 



DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

DE PARIS 

Suite dû Quartier de S. André. 

I-i GRAND Couvent des Cordelisks. 

lAiNT Frakçois ell l'inf- 
1 cituteur des Frères Mineurs , 
I vulgaicemeni nommas Cotdep- 
i liers , à caufe qu'ils onc une 
corde pour ceinture. Il naquit k AHîfè , 
.ville d'Ombrie , l'an 1 1 8 1 , & fut nom- 
mé au Baptême, Jean, Son père ^coic 
UB riche Marchand , nommé Pierre Ser- 
rtûrdon , qui ayant beaucoup de corref- 

Eondanccs ea France . en ut étudier la 
tngue à ion Bis, qui l'apprit Ci aifé- 
menc & fi parfaicetnent „ qu'on lui don- 
na le nom de Frar.c'.fau , que les Ecii- 
vain* de la baffè latinité ont dît au lieu 
de F ancicus, D'aucies piétendent que 
Tome Fil. A 
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2 Description de Paris, 
^ fon père l'avoic même envoyé en Fran- 

ce ; mais cela eft avancé fans preuves. 

François donna les premières années 
de fa jeanefle au négoce ; mais bien- 
tôt il renonça â tous ks biens tempo- 
rels , pour le confacrer à la pauvreté 
évangélique & à la pénitence. Il eut 
d'abord un grand nombre de Difci- 
ples ; ce qui lui fie naître la penfée d'inf- 
,tituer un Ordre Religieux, U fit donc 
une Règle 9 qui fut a|^rouvée par k 
Vape Innocent III, en 1 1 10. U.eut envie 
de venir en France pour' l'y établir; 
mais le Cardinal Mugolùky qui , dans la 
fuite , fut Pape fous le nom de Grégoire 
IX. l'en détourna , & il fe contenta d-y 
envoyer quelques-uns de fes Difciples , 
qui furent très-Favorablement reçus i 
Paris en 1 1 1 ^ ou 1 1 1 7 > mais qui ce- 
pendant furent quelques années fan^ y 
nvoir d'établiflemeîit fixe. Saint Fran- 
fois mourut à Afiife , lieu de fa uaif- 
fance, le4d'Oâ:obre iiz(>, & futcà- 
xionifé en I2z8, deux ans après fa 
mort. 

Les Difciples qu'il avoit à Parts , 
eurent le P. Ange de P//^ pour premier 1 
Gardien , & changèrent plufieurs fois 
de demeure' jufqu'en 1130. Au mois de 
Mai de cette année- U » TEvèque de 
Paris leur permit de s'étabKr dans cetfè 1 
Ville : on voie- dam fes Lettres , qur'-Etfi* 



Quart, de S* Anprjê;, XVIII.- j 

as y Abbé de Saint-Gerraain-des-Prcs, 
& les Religieux de cette Abbaye , ne 
firent que prêter aux Frères Mineurs le 
heu & les maifbns qu'ils habitèrent » 
comme hôtes , dans la Paroifle de S* 
Corne , proche la porte Gibarr > à con* 
ditioQ qu'ils n'y auraient , ni cloches , 
ni cimetière , ni autel confacré > & que 
l'Abbaye conferveroit fa Jullice tem- 
porelle fur lefdits lieux , fauf les droite 
curiaux de S. Corne. A ces conditions 
ils ajoutèrent encore celle-ci : c'eft qu'aa 
cas que lefdits Frères Mineurs quittaf- 
fent cet emplacement dans la fuite, &c 
allalTent s'établir ailleurs , la place qu'on 
knt avoir prêtée , & tcms les bâtimens 
qu'ils y auroient élevés, demeureroienc 
copropriété à l'Abbaye de S. Germain- 
des-Prés , fans aucune réferve. On voie 
arlà que , félon le véritable efprit de. 
a Règle de S.François, ceux qui en 
faifoienr Profeflîon , ne dévoient rien 
avoir en propre , foit en commun , foit 
en particulier , non pas même les mai- 
fons où ils demeuroient. 

Dix ans après , les Abbé & Reli- 
gieux de S. Germain-des-Prés fe rela- 
cb^ent en faveur des Frères Mineurs , 
& lew permirent d'avoir une Eglife , 
avec cloches & cimetière. Dans lafuire» 
les Frères Mineurs eurent plufieurs oc* 
cations d'augmenter l'enceinte de leur 
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4 Description de Paris, 
Couvent , & ils ne les laiiïerent point 
échapper. 

Au mois d'Avril de Tan 1154, le 
Roi S. Louis céda à l'Abbaye de S. Ger- 
main cent fols pariHs de rente annuelle 
^u'elle faifoit au Roi , depuis un traité 
ait avec Philippe ^ Augujlc en 1109, 
pour trois jours de pèche tous les ans » 
que nos Rois s'éroient réfervés dans Té- 
tendue de la rivière de Seine , donnée 
autrefois, à l'Abbaye par le Roi Chil- 
debert /. fbn Fondateur , moyennant 
qu'en contre-échange , l'Abbé & les Re* 
ligieux de ladite Abbaye cédaflent & 
amortiflent aux Frères Mineuts , un 
grandlogis, appelle en htin porprijui/n ^ 
pour accroître leur habiration. 

Les Frères Mineurs du Couvent de 
Paris , augmentèrent encore confidéra- 
blement leur Monaftere en 1 140 ^ car 
ayant remontré au Pape Grégoire IX. 
qu'il fe trouvoit des ^ens de bien qui 
vouloient acheter deux pièces de terre 
pour leur en faire préfent , ce Pape or- 
donna à Simon ^ Abbé de S. Germain , 
& à fes Religieux , de permettre l'ac- 
quintion de ces deux pièces de terre, 
ielon que le régleroit Adam^ Evcque 
de Senlis. En conféquence<le cet ordre , 
ou acheta ces deux pièces de terre , donc 
l'une étoit contiguc au Monaftere de£- 
dits Frères Mineurs, Se l'autre étoit dans 
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Quart, de S. André, XVIII. j 
le Fauxhoiug. L*Abbc & les Religieux 
de Sainr-Germain- confentirenc à cette 
aliénation en faveur des Cordeliers» 
fauf les droits , • la propriété & la Sei- 
gneurie temporelle & fpirituelle deTAb- 
baye. 

S; Louis » dont la charité' étoit fans 
bornes , fie bâtir TEglife des Cotdeliers 
d\\ne partie de tamende de dix mille 
livres , au payement de laquelle il con- 
damna Engiierand de Coucy , quatrième 
du nom, pour avoir faii pendre, fans 
forme de procès y trois jeunes Gentils- 
hommes Flamands qui étudioient là Lan- 
gue Françoife dans l'Abbaye de S. Ni- 
colas-aux Bois ^ & qui, ei) chafTant, 
avoienc eu le malheur de pourfuivre leur 
proie jufques fur les Terres de ce Sei- 
gneur de Coucy. Cette Eglife ne fut dé- 
diée qu'après le retour de S. Louis de 
la Terre-Sainte , favoir , le 5 Juin de l'an 
\iGiy ou i2(>3 , fous l'invocation de 
fainte Madelaine. 

Le Roi laifTa.aux Cotdeliers de ce 
Couvent, par fon teftament, une par- 
tie de fa Bibliothèque , & quatre cens 
livres d argent, fom me alors fort con< 
fidérable. Comme les Jacobins & les 
Cotdeliers avoîent j>af tagé l'afFeéliQn & 
les bienfaits de S.Louis ^ ils partagèrent 
au(fî rbonneut d'inhumer dans leurs 
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<> Description de Paris , 
Eglifes plufieurs Princes ôc Princedês 
iuus de ce S. Roi. 

L'Eglife des Cordeliers fut brûlée par 
un incendie arrivé le 19 Novembre de 
Tan 1580, fur les neuf ou dix heures 
du foir. Ce terrible accident fut caufé 
par rimprudence d'un Religieux de ce 
Couvent, qui étant feul dans TEglife, 
où il vouloit achever de dire rOtnce , 
attacha une bougie qull avoir allumée y 
au lambris de la Chapelle de S. Antoine 
de Padoue , où il y avoir quantité d'ex 
vota en cire ; s'étant endormi , le feu 
y prit , & fe communiqua avec tant.de 
rapidité & tant de violence , qu'en un 
moment toure TEgUfe fut embrafée, 
fans qu'on pût y apporter le moindre 
fecours. Les cloches furent fondues , 
Je Chœur , la Nef, les Chapelles, & 
une partie du Cloître furent ravagés par 
la violence du feu , qui détruifit la plu- 
part des tombeaux qu'on y voyoit au- 
paravant, & dont Corro7^€t nous a con- 
fervé la mémoire. 

Ces tombeaux étoient de marbra 
noir , & les effigies des Princes & Prih- 
ceffes <3ui y avoient été inhumés , étoient 
de marbre blancou d'albâtre. Voici leurs 
noms 8c épiraphes , ainfi qu'ils font rap- 
portés par Corro:[et. 

Madame Marie , Royne de France , 



QyART. DE s. AKoai. XVIII. y 
femme de Phzlippesjjîls du Roy St Loys^ 
filleduDucdeBrabanj laquelle trépajja 
tan i}xi. le dows^iefine jour de Janvier. 

M^idame Jeanne , Royne de France 

& de Navarre , Camtejfe de Brie ^Cham- 

paigne ^ Dame FondereJJè du Collège de 

Navarre j femme du Roi Philippe te 

Bel. Son Règne fut de vingt ans , & tré^ 

paffa V<tn mit trois csns quatre ^ le deù" 

xiefme jour dt Avril* 

» -■ i— — > 

Cvrra^t apâ'tk qui «efte èf ta CcMe » & 
foa JBpitapbc cft rompue ; il n'y â fas long 
xttùS qu'on le Yoyoic en un tableau efcm à la 
tnain , lequel oh n« voie plus. 

Au deilbus eft le Monument d'un Prince 8c 
tvLnt Prinœflè , chacun tenant un coeur entre 
leurs mains* Le Pcisce porte en fes armes , fc* 
mets de fleurs de lys a une bande > gL il D*y a 
aucun Epttaphe. 

Madame Jeanne , Rcyne dé France 
,6' de Navarre ^ Comiejffè de Bourgogne 
,& d'Artois j qui trépajffa à Roye le vingt-; 
unie/me jour de Janvier^ &jfut enterrée 
Je vingt^feptiefme jour dudih mois ^ Van 
4nH, trois cens vir^-^neuf 

/ ■• 
LeCueurduRûy^mhivvns L^ Long 
fon époux ^ JHoy de France & de Na-^ 
varrey fils du Roi Philippes le Bel ^ qui 
trépajja Van mil trois cens vingt & un ^ 
le troijvefme jour de Janvier^- - 
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Description de Paris , 



Le Cueur de Madame la Royne Jeah- 
NE, Royne de France & de Navarre ^ 
efpoufe du, Roy Charles y Roy defdicls 
Royaumes ^JUs du RoyPKilippes le Bel^ 
& fut fille de Mor^eigneur Loys de 
France , Conte d^Evreux y & fils du Roy 
de France » laquelle trépcîffa Van mil irois 
cens feptante ^ le quatriefme jour de 
Mars. 



Le Cueur de Madame Saincte Blan- 
che DE ÏKA'^cE y fille du Roy Philippes 
le Long ; veftue Religieufi à Lonchamp^ 
Van mil trois cens dix-huiS y & fin le 
dicl Ciuur enterré Van mil trois cens cinr- 
quante - huicl , le vingt ^fixiefme joUr 
d'Avril. '^ . '■' ' 



Madame Mahaut , fiSe du Conte de 
faincl Paul y femme de Monfieur Charles^ 
fils du Roy de France , Conte de Valois-^ 
dAlençon^ de Chartres àe cVAnjoity lor- 
quelle trépaffa Van mil trois cens czn^ 
quante-huicl y le trei^iefime jour d'Ûc^ 
taire. 



ttès de Mahaut eft une aati% Princeile en 
faabit de Nonain , fans épitaphe. 

Madame Arnzmi^ 9 fille du Roy de 



Quart, db S. André. XVIII. 9 
CaJliUe , trépajfa le vingt-feptiefmc }Our 
du mois de Juin , Van^ . 

Le refte cft rompu» 



Madame Blanche , fille de Monfet^ 
gneur faincl Loys;^ Roy de France , fem^ 
me jadis Monfeigneur. • . 

* 

Le refte eft rompo»^ 



LoYS DE Val OIS , fils de noble Prince 
Monfieur Charles , fils du Roy de France , 

Cote d*Alençon ^ de Chartres & d'Anjou , 
qui trefpajja le lendemain de la Fefie de 
Toujpdncls y Van mil trois cens vingt & 
neuf.. 
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Meffîre Loys Amnez, JKs de Roiert, 

Cote de Flandres > Queus de Nevers ^ 
de Rethefc y père de Monfeigneur Loys , 
Conte de Flandres y de Nevers & de 
Rethefc y qui trépaffa Van mil trois cens 
vingMleux^ 

Monfeigneur Pierre de Brbtatgni ^ 
fils de Jean Duc de Bretaigrie y & de 
Madame Blanche , fille de Thibaut > Roy 
de Navarre^ 



Monfeigneur Charles y ContejFEf^ 
rampes , frère de Madame Jeanne^ ^oy-^ 
de France & de Navarre > & de Man^ 



lo Description de Paris, 
feigneur Philifpes , Roy de Navarre & 
Conte (TEvreux^ & trépajfa fan mil trois 
cens trenterjix^ le vingt-'quatriefme jour 
d'Aoufi. 

Le Roî Henri II f. fut fi touché 4e 
Hncendie de cette Eglife , qu'il donna 
une femme confidcrabJe pour faireire- 
bâtir le Chœut , & qu'il fit auflî con- 
tribuer les Chevaliers de l'Ordre du S. 
Efprit qu'il venoit d'inftituer. On com- 
.mençaconc à rebâtir le Chœur en 1581» 
&.le 19 Novembre 1585 il fut béni , 
& le grand-Autel dédié fous l'invoca* 
tion de fainte Madelaine, de S. Roch 
& de S. Sébaftien* 

La nef & les bas côtés furent rebâtis 
l'an i6qG , par les foins & les libéra- 
lités de Chrijlophle de Thou , Prernier 
Préfident du Parlement de Paris , & de 
Jacques ' Augujle de Thou jfon fils. La 

Kiété & le zèle qu'ils avoient pour la 
laifon de Dieu, les porta , non feule- 
ment â faire appliqiier à la condruâion 
de ce bâtiment plufieurs amendes or- 
données par le Parlement » mais mê- 
me à Y contribuer beaucoup de leurs 
biens > en quoi ils furent imités par plu- 
fieurs perfonnes de qualité. 

Cette Eglife eft une des plus gran 
des de Paris : aile a crois cens vingt pied 



Quart, de S. ANDRii XVIII. 'tjr 
de longueur , fur plus de quacre-vingr- 
dix de largeur , y compris les Chapel^ 
les des bas côcés« On n*y voir point ^ 
comme dans prefque cous les édifices 
gothiques , & même dans quelques-unes 
de nos Eglifes modernes , ces lourds 
maflifs qui fupportenc les arcades. Il 
eft vr^i qu'on eft fur le point d'abandon* 
ner cetre vieille erreur , &c qu'on fubfti- 
tuera à ces maffifs , des colonnes ^ celles 

Ja'on en voir > tant ici , qu'à Nocre- 
)ame , te dans les nouveaux plans des 
Egiifes de Saince-Genevieve & de la 
Madelaine. Les colonnes dé l'Egliie 
donc il s'agic ici, n'ont rien degochi- 
ae ; leurs chapiceaox & leurs baies 
bnc d\m aflez beau projec, & n'ont 
d'autre défaut que celui des proportions. 
Ce bâtiment n'eft point voûté; il eft 
feulement plafonné d'une charpente,qai 
s'écanc noircie à la longue , obfcurcic 
beaucoup le dedans, & le rend d'uii 
afpeâ: aflfez défagréable. 

Le buffec d'orgues eft un des plus par- 
faits qu'il y ait à Paris , par l'égale bonté 
de tous fes jeux. Le célèbre Marchand ^ 
ce fameux Organifte fi fupérieur à tous 
ceux de fon temps , avoit choifi cette 
orgue par préférence à toute autre , & 
il étoit toujours fuivi par un nombre 
étonnant de connoifleurs , qui venoieiic 
ftdmirer la fcience & la JUbercé de £ba 
jeu. A vj 



i 



^ 



tx Description de Pajus , 

Le grand-Autel a été réparé & cfé^- 
coré magnifiquement en 1703.. Il elt 
orné de plufiears colonnes de marbre 
& d'un beau tableau au milieu » qu'oa 
dit avoir été peint psLtle Franc en 1585.^ 
•C'eft le feu P. Frajfen , qui j aidé de& li- 
béralités dit Roi Louis XIF". décora cet 
Âuteld'un Tabernacle de marbre;, dont 
la matière & l'ouvrajge icnc égalemenc 
admirés des cennoiflèurs. 

L'architeûuie du Jubé eft afTe^ belle* 
pour le temps où il a été conftruir. Il 
eft orné de dedx niches remplies par 
des ftatues de S.. Piei^re Se de S. Paul.. 

Il y a dans cette JEglifë deux Coo^ 
frairies fameufes; Tune, du Tiers-^Ordr e. 
-de S, François 5 & l'autre» duS>. Sépuî^ 
cre y dont Ie& Cordeliers ont la garde 
a Jérufalen» depuis l'an 133a; J^ai rap-» 
porté l'origine de la oremîere de ces; 
Confrairies dans la deicription du Cou- 
rent de Picpuce, où j'ai dirqueS. Fran- 
çois, pour répondre à l'empcefliemeat 
de pluueur's perfonnes du fiecle qui vou^ 
loienc imiter les exemi>les de ce Sainr». 
avoir été obligé en iiity d'inftituer 
en leur faveur un troifieme Ordre. , 

Quant à celle du S. Sépulcre >. on 
des Pèlerins de Jérufalem^ appelles: 
Patmkrs oixCroifésy elle doit fon ori- 
gine à quêlqjLicst Pourgeois èe Paris qui 
j^oîôut £ûr K. voyage, de Jcruiâlem^ S- 
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Louis j les Seigneurs de fa Cour , 9c 
plufieurs autres qui avoienr accompagné- 
ce Prince au premier voyage qu'il fie 
en la Terre-Sainte , demandèrent à y 
être agrégés. On croie que ces Con-i^ 
fireres firent d'abord leurs afiemUées 
dans quelque Egiife auprès du Palars^v 
mais dès qu'en i } 3 <y > on eut donné- 
la garde du S. Sépulcre* de Jérufalem 
aux Cordeliers , ces Confrères choifi-* 
lent l'Eeiife de ces Pères pour leur lieu 
dîaflimblée- 

Les' ftatuts 6c les tégleméns de cette 
Confraine furent confirmés par le Pape 
Eugène If^^V^n 14} f, qui accorda aux 
Confrères plufièurs Indulgences» Le Rot 
Se ïp$ Princes foof toujours de cette 
Confrairie. Tous^ les Dimanches 8c les 
Fèces foiemneUes , on dit dan&laCha* 
pelle qui luieft afiedée , mie grand'Mef- 
le où il y a èaù-bénite , prone , pain* 
bénir & offrande; i^iais le Dimanche 
de Quqfimodo eft le jour le plus folem- 
nel fàn y dit la MelFe en Grec ; & le 
Sermon qu'on y prononce, eft anflî en 
Grec. Henri ly^ y rendit le pain^béiiit 
l'an 1(^09 > fe Dimanche de Quajimodo ; 
& Marie de: Médias en fit autant à 
.pareil joitr.de KanT^io- 

Voici tes tombeaux qu'on voit en* 
core dans cette Egiife y & les fioms des 
ferromtes ks plu^ diftmguées: par lieux 



1-4 Description de Paris, 
naifTance, ou les plus connues par leur 
erprit ou par leur fcience, qui y onc écé 
inliumées. 

Louis de Luxembourg ^ Comte 4e. S. 

. Pol , Conoécable de France > â qui ie 
Roi.Xo^ ;^/. fie trancher la tête en 

^place de Grève Je 19 Décembre 1475» 
fur enterré dans cette Eglife. 

, . D^erriere ^ le Chœur , & à côté du 

. grarid-Autel , on voit un tombeau de 
pierre, fur lequel . eft coiichée la ftatœ 
d\m Prélat. C'eft la figu^^e de Purse 
,Filhof , de Gannac en Bourbonnois , 
Archevêque d'Aix en Provence , Lieu* 
tenant-Général pppr le Roi Franfou /• 
au Gouvernement de Paris & Ifle de 

^France, lequel, après avoir vécu icenr 
deus ans , trépafla le zi de Janvier de 
Tan 1.540. Ce tombeau eft un de ceux 
qui ont échappé à l'incendie de l'an 
1580. , 

Au coté gauche du Sanduaire , près 
du maître « Autel , eft un monument 
aiofle à la grille du Chopur. On y. voit 
une figure de bronze , à demi couchée , 
dont Sauvai à fait un éloge ridicule par 
fon excès, &c que l'Auteur de la pré- 
cédente édition de cet Ouvrage,/ a 
copié en entier. Nous ne devoÊns point 
farprendre l'admiration du public , en 

. donnant des louanges omrées à ce qui 

.n'en mérite que de médiocres» L'oo 
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aycoe que cette figure eft d*un défTein 
aflez correâ: pour ua fiecle où ie bon 
gouc des Arcs commençoit à naître en 
France ^ mais nous nous garderons bien 
d'en faire une des principales beautés de 
la Capitale , en copiant Sauvai ^ qui re* 
garde comme àes chefs - d'œuvres fes 
jambes croifées , le bras qui foutient fa 
têre i & jufqn'à la cifelure de-fa cui- 
raflfè. Nous rcfervons ces hyperboles 
pour ces monumens qu'on ne peut trop 
adniirer , tels que celui du Cardinal de 
Richelieu , en Sorbone ; de la n^ere du 
ficfur le Brun^ à S; Niccdas du Chardoii- 
n«i, & plufieurs autres auxquels la mé- 
d/ocre beauté de celui-ci n'a rien de 
comparable. 

L'Epiraphe qui accompagne ce tom«- 
beau , eft ainfi conçue : 

Alberto Pio de Sabaudia , 

Carpenjium Principi^ Francifci Régis 

fonunam fecueoj quem prudentia 

clarijjimum reddidit ^ 

doclrîna fecit immortalem j 

<& yera pietas Cœlo inférait. 

f^ixit annos lv. 

' H^redes mœfijf pof. ki^. M. d. xxxv. 

Ces deux furnoms du Prince de Caipi 
x>nt fort embarraffé , jufqu'ici , les Def- 
cripteurs de la ville de Paris. Les uns 
A*ea oat point parlé \ les autres» poiur 
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éviter la difficulté qu'ils y entrevoyaîenr, 
i'ant nommé le -Prince , oa le Corner 
de Carpi ; ëc d'autres , enfin , comme 
Sauvai y ou fpn Ediiteur , en ont fait un. 
Prince de la Maifon de Savoie. Un 
feul trait d*hiftoire , même aflez- court > 
va lever leur embarras , Se les mettre â. 
leur aife pour l'ti venir. 

La Maifon Pio eft une des plus iU 
hiftres d'Italie , .& prétend être defcen- 
due de la Maifon de Saxe» Elle porte 
le nom Se lès armes de la Maifon de 
Savoie , par agrégation faite par Louis 
Duc de Savoie; car ce Prince ayaât 
reçu ^Albert Pio ^ Prince de; Çarpi^ 
de grands, fervices dans H guejrre qu'il: 
eut contre François S forcé j voulut p^r 
reconnoiflTance, Se âuffi en confid^r^* 
tion de la grandeur de fon origine , qàe 
ledit Albert Pio ^ Galeas Pio , fon frère y 
Se tous leurs defcendans mâles , poVraf^ 
fent le nom & les armes de la Maifon 
de Savoie. Les Lettres - Patentes quâ 
portent cette conceffion > font du zj 
janvier 1450. 

Albert Pio , dont je viens de rappor- 
ter répitaphe, & qui a donné lieu à. 1^ 
' remarque que je viens de faire > fut Gé- 
néral des Armées At François I* fit fut 
dépouillé de fa Principauté de Carpi ^ 
par le Duc de Ferrare. Il fe retira à 
Paris > & y employa les dernières zxï,^ 
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riéês de fa vie à écrire contre les nou- 
vetles opinions. Il s'avifa-de critiquer 
les plaifanteties (\\xErafme a |ettées daqs 
ies Colloques , & par-là le Prince de Car- 
pi devint Tobjet des bons mots de ce bel 
eiprit , qui même ne Tépargna pas après 
fon décès; car ce Prince étant mort à 
Paris , revêtu d'un habit de Cordelier , 
dans lequel il ordonna qu on Tinhumât» 
Etafme compofa aufli-côt renterremenc 
Séraphique , exequU Seraphicd , Satyre 
ingénieufe qu'il joignit à fes premiers 
Colloques. C'eft aufli à Toccafion de 
cet enterremenr Monacal y que Maroc 
a dit dans fa féconde .Epître du Coq-* 
a-i'Ane: 

Tefmoîn le Comte de Carpy^ 
Qui fe fie Moine après fa mort. 

Le Prince dé Cîzrpij /elon fon épî- 
taphe , mourut en 1 5 5 5 , & elle eft plus 
croyable que les' Ecrivains qui le font 
mourir en 153^9 & que Sauvai , qui 
4k qu'il mourût en. 1^57. ** Son' ton>- 
beau eft encore un de ceux qui ont 
échappé à. l'incendie de cette Eglife. 

Alexandre de Aies ^ Religieux de cet 
Ordre , fut inhumé dans la nef, vis- 
i-vis te Crucifix» fous un tombeau élev^ 
d'environ deux pieds , qui a été tranf^ 
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£été depuis encre le Chœur ôc le Sanc-* 
cuaire, (o\xi la grille, à hauteur d'appui » 
qui les fépare* Sur cette tombe on lit : 

R. P. 

ÂtEXAHDK.1 D£ AlES, 

Docioris irrefragabilis 
quondam fanclorum Thomd Aquirmis p 
. & Bonav€mur4 Prdceptcrhj 

EPITAPHIUM. 

CUuditur hoc Saxo famam fortitm 

abundi ^ 
Gloria DoSorum^ decus , & fios Phir 
' lofophorumi 
AuSlor Scriptorum vir AUxandtr vor 

norum ; 
Norma Modernorum » fins veri j lux 

cdiorum^ 
Jndytus An^orfÂm fuit ArçhUevita^ 'fed 

horum 
Sprctor cun&^rutn^ Frater coHega Ati^ 

norum 
-Failus egenorum j fit DoSor primus M- 

rum* 

Obitt arm. Domini 1145. • ' 
CaL Septemhris. 

Si quis honos meritis^ fi qui \firtute <^- 

luntur^ 
Bunc animo prétfcr ^ hune venerare Pa^ 
. trem^ _ 
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JRâVerendus Pater Benignus à. Genua, 

to t'ois Ordinis fanèli Francifci 

Minifier GeneraliSj 

pro fua in fanclum Doclorem pietate j 

& Religïonis \elOy 

Hoc Monumentiim erigi curavit. 

An. Domini i^iz. Man. 25. 

Alexandre de Ales^ ou de Haies ^ 
dit le Dcdeur irréfragable ^ & ia fon^ 
taine de vie y étoic ÂngloiS) & avoir 
pris le furncm de Aies , ou Haies , d'un 
Monaftere dans le Coniré de Chefter » 
où il avoir iii élevé. Il vint à Paris j 
8c après y avoir pris le Bonnet de Doc- 
teur > il y profeffa la Philofophie & 
la Théologie avec beaucoup de répu- 
tation. Son fa voir étoit foutenu par 
une grande piété, 6c futi-tout par une 
grande dévotion à la fainte Vierge. 

Albert Crant^ rapporte que ce Doc- 
teur s'ctoît engagé de ne rien refufèr 
de ce qu'on lui demandetoit au nom 
de Marie , & que ce fut p*ar-lâ que les 
Religieux de S. François l'engagèrent 
i entrer dans leur Ordre 5 car un d*en- 
tre eux ayant été lui rendre vifite, lui 
demanda , au nom de la fainte Vierge , 
de prendre l'habit de S. François, & 
cpL Alexandre de Aies lui accorda auffi- 
tôt fa demande. Le Lefteur croira de 
cette hiftoire tout ce qu'il lui plaira. 



20 Description de Paris, 
Ce qu'il y a de confiant , c*eft (^ixAlexart" 
dre entra dans l'Ordre de S. Frànçors 
en II 12 , & qu'il en a été un des grands 
ornemens. Il enfeigna avec beaucoup 
d'éclat & de fuccès, & Ton n*en'dod- 
tera poinr, quand on faura que S. Tho- 
mas & S. Bonaventure avoient été ies 
Ecoliers. Il compofa , par ordre dn Pape 
Innocent' IF'. . un Commentaire fur les 

aiiatre Livres des Sentences , c'eft-à- 
ire , une Somme de Théologie , dans 
laquelle il fait paroitre beaucoup de 
fubtilité, & une connoif&nce médio- 
cre de l'Antiquité Eccléfiaftique, C'eft 
lefeul des Ouvrages qui porte fbn notn^ 
qui foit certainement de lui. 

L'on voit auffi devant le grand- Au- 
tel , au côté gauche , la tombe de Jean 
de la Haye , Religieux de l'Ordre de 
S. François , né d Paris le 20 Mars 
1 5 9}. 11 fut envoyé jeune en Efpagne, 
où il fe fit Religieux en i(ji i. De re- 
tour dans fa patrie , il fut Prédicateur 
ordinaire de la Reine Anne d' Autriche • 
Si le nombre & la grodeur des volu- 
mes faifoient le mérite des Auteurs, peu 
d'Ecrivains en auroient autant que le 
P. de la Haye; car il a donné au pu- 
blic quarantç volumes in-folio , dont il 
y en a dix- neuf intitulés, Biblia Maxi" . 
ma, C'eft une Polyglotte accompagnée 
dlntèrgrétations &c de Commentait^» 
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M. Simon prétend que le P. de la Haye 
n'avoir pas la capacité néceflaire pour 
rcuflîr dans un pareil Ouvrage; & le peu 
de cas qu'on fait aujourd'hui de cette 
Bible , confirme le jugement qu'en a 
porté cet habile Critique. Le P. de la 
Haye mourut dans ce Couvent le 1 5 
d'Odobre de Tan 1661 y S>c Ton voit fur 
fa tombe Tépitaphe que le P. Jacques 
Seguin , du même Ordre > y a fait 
mettre. 

Dans le Chœur on lit cette épitaphe. 

c r G I S T 

Haut & puijfant Seigneur ^ Mejjire 
Bbrnard de Beon et du Massé , Sei- 
gneur de Bouteville , Corne fou , Efclaf- . 
fan y & Chevalier de l'Ordre du £oi. 
Capitaine de Cinquante Hommes d'ar- 
mes de fes Ordonnances ^ fon Confeiller 
en fes Confeils d'Etat j & Lieutenant 
pour Sa Majefié au pays de Xaintonge , 
AngQumx)is <& Limoujiny lequel décéda 
à Monceaux le huitième jour d^Aoïlt 
1607. Prie^ Dieu pour lui. 

André Thevet fut auflî inhumé dans 
l'enceinte du Choeur , fous une tombe 
plate , fur laquelle on mie cette épig- 
raphe. 

C r G I S T 

« 

Vénérable & fcientijîqué perfonne. 
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Il DtscRifTiON DE Paris, 

Maître André Thevet, Cofmographe , 
de quatre Rois y lequel étant âgé de i% 
ans j ferait décédé dans cette ville de Pa- 
ris j le 1} jour de Novembre 1 5 90. Prie:^ 
Dieu pour lui. 

Thevet eft Auteur de plufieurs Ou- 
vrages très-médiocres , & qui ne font 
aujourd'hui guères lus. Il écoic d'An- 
goulème , & palTa la meilleure partie 
de fa vie à voyager. 

Le fieur de VEJioile * renchérit fur ce 
ue je viens de dire de Thevet ; car il 
it qu'il étok un infîgne menteur » Se 
fi imbécille, qu'un homme dode de fon 
temps lui fit croire o^Anacréon lui-» 
même avoir écrit être mort d'un pépia 
de raifin. Il ajoute que Thevet avoit 
fait faire fon fépulcre aux Cordeliers 
de Paris, & que fe fentant proche de 
fa fin , il y alloit tous les jours pour le 
hâter , & qu'il mourut auffi-tôt qu'il fuç 
fait. . 

François de Belleforeji y Gentilhom- 
me, né dans le Comté de Cominges^ 
au mois de Novembre 15J0, mort a 
Paris le premier de Janvier 158J , âgé 
de 5 5 ans. Il étoit fort favant, & écri- 
voit beaucoup, mais a^ec peu de dif- 

* Mém. pour fcrvir à l'Hiftoire de France» 
Tom. IL pag. i8. ' 
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cernemenc, ôc peu de clané dans le 
ftyle. 

Dans la Chapelle de S. Louis , ou 
voit la ftatue de Gilles le Maître , Pre» 
mier Prélident au Parlement de ^aris , 
& de Dame Marie Sapin ^ fa femme. 
Ce Premier Préfident mourut le 5 Dé- 
cembre 1^61. Auprès de cette lepul* 
tare y courre le mur , font attachées 
trois lames de cuivre , fur lelquelles fon( 
gravées autant d'épi taphes. 

Dans la Chapelle de Gondf a été 
inhumé le corps de Dom Antoine ^ pré* 
tendu Roi de Portugal y mort à Paris 
le i6 d'Août de Tan 1595 , âgé de 6^^ 
ans. Dom Antoine étoit fils naturel de 
Dom Louis , Infant de Portugal , & 
d une Juive , nommée Violante Gome^. 
Il fut pourvu de la Commanderie d'O- 
crato , ou de Crâto , qui eft de l'Ordre 
de S. Jean de Jérufalem ^ & qui rapr 
portoit en ce temps-là vingt-cinq mille 
ducats d^ rente. Le Commandeur de 
Crato accompagna le Roi Dom Sébaf- 
tien en Afrique > & fe trouva à la bor- 
raille d'Alcaçar , donnée au mois d'Août 
de l'an 1 578 , où le Roi fut tué, & Dont 
Antonio fiiit prifonnier. Comme celui- 
ci avoit beaucoup d'efprit, il cacha fi 
bien ce qu'il étoit, que fa prifon ne fuc 
pas longue, & qu*il fe racheta pour 
deux mille crpiiaaçs : au lieu que fi ou 
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eàc fu qu'il écoic coufin du Roi qui ve* 
noie de mourir > & neveu du Roi Car-* 
dinal , fa rançon auroit écé Ci force , que 

f>euc-êrre il n'eût jamais écé en écac vde 
a payer. Après la more du Roi Cardi«i 
nat y Antoine précendic devoir fuccéder 
au Royaume de Portugal » & fut d'abord 
aifez heureux pour être proclamé Roi 
à Sancaren , puis à Lifbonne , où il fuc 
mis en poflfeUion , co-nmie étant la Capi« 
taie du Royaume. Cependant n'ayanc 
point de forces pour s y maincenir con- 
tre le Duc d'Albe qui commandoit l'ar^ 
mée de Philippe £1^ & qui prenoic , 
fans réiiftance , routes les Places donc 
il approchoit , il fallut c^' Antoine ie 
cachât , & il le fît avec tant de bon*- 
heur , que depuis le mois d'Odobre de 
l'an 1580, julques à celui de Juin 1581, 
il fut toujours en Portugal , & fi bien 
caché , qu'il ne fut jamais trouvé, mal- 
gré les perquifitioiis infinies que le Roi 
Philippe II fit faire. Enfin , il fut obligé 
de patfer en France., où il finit une via 
malheurèufe aux yeux des hommes j 
mais peut-être heureufe en eflfet , pjuiC- 
qu elle femble l'avoir ramené à Dieu. 
C'eft après ce retour qu'il compofa des 
Pfeaumes pénitenciaux en Latin ^ qui 
ont plufieurs fois écé traduits en notre 
langue. Il n'y a ici que le corps de Dom 
Antoine; car fon cccur, comme |e l'ai 

dit 



l 



Quart, de S* Akdr£. XVIII. i< 
dit ci-detTus , a été inhumé dans TEglite 
des Religieufes de V^ve Maricu 

Diego Bothclh , l'un des plus grands 
Seigneurs de Portugal , qui tiroic Ton 
origine des Rois de Bohême , eut tant 
d'attachement pûur le Roi Antoine^ 
a il lui facrifia Ces amis , fes parens » 
a femme , fes enfans , fes elpérances" , 
& les avantages qu'on lui onroic , sll 
vouloit abandonner ce Prince \ mais il 
lui fut conftamment fidèle > & oe fou- 
haita , pour toute récompenfe , que 
d être enterré aux pieds de ce cher mai* 
tre. Dom Diego Bcthelh mourut en 
i6ojy Se voici l'épitaphe q\x^ Antoine dé 
Sonia j Gentilhomme Portugais , Se 
Chevalier de TOrdre de Chrifl: , a fait 
mettre fur fon tombeau. 

a o; M. 

lUttftriJfima vira Dijbgo Aotblho^, 
peraneiguo Btfh^mid Regurti ^iq)e oriuh* 
dû y â' fitmdU^l&orikLH , ih îujîtaniàcdr 
phi nobiliffimù ; qui tantojè* incredibUi 
umore RegamfuorumPbrtagallÎAfempèr 
urfit y uuitu hoc mirandum pcffberisy ac 
hifloria celebrandum exemplar relique-* 
rit ; pr4fipuèy,D(m^Antonio y Regifua 
Juif lis: nomn\s pijSi^p i^^ fuit deyoiuSy 
.utmjfJmffM^^ libertatem y corh' 

ju^m fi^lii[l^imam ^ liberos dulcijjimosy 
propmqUos'y & amkos ckdrijjîmos , for^^ 
Tome FIL B 
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tunas omnes , quas.f ponte reliquerat fu- 
pervivere ac fupereffe crederet ; ha ncc 
tedire dam à fuis effet revocatus , quâli-- 
bet prdmiorum & honorUm Jjpe invitatus , 
voluit ; fed.cQmàaùM Regemfuum in- 
Jortiirjkii cçnfiani partiçeps ; quêcumque 
adv<rfa çim ipfo Rege adea infràcio uni- 
mo.paffus eft\ ut ne,ak eo quidem mor- 
' tuo avèrterit ; ac dum amborum pojitis 
hoc in templo corporibusy huncpro tôt 
tantifque pr^eribus honorem obtinuitfu-- 
premàyoce expetitum^ ut nulUbiojffafua' 
nifi:}u^ta Regia.quiefcerent ; cœlo rcddU 
iûé ;ip- Ç,aL ApriUsan. Domini 1607. 
f^ixit annots 7 j ^ menfes lll , dits XIL 

Non Jtbi j fèd Ï)e0y 
Eegi & Patrid. 
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Virum tanfum , jam fingulari pietate 

injîgnem ^ *ài Lufitdniê, jiaei ^ ac fortï» 

tu4iniscÛm4nJigni dfi^u^ , nëcpYoJpxray 

.n€ç> advtrfa, . firfttnà ' « fmtàtum ;\ \patw 

jfu£ ornons é* ^^«73i9r> Antonï.us^ 4 Sodéa 

npbilis Idijitanus , Qrdinis^ChtiJii Equts 
Jigfiatusy non: t^m-hoç^ tumiiûi\ tfi^c^ 
-quàm koç (e . kg€f^(Si. ne IngetÂ ^^tr 

'^' • VKJeffieUrà ' de kd^ih^Wir^ik '* 

'fépirinlre dans cet rir tglïfe yèpt}(s' pîuS 
«de; trois cen$ ans. 'Dansl'épâîflje'ui: <li 
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mur de cette Chapelle , eft un tombeaa , 
fur lequel eft repréfenté Antoine de Lon-- 
gueily Evêque ae S. Paul de Lcon , qui 
raoufut\lei5 Août 1500. Jean-Réné de 
Longueilj Marquis de Maifons & de 
Poiffi^ Prcfident à Mortier au Parle- 
ment de Paris , Académicien honoraire 
de TAcadcmie Royale des Sciences, 
mort à Paris le 1 5 de Septembre de 
Tan 1731 i & Réné'Profper de Lon- 
giieil\ Marquis de Maifons & de Poiflî, 
fils dudit Jean-René de Longueil^ Se de 
Marie-Louife Bauya d*AngervillierSy fa 
femme , mort à Paris la nuit du 10 au 
Il d'Odobre 17} 2, âgé de dix^huic 
. mois , font les derniers qui ont été inhu- 
més dans cette Chapelle, Se en eux a 
fini la branche des Longueil j Marquis 
de Maifons 8ç de PoifE , &c. 

La Chapelle des. Befariçon renferme 
les cendres de plufieurs Magiftrats de 
ce nom , & . de plufîeurs autres des fa- 
milles des BuUion Se des Lamoignonyqixi 
en defcerident par Charlotte de Befan^ 
çoTiy femme de Chofles de Lamoignon^ 
Confeillercd'Etat, more en 1575. Cette 
Chapelle rfut décorée d'une belle mcnui- 
ferie & de plufieùrs autres ornement, 
aux 'dépens, dé M. de BuUion^ Surin- 
tendant des Finance^ , dont on voû ici 
le bufte en marbre blanc , au-deficis d un 
tombeaa de marbre noir. Sonurorps y 

Bij 
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fuc apporté & inhumé au mois de Dé« 

cemore i<^40. 

Le P. Bouhours , dans fes Remarques 
(ur k Langue Françoife , tome i , p. 1 1 ^ 1 
& Ménage^ dans fes Obiervacions , rome ; 
2. , p. II 1 , rapportent que le Surin* 
tendant Bullion ayant £iiit décorer cette . 
Chapelle, & quelques Cordeliers étant 
venus lui demander à quel Saint il vou- ^ 
loit qu'elle fût dédiée , il leur avoir ré« 
pondu : Hélas ^ mes Pères ^ ils me font 
tous indifférens ; je n'en affeàionne au^ 
cun en particulier. 

Les Lamoignons font originaires de I 
• Nivernois, & defcendentde Guillaume-^ 
de Lamoignon , qui vivoit du teuTps de 
S, Louis , & à qui on donne la qualité 
de Chevalier dans un titre d^ Tan 
1283, par lequel Agtiès ^ fa veuve , a:o 
quir de Guillaume Àugeron ^ Chevalier , 
la maifon forte &c Seigneurie de Po«*] 
jiîay^.Leur poftérîté fuivitia pfofeffion| 
des armes jufqu a Charles de Lamoignont^ 
ifTu d'une branche cadette, lequel vînt , 
s'établir à Paris, où il fut ConfeilIeraUr' 
Parlement , puis Maître des Requêtes ».j 
ic enfin Confiûller d^Etat. Son mérite j 
lui acquit Teftime & la confiance du 
Roi Charles IX, Il avoit époufé Char^ 
lotceÂeBe/ançon y & de ce mariage ibnc 
Kfus tous les Lamoignons qui ont brillé 
^ans iç Parbmenc^ de Paris & daîî^ le 
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Con&il de nos Rois. Charlotte de La^ 
moignon y fille de Charles & de Char* 
lotte de BefançoUi fut mariée d Jean 
deBullion^ Maître des Requêtes , & de 
leur mariage naquit Claude de Bullion , 
Marquis de Gallardon , Seigneur de 
fionnelles , & qui fut Surintendant des 
Finances , Chancelier & Garde des 
Sceaux des Ordres du Roi , & Préfi- 
dent a Mortier au Parlement de Paris. 

Les Bu liions font originaires du Mâ- 
connois. Jean de Bullion j deuxième du 
nom y fut Secrétaire du Roi , & eut de 
Jeanne Vincent ^ fa femme , Jean de Bul- 
lion y troifieme du nom , Maître des Re- 
vêtes. Celui-ci éponCsL Charlotte de La^ 
moignon j fille de Charles de Lamoignon 
& de Charlotte de Befançon. De leur 
mariage naquit Claude de Bullion , qui 
fur fucceffiyement Confeiller au Parle- 
ment de Paris , Maître des Requêtes » 
Confeiller dŒtac , Surintendant des Fi«. 
nances , Chancelier &: Garde des Sceaux 
des Ordres du Roi , Préfident à Mor- 
tier au Parlement de Paris , & un des 
grands hommes de Robe de fon fieclç. 

On voie dans cette même. Chapelle 
les épitaphes de Charles ^ de Guillaume 
^ de Madelaine de Lamoignon, Celle 
i Charles a été compofée par Guillau- 
i * de Lamoignon , fon petit-fils , Pre- 
j ex Préfident du Parlement de Paris. 

Biij 
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Celle de ce Premier Prëfîdenr , mort aa 
mois de Décembre de l'an 1^77 , eft 
de la compoficion de Chrétien de La- 
moignon y fon fils , more Préfidenc à 
Mortier du même Parlement y qui a été 
inhumé d S. Leu. 

D. O. M. 

Carolus de Lamoignon , Miles ^ 

Longâ apud Nivernenfes gêner is 

nobilitate ctarus j 

Dominus de B a/ville & de Courfon y 

Infuprema Regni Cu^ia Stnator^ 

Dein 
- Libellorum SuppHcum Magijler^ 

Tandem 

Régi ai omnibus ConJUiis 

Et inter honoratos Curie Senatores 

receptus : 
Hic in antiquo Befançonié gentis 
; manumento 
Cum Carola deBefançony amanttjjîma 

Uxore ^ 

expeclat RefureSionem. 

Fivere cœperat r Jan. 1 5 1 4» 

Obiii I Novemh^ M 73* 

I C Y G I,S T 

Guillaume db Lamoignon» 

Marquis de Bafville ^ 

Comte de Courfori^ Baron de Saint^Yon , 

Premier Préjïdent du Parlement 
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Sa piété JinceYe > fort profond fàvoir ^ 

fa fermeté inébranlMe pour la jujlice^ 

fa fidélité, pour fes amiSj 

& fa tejidrejfk pour fes enfans ^ 

rendront fa mémoire illujlre 

dans tous les Jiecles* 

Il mourut dans fa foixantieme année , 

regretté de f on Roi j honoré des Grands j 

aimé des Peuples. 

Pajpint^ rie refufe point tes prières 
pour celui qui ne refufa jamais f on pouvoir 

& fon autorité 
pour foulager les malheureux* 

La Demoifelle 5 donc on va lire l'é- 
picaphe > étoic fœuc de Guillaume de La- 
moignon j Premier Préfidenc du Parle- 
ihenr de Paris, & fille de Chrétien de 
Lamoignonj Préfidenr d Mortier au me- 
me.Parlemenç , Se de Marie Dejlandes. 

I C Y G I S r 

Madelaine de Lamoignon,. 

fuie de CHR^TrEN de Lamoigkonj 

Marquis de BafviUe y 

grand Préjident du Parlement. 

Elle fut uniquement occupée > 

pendant une longue vie ^ du foin 

de foulager toute forte de malheureux. 

Il ri y a point-de Provinces en France , 

ni de pays dans le monde j 
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. qui niaient reffinti les effets 
de fa charité. 
Elle naquit le ... . 
^llé ejl morte le ... . 

Dans cette même Chapelle a été în^ 
humé Chrétien de Lamoignon^ Marquis 
de' Bafville, Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris , mort le 18 d'Oc- 
tobre de Tan 1729 , dans la cinquante- 
quatrième année de Ton âge. 

La Chapelle des Briçonnety eft au- 
près de la petite porte de cette Eglife» 
qui eft vis-à-vis la rue Hautefeuilie. On 
y voit quatre buftes de marbre blanc , 
accompagnés d'infcrîprions qui nous ap- 
prennent qu'ils repréfenrent François 
Briçonnetj Confeiller en la Cour des 
Aides, Seigneur de Glatignij mort le 
27 Septembre 1(^75, âgé de 8i ans; 
Thomas Briçonnet j Confeiller en la 
Cour des Aides, mort le 20 Décembre 
1 6^%\ âgé de, éo ans ; Charles Briçon" 
net j Préfident a Mortier au Parlement 
de Metz , mort le 12 Mai 1^80 , âgé 
de 61 ans : c'eft celui-ci qui vendit au 
Roi Louis XIF^ la terre de Glatigni , 
par contrat paflTé devant Beauvais^ No- 
taire, le 5 Juin 1^75, Guillaume Bri^ 
fonnet j frère aîné du Cardinal Briçon" 
net y ôc cinquien^e aïeul de Charles % 
avoir acquis cette Terre > qui a été pof^ 
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fédée , de père en fils , par Meflieurs 
Briçonnety pendant plus de deux cens 
ans. Le quatrième bufte repréfence Tho^ 
mas d' Elbene y Secrétaire au Roi , mort 
Tan 1593. A l'un des piliers de cette 
Chapelle , on voit une figure de mort 
qui tient en Tes mains répitaphe de Ca^ 
therine Briçonnet , femme a Adrien du 
Dracy laquelle mourut le 10 Septembre 
i6ioy âgée de 82 ans. 

Vis-à-vis de la Chapelle de la Con- 
frairie du S. Sépulcre, eft la tombe 
d'an homme qui a mérité Teftime du 
public , en fondant une Chaire de Théo- 
logie dans TEcole de Sorbone. Sur cette 
tombe eft écrit ; 

HIC J A C É T 

Venerabilis vir Magijler 
Joannes de Rouen, Koihomagenfis ^ 
fingulari pietate y eximiâ docirinâ ^ 
& accuratâ linguarum peridây 

durn vixit , confpicuus ^ 
obiic pridie Non. Nov. 1^1 5 • 

Proche cette tombe, on yoit attachée 
a la muraille une épitaphe de ce même 
Doâeur , laquelle eft conçue en cel. 
termes-: 

D. O. M. y. Q. L. 

Erudite viator > adjla parurrtper^ 
Et cujus hîc dnisjiec j cognofce; 

Bv 
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En Ubi JOANNBS ROENNEUS 

Mortale depofuit exuvium : 
Qualis quantufque vir j fi nefciSy 
Ne te longum morer ^ nullus 
DicOy tantum publicam famam 
Et academiam > necnon fupremam 
Curiam , 6» aidam ^ quas merith 
SuisimpUvUj adiré & audire 
JubeOj nunc ubi perenne facrificium 
Pio juxta ac liberali fumptu 
Fundavitj ad aram fanSa 
Urbis cognominem vifendus 
Pulvis conquiefcit j vale j & 
Piis manibus benè precare. 

Credidit infaufios Academia nuper ho* 
nores , 
Hîc ubi tecla jacentojja Roenne tua ^ 
Et dixit lacrimans , fiudiis ingrate^ Mi- 
nervA ; 
Quando ullum invenient fdcula noflra 
parem? 

En 167% 5. fut bâtie au bout dç, cette 
Eglife , une fort belle & grande Cha- 
pelle fous rinvocation de fainte Elifa- 
oeth. Reine de Hongrie , & c*eft ici 
que s'affemblent les Confrères du Tiers- 
Ordre de S. François. Une épitap-he qui' 
eft au milieu de cette. Chapelle* fur une 
tombe plate ,. nous apprend que Marie^ 
Thtrtfe £ Autriche y Reinje de France» 
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éroic Supérieure de cette Confraine. 
Voici cette épitaphe : 

Ç r G I S T 

TrèS' iUuJère & puijpinte Dame , Ma-» 
dame Claude-Françoise* Angélique 
DE PouiLLY D*EsNE, Morquifs i Efre ^ 
Baronne de Manouville j &t* époufe de 
très'Uluflre & puiffant , MeJJiré Alexan- 
dre ^ Marquis de Redon y de Pran's^acy 
& d'autres lieux , & Souverain d* Argile 
liersj laquelle étant Supérieure de cette 
Congrégation , fous la ReineTrès-Ciiré- 
tienne, acheva faintefnent fa^-^e Ik 11 
Mars i6yu 

Ce fut la KçineMarié'Thére/e d*Au-» 
triche ^ qui , par fes libéralités , donna 
au feu P. Frajjèn les moyens d'orner 
cette Chapelle. & fon Autel,,, (p^^e 
nous les voyops. . / * ^ -.^ ,.,;., 

Plufieurs autres familles, difljinguées. 
dans la Robe, ou da,ns .J,*lËpçe,, .oçt ei|| 
leurs fépultures.dàps cetç^ EgUré. Tel- 
les font celles des Airherei , des RiantTf- 
Filieray , des Hardi-la-T^ouffe % de la 
Palu - Bouligneux y des Fenamon >^ des 
Faucon de Ris\ &c. . r, ^r.' ^ / y , 

C'eft dans cette Eglile qu^ Méffieurs 
de V Académie Françoife font célébrer Jes 
Services qu'ils font faire à la mort de 
leurs/ Confrères. 

Bv| 
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. Les Chevaliers de TOrdre de S. Mi- 
chel y font suffi célébrer deux grand- 
Meues foiemnelles -, Tune , le 8 Mai» 
Fête Jde l'Apparition de S. Michel , pour 
le Roi , Chef & Souverain , Grand- 
Maître de cet Ordre, & pour ks Cheva- 
liers &• Officiels vivansj & l'autre, le 
premier Lundi de l'Âvent de chaque 
année , pour le j:epos des ani^s des Rois » 
Chefs & Souverains , Grands - Maî- 
tres , Se des Chevaliers & Officiers 
morts. 

Le Portail de TEglife des Cordelters 
fe reffent^du goût gothique qui regnoic 
au commencement du treizième fiecie ^ 
& qui a régné encore long-temps après* 
ta ftatue de S. Louis qu'on voit ici j^, 
eft eftimée des Antiquaires , Se regar- 
dée comme très-refTemblante. 
^ Ge Portail eft fîtuê^fur une petite^ 
place où commence la ftiede rObfer- 
Vance, qui fiit percée en 1671. y Se qui 
i été ain£ nommée , à caufe que la. 
grand-porte du Couvent des CordeliersL 
y donne* 

Sur cette porte , qui éft fur fa mcm e' 
ligne que le Portail de TEglife , on lit 
cette. in(cj:i Ption :; "' ' . /' 

f '• ' ■ ■ ^ - • •^• . • 
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LE GRAND COUVENT 

D£ l'ObsERVANCB DE S. FrANÇOIS* 

Ce Couvent occupe un grand em- 
placement , & confîfte en bâtimens an- 
ciens Se fans fymmétrie , & en bâtimens 
modernes & réguliers > fous lefquels elï 
le Cloître le plus beau qu'il y ait à 
Paris. Ce bâtiment eft un quarte oblong» 
au milieu duquel il y a un parterre. Il 
eft conftruit de pierres (le taille» & d'une 
même fymmétrie, à cela près cependant, 
lie le corps du bâtiment qui eft du cocé 
e TEglife , n*a érc élevé que d'un étage , . 
afin de ne pas ôter le jour aux Cha- 
pdies ; au lieu que los trois autres corps 
de bâtiment font élevés de trois éta- 
ges, & contiennent plus décent cham-' 
ores. Le Cloitre, qui eft au-de{Ibus,con«^ 
fifte en quatre cprridors voûtés correc- 
tement » Se dont lesarc»des, en jcintre « 
très-furbaiifé , font fermée$ par des gril- 
les de fer , qui ont été faites aux dé- 
pens de pluueurs perfonnes dont on a« 
eu foin deconferve.r la mémoire, en y . 
faifant mettre. leurs, armes. Ces bâti- 
njens fure.nt commencés, en 1^73 , & j 
achevés dix ans aprèç ^çbinme iî paroît^ 
jxat cette in fcriptiph mifeûu-dellus d'^ne 
porte -qui eft a côcé du Chapitra: 
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Hoc Claajlrum. 
décennie elaboratum 
extremam obtinuit manum . 
anno KjSj. 

Cette Salle du Chapitre eft dans ua 
iQS cotés de ce Cloître. Elle eft ouverte 
par cinq arcades gothiques-non fermées. 
Elle eft ^rnée , d'un côté , par la pein- 
ture d'une Eglife , du même goût que 
celle de ce Couvent, dont les bas côrés 
font repréfeatés en perfpedtive. Dans 
une très-petite frîfe qui règne tout au- 
tour y dans le haut de la menuiferie , 
& diredement fous les folives, font 
peintes , dans de petits quarrés , les tê- 
tes des Carcjinaux , Patriarches 5 Gé- 
néraux d'Ordre , Saints & Saintes de 
l'Ordre de S. François. Au milieu de 
cette Satie eft une tombe plate , élevée! 
d'un pied , fur laquelle eft écrit : 

a . HIC J A CE T 

Fràter Nicolaus de \ira , Sacrd] 
Thologid f^enerabilis Doclor j cujusvitd' 
& dottrïnk fama diffufa ejl per diverfa 
mundi 'ctimata , pojlillavit enim prinals. 
Sacra Êiblià ad Linetam ^ à principia 
ufque ad finem^ multaque àlta fcripjît^ 
volùmina : PrdPiricia FrancU alûmnus / 
in Cdriv'entu VernoUn^ Çujlodiéi Nar^- 
manu habiUim^inorùrn accépit^' quenk 
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honorifici y exemplariterque quadraginta 
oSo annis portavit y & lUuJlriJJimd Joan^ 
72it de Burgundia quondam FrancU j & 
^avarra RegiriA ^ necnon Anrebatenjis ^ 
& Burgundiét ComiiiJjA ^ &c. à confef- 
Jionibus j ô extrema yotuntdtis y exe^ 
cutorfuity mortemque obiit anno Do^ 
mini 1340, die t^ OUob. 

F. M, Do LE s BJiedonenJis y Doclor 
Parijienfis , & hujus Conventûs Gardia* 
nus y ob fummam in beatum Doclorem 
pietatem ^ hune Tumulum , <S' reliquum 
hujus Capituli omatum ^ erigi ^ & ref- 
taurari curavity anno Dominé 16^1. 

Des Auteurs contemporains lui 
avoient compofé un autre éloge , qu'ils 
firent graver en lettres d'or fur un mar- 
bre noir» qui fut attaché vis-à-vis fon 
tombeau *, mais on ne le voit plus au* 
|6urd'hui , fdit qu'on Tait oté , foit qu'il 
fbit caché par. le lambris. Comme dans 
cet éloge l'origine de Nicolas de Lyre y ^ 
eft exa<àement marquée , îSc qu'elle eft 
différemment rapportée par des Ecrivains 
qui ne l'avoienr pas vu , je vais le tranC- 
crlreici, tel qu'il eft rapporté par Jw^r- Swertw^ 
tius danç le titre des infcriptions de ^^j/^^** 
Paris. 

T 

Ne mé n^è ign6res\ prcperans dumpluri" 
ma lujiras : *v - i ^ . \ • : . 
Quis fum ex his nofces ^ quît pede 
hufia teris. 
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Lyra brevis vicus Normana in gente 
celebris , 
Prima mihi viu janua forfcme fuit* 
Nulla diu mundi tenait Vefama natum ; 

Protinus evaji Religione minor. 
F'ernolium admijit currentem ad facra 
tyronerUy 
Et Chrifli docuit me domitare jugo. 
Ut tamen ad mores legis documenta beatéL 

Abdita planaret Jimplicitatis iter j 
Artibus ipfe piis , & Chrifii dogmate 
frétas 
Parijiis cepi facra Magijlerii. 
Et mox qudtque vêtus ^ & quitque recette 
tior offert 
Pagina chriJlicoUs , jfptendidiora dedi. 
Litera nempe nimis quA quondam objcu^ 
" ra jacebat > 

Omnisper partes clara labore meo eflm 
Et quos f<epe locos occidens litera tradit ^ 

Hos typice humanis aclibas exhibai. 
Extat in Hebrdos jîrm'iffima condita tur-» * 
ris 
Nojlrum opus , haud ultis comminueti'^ 
da pétris* 
Infuper & nojlri relegantur fâtpe libelli ^ 
Quos in fenfa Pétri quatuor arte tuU. 
EJl quoque quodlibetis non irrita gloria 

nojlrisj 
. In qua tu jujlus arbiter effè potes* 
Non tulit hune ultra vitam proferre mc^ 
rendu 
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Omnipotens DominuSy quo fumiis & 
morimun 
A cruce tu cujus numéros fi mille tre^ 
centosj 
Adjungens unà quatuor §» decadas : 
lUome rapuit mors omnibus dmulafeclOj 
Cum micat OHobris terna vigena dies. 
Jam qub tendis^ Nicolai pelleclus amore? 
Quo Doclore tibi Ux referata patet. 

Ces épiraphes conftacenc , fans répli- 
que , la patrie de Nicolas de Lyre ^ que 
quelques favans Critiques , parmi lef- 
quels croit feu M. Chevreau , ont cru 
n'itre pomj François» mais Angloisoa 
Flamand , ou de Lyre en Brabant , fous 
prétexte qu'il y a des liemc , dans ces 
différens pays , qui portent le nom de 
Lyre. Nicolas de Lyre tiroit fon nom 
d'un Bourg du Diocefe d*Evreux , où 
il ëtoit né , &; où fes parens , qui étoienc 
Juifs , l'abandonnèrent , fans qu'on en 
fâche la raifon. S'étanc fait baptifer^ 
il prit rhabit de S. François chez les 
Cordêliers de Verneuil > au temps de 
leur fondation y fous le règne de Louis^ 
Hutin en 1 291 . Il vint enluite à Paris , 
où il acheva fes études, prit le Bon* 
net de Docteur , enfeigna plufieurs an- 
nées, 5c compofn la plupart des Ou- 
vrages que nous avons de lui. Non- 
feulemenc de Lyre fut favant dans la 
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Langue Hébraïque Se dans k Rabinif- 
me , dans un temps où l'ignorance ré-^ 
snoic encore parmi nous , mais auffi 
dans la Théologie. Il avoir même beau- 
coup de talent pour les affaires , Se l'on 
dit que Philippe (tEvreux prenoit fon 
^vis lut tout ce qu'il entreprenoit de 
confidérable. Nous voyons dans le Co- 
dicille de la Reine Jeanne ^ GomreiTe de 
Bourgogne, femme du Roi Philippe y^ 
fait en 1325, que de Lyre eft nommé 
Un des exécuteurs du teftament de cette 
Princefle. 11 mourut le 13 d'Oftobre 
de Tan 1340, comme le marquent les 
épicaphesque je viens de rapporter; Se 
non pas en 1349, comme le difenc D. 
Félibien Se D. Lobineau. 

C'eft dans la Salle de ce Chapitre y 
qu'en conféquence d'un Règlement fait 
par le Roi, en date du 2 5 Avril 1728 ,. 
fe tiennent les Chapitres ou Aflemblées 
générales de l'Ordre de $• Michel , en 
préfence d'un Chevalier-Commandeur 
dei Ordres du Roi, Commiïïaire de 
Sa Majefté, favoir, le 8 Mai , Fcte de 
TApparition de S. Michel, & le premier 
Lundi de l'A vent de chaque année. Ces 
Affemblées font inftituées pour veiller 
à l'obfervation des Statuts & Régle- 
•mens faits par Sa Majefté , Se aufïî pour 
délibérer fur les moyens, de maintenir 
Se d'accroître Thonneuc Se la dignité 
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de l'Ordre. A la fin de chaque AfTem-* 
blée on diihibue , à tous les Chevaliers 
préfenSy.des médailles d'argent, dont 
l'empreince a rapport à quelque événe- 
ment de la vie du Roi régnant. Ce n'eft 
pas d aujourd'hui que l'Ordre de S. Mi- 
chel rient fes Chapitres ou AfTemblées 
générales au Couvent des Cordeliers y 
car , fans remonter plus haut , nous 

trouvons que le 19 Novembre i^<^j, 
b Roi , qui vouloit remettre cet Ordre 
dans fon ancienne fplendeur , y fit te- 
nir un Chapitre général , après une 
grand-MefTe qui fut chantée dans l'E- 
glife du même Couvent. 

La Bibliothèque & le Réfeâoire mé- 
riteat d'être vus. Comme cette Com- 
munauté eft la plus nombreufe de Paris, 
le Réfeâoire eft aufli des plus grands» 
La marmite eft fi grande , qu'elle a pafTé 
en proverbe. Sauvai infinue que le gril 
eft encore plus grand , quoiqu'on n'en 
parle point. Il dit qu'il eft monté fur 
quatre roues, &' qu'il eft capable de 
tenir une manequinée de harengs. 

Outre les grands fujets qui oiit illuf^ 
tré ce Couvent , Se dont j'ai parlé dans 
ladefci^ption de l'Eglife Se dans celle du 
Chapitre , je dois remarquer qu'au com- 
mencement de ce fiecle , il y avoir en- 
core ici un Religieux dont la France ^ 
TEipagne Sc l'Italie ont admiré le fa- 
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voir , les grands talens pour le gouver- 
nement monaftique , & la grande ver-- 
tu î c'eft le P. Claude Fraffèn. 

Ce pieux & favanc perfonnage écoic 
né en 1 610 , dans un village près de 
Péronne, & encra à 17 ans dans le Cou- 
vent des Cordeliers de cette ville. Après 
fa profefllîon , on l'envoya à Paris » peut 
y étudier & pour prendre des dégrés 
dans la célèbre Faculté de Théologie de 
cette Capitale. Il prit le Bonnet de Doc-* 
ceur le 1 1 Décembre de Tan i66i , Se 
depuis ce temps- là > il n'eil forci du 
grand Couvent , que pour des affaires 
importantes. N'étant que Bachelier, ai 
y enfeigna un Cours de Philofopbie ; 8c 
devenu Doâeur , il profeflfa la Théolo- 
gie pendant trente ans ou environ^ 

En i(î8i , le P. Frajfèn étant Gardien 
du grand Couvent de Paris , aflifta , en 
cette qualité, au Chapitre général de 
fon Ordre , qui fe cint d Tolède en Ef- 
pagne , & il y fut élu Définiteur-Géné- 
ral de tout l'Ordre de S. François. En 
1(^88, ilaffifta, en qualité de Défini- 
teur-Général , au Chapitre qui fe tinc 
à Rome , où préfida le Cardinal Cil^o. 
Ces deux voyages , & un troifieme qu'il 
fit , pour vificer une Province , en qua- 
lité de CommifTaire-Général , font les 
feules forties, de quelque durée , qu'il 
ait faites hors du grand Couvent de Pa« 
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ris. Au retour de fes voyages» le Roi 
lui donna des macques folides de la fa- 
tisfaârion qu'il avoit de fa conduite. Sa 
Iviajefté le députa fouvent depuis pour 
informer & donner Ton avis fur des af- 
faires très-importantes. Le Parlement 
de Paris l'honora fouvent de pareilles 
commiifîons. Enfin , ii écoit parvenu à 
une n grande réputation , que des Fa- 
milles de grande diftinâion » des Com- 
munautés Régulières, & même des Or- 
dres Religieux entiers ,1e confultoienr ; 
& recevoient fes décidons avec autanr 
de docilité, que s'il avoit écé leur père 
ou leur fupérieur. 

Au milieu de tant d'occupations 8c 
de tant de grands emplois , il trouva 
encore le temps de travailler pour la 
poftérité , en donnant au public un 
Cours de Philofopjiie , un Cours de 
Théologie « & un livre intitulé, Difqui^ 
fitiones Biblic£^ une traduftion des Let- 
tres de S. Paulin , & plufieurs Ouvrages 
de piété. Le P.JFraJjen mourut le 16 de 
îévriet de Tan 1711, vers les deux heu- 
res après-midi, dans la 91^ année de 
fon âge , & la 74* de fa P|:ofeflîon Re- 
ligieufe. 

Avant de quitter ce Couvent , je dois 
remarquer que fes Religieuse n'étoiene 
autrefois que Conventuels ; mais que 
a grande Obfervance y fut introduite 
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avoienc écc faits à Barcelone en Elpa- 
gne , & donc les principaux articles or- 
donnoienc la nuaicë des pieds, & dc- 
fendoient d'avoir des troncs dans les 
Eglifes de TOrdre^ miis il y trouva tant 
de difficulté 6c tant d'oppoficion > que 
fes bonnes intentions ne furent point 
fuivies* On peut voir le détail de cette 
affaire dans le 8^ tome du Mercure Fran- 
çois, page 5 04, 

Le P. FranfoiS'Marie Rhini de Fo* 
litio^2L\xSi Miniftre-Général de l'Ordre, 
& ConimifTaire député par les Brefs des 
Papes Clément IX & Clément X ^ fut 
plus heureux que n'avoit été le P. de 
Gènes; car en 1(^71, il introduidc la 
Réforme dans ce Couvent. 

J ai dit ci-dellus que la rue de l'Ob- 
fervance avoir été percée en i6jt,. Elle 
^a de la rue des Cordeliers à la rue des 
FoCTés de M. le Prince. 

J'ajouterai ici que ce fut en ce temps- 
là qu'on abattit la porte de S. Germain , 
laquelle étoit proche la fontaine qui eft 
au bout de la rue des Cordeliers^ & 
qu'on perça audi une autre rue qui eft 
paraHclé ;a celle de rObfervance', & 
^it'on nofaime la ru^e de Touraine, pat'cfe \ 
qu'elle eft voifine de l'Hôrel de Tours \ \ 
qui eft dans la rue du Paon. 

hi fontaine fut bâtie dans le temps . 
qu'on abattit la porte s majs^ celle qu'on 

voit 
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voie aujourd'hui a été rebâtie en 1 7 1 7, 
& n'a rien que de fore ordinaire pour 
larchiceâure. Les vers fuivans lui fer* 
vent d'infcription , ôc font de SanuixL 

Vrnam Nympha gerens dominant pr<h- 
perabat in Vrbem, 
Hic ^fietit , ^ largos Uta profudit 
aqiios* 

Il n'y a que ces deux vers gravés en 
lettres d'or fur une table de marbre; 
mais dans le Recueil des Poéfîes de San^ 
tevly cette infcription eft en quatre 
vers y Se mieux faite que l'autre, où il 
n'y a point de penfée. 

Vrnam Nympha gerens dominam pro-^ 
perahat in Urbem^ 
Dum tamen- hic celfas fufpicit illa 
domos : 
Fervere tôt populos j quétjitam credidit 
XJrbemy 
ConJUtit j & largos Idto prcfudie 
aquas* 

M. Bofqmllon à fait, en vers françoîs » 
une imitation aifez plate de cette pièce. 
Nous la rapportons néanmoins en fa* 
veut des personnes qui n'entendent pas 
le Latin. 

Une Nymphe^ à fin bras tenant fin urne 
pleine y^ 

Tome yiL C 
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S^avanço'u vers Paris la Reine des Cités: 

Mais en ces lieux voyant tant de beautés , 
Tant de peuple de tous côtés ^ 

Joyeufe^ elle croit, être oiifondéfirla 
mené y 

Et répandant Jes eaux,^ forme cette fon- 
taine. 

Dans la niche doù fort cette fon- 
taine y eft une table de marbre noie , fur 
laquelle ell gravée cette infcription : 

Du règne de Louis le Grand» As 
Porte S, Germain qui étoit en ce lieu ^ 
a été démolie en Vannée 1671 , par l'or» 
,dre de Mejjieurs les Prévôt des Mar- 
chands & Echevins j en exécution de 
r Arrêt du Confeil du ï 9 Août audit an ; 
& la préfente infcription appofée ^ fuivant } 
t Arrêt du Confeil du 19 Septembre 1 6j 5 , 
pour marquer l'endroit où étoit cette 
Porte » & fervir ce que de raifon. 

En revenant fur fes pas , dans la rij^e 
des Cordeliers , vis*à-vis TEglife de cé$ 
Pères, eft le Collège de Bourgogne, donc 
on va parler. 

Le Collège de Bourgogne. 

C*eft Jeanne de Bourgogne ^ Reiixe 
de France & de Navarre, Comteffe 
d'Artois & de Bourgogne, 8c Dame 
de Salins, qui fonda çe^ Coltegè en 
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IJ31 , ôc laquelle, en mouranc, com* 
mie rexécutiôn de ce deflein 4 Pierre j 
ci-devant Evêque d'Autun , & alors Car« 
dinal l à frère Nicolas de Lire^ Corde- 
lier; a Thomas <U Savoie^ Chanoine 
de PEglife dé Paris ; & à frère Guillau-- 
me de Vadingj auflî Cordelier , qui tousf 
auacre écoienc nommés exécuteurs de 
Ion reftamênt. 

La Reine avoir ordonné que fon Hô- 
tel de Nèfle feroic vendu > & le prix 
employé à la fondation d'un Collège 
pour vingt pauvres Ecoliers féculiers 
ou réguliers du Comté de Bourgogne. 
Au mois de Février de Tan 1331 , eu 
Tabfence de Thomas de Savoie ôc de 
Guillaume de Vading , les deux autres 
exécuteurs teftamentaires iicheterenr, 
des deniers provenus de la vente de 
THôtel de Nèfle , une m;^ifon ficuée au- 
près des Cordeliers , & la nommèrent la 
Maifon des Ecoliers de Madame Jeanne 
de Bourgogne^ Reine de France. Ils y 
fireDt conftruire tine Chapelle fous Pin- 
vocation de la fairtte Vierge , & aflî- 
Î;nerent à ce nouveau Collège deux cens 
ivres parifis de, rente, de forte monnoie, 
i prendre fur les profits du Sceau ^ de 
la Prévôté dé Paris. Ils ordonnèrent 
qu'il y auroi-t vingt Bourfiers féculiers 
qui n'étudieroient qu'en Philofophie , 
& du nombre defquels feroient le Pria- 
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cipal , Maine, ou Licencié- ès-Acts , qui . 
feroic des levons de Philofophié aux 
autres Bourders » & le Chapelain du 
Collège qui doit être Prêtre \ que per- 
fonne ne ferolt reçu en ce Collège , qu'il 
n'eût été auparavant examiné par le 
Chancelier cie TEglife de Paris, & par 
le Gardien des Cordeliers, auxquels ap- 
partiendroit Tinditution du Principal , 
du Chapelain & des autres Bourfiers ; ' 
que le Principal & le Chapelain feroienc 
perpétuels , &c. ' ' 

Le Pape Jean XXII approuva & con- 
firma ce qu'avoient fait les deux exé-* 
cuteurs teftâmentaires par fon Bref du 
28 juin 1534 î it Guillaume j Evêque 
de Paris, en fit de même le ^8 Août 

Quelques Particuliers ayant fondé de 
nouvelles Mefles , on jugea à propos 
d'établir un fécond Chapelain dans ce 
Collège, pour^foiilager l'ancien , & cet 
-^çtablillement fut confirmé, par /^a/2 j, fils 
aîné du Rpi, Duc de -Normandie, &£c. 
comme ayant le Bail & le Gouverne- 
inent des Duché & Comté de Bour- 
gogne. Ses Lettres de confirmati#rï font 
du 17 Juillet 1550. Par un Arrêt du 
Parement de, Paris, rei)du le ij Sep- 
tembre 13 3^,^ il fût dit qù'a^jprès ciu<j 
ans de féJQur en ce Collège ,. (bit qu'otx 
eue obtenu le degré de ^Qtre-^ès-Arts > 
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ou non , les Bourfes feroient vacantes. 
Par un autre Arrêt du 14 Novem- 
bre 1^66 y i\ fut défendu au Chance* 
lier de TUniverfitéde Paris, & au Gar- 
dien des Cordeliers , de conférer la 
Bourfe de Principal à quelqu'un qui ne 
fur pas de la nation de Bourgogne, Se 
fans avoir pris fur cela l'avis des Bour- 
fiers de ce Collège. 

Le 6 Novembre 1 6oj , fur la reqaêre 
préfentée par les Bourfiers , Silvius de 
Pierre-Vive ^ Chancelier de TUniver- 
fitc de Paris ; & Frère Gillts Chehere , 
Gardien des Cordeliers , réduifirent les 
Bourfes à dix^ les revenus a^uels du 
Collège ne pouvant fuHîre â, «davan- 
tage. • ' * . 
Le même Pierre - Vive ^ 8c Jacques 
Balin y Gardien des Cordeliers, firent 
de nouveaux réglemens pour ce Col- 
lège, le 2 d'Avril i(î 2 4, auxquels Ni* 
\ colas Coquelin j Chancelier de TUniver- 
fitc , & Claude Frajfen ^ Gardien de^ 
Cordeliers , en ajoutèrent d'autres en 
i6io. Ces deux derniers en firent en- 
core de plus amples le 11 Août 1(^88, 
qui furent homologués au Parlement 
le 7 Septembre fuîvant , & acceptés 
par les Bourfiers de ce Collège , le 1 5 
de Novembre de la même année. Ces 
derniers portent , entre antres chofes , 

que les Bourfiers feront tous de Franche- 

C» •• 
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Comté , qu'il y aura tleux Profeffèur$ 
en PhilofQphie , &c. • ' 

En remontant le long de la rue deV 
Cordeliers, Ton tro.uve la rue Haute- 
feuille , qui conduit , de la rue des Cor- 
deliers , à celle de S. André-des-Arcs* 
Cette rue fe nommoit autrefois la rut 
de. la Barre. Quant au nom qu'elle 
porte aujourd'hui , Sauvai affure qu*elle 
îie Ta, point pris du Chaceau d'un Sei- 
gneur de HautefeuilU j chef de la fa- 
mille de Gandon j donc les Romanciers 
nous ont fait de fi horiribles peintures ^ 
9c àe$ coptes fi extravagans* 

Lb CoLIEGS de PRÉMONTRi* 

C*eft la première Maifon qui fe pré- 
fente dans la, rue Hautefituille» d main 
?;aucfae en fbrtant de celle des Corde* 
iers. Les Prémontrés font des Chanoi-' 
nés Réguliers qui ont été inftitués par 
S. Norbert en ii lo, à Prémontré dans 
le Diocefe de Laon , d*où cet Ordr^ 
a pris le nom. Jean ^ Abbé de Prémon- 
tre , Général de cet Ordre , voulant 
avoir un Collège à Paris pour Tinftruc- 
tion des jeunes Religieux de fon Or» 
dre , acheta de Gillette de Hou^el» Bour^ 
geoife de P^ris , veuve de Jean Sar-^ 
ra^in» une maifon qui portoit le nom 
de Pierre Sarra:{in , fituée dans la rue 
Hautefeaille , chargée de douie fols de 
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I cens capital , de cent fols parifis de fur- 
I cens , &c de quatre livres de cens an-» 
I nuel fur les trois parts de cette maifon. 
I Le prix de racquiiition fut de cent vingt 
I livres parifis ) une fois payée. Le contrat 
eft daté du troifieme Samedi après la 
Trinité de l'an 1151. Guillemette^ Ab« 
befiè de S. Ântoine-des-Cbamps , & fa 
Communauté , autorifées par TÂbbé de 
Cîteaux y vendirent à TAbbé Se à TOr- 
dre de Prémontré la Seigneurie & la 
Cenfive de neuf maifons firuées près 
des Cordeliers, dans la rue des Eftuves > 
le tout faifant fept livres Cix fols ^ariiis 
de cens annuet que les Religieux de 
Prémontré achetèrent pour la fomme 
de trois cens cinquante livtes patifis ^ 
Hoe fois payée , laquelle fut employée 
à Vachat d'autres fonds , par TAbbeflè' 
te Religieufes de St. Antoine. Au mois 
d*Oâ:obre de l'année fuivante , Jean de 
Beàumont y Bourgeois de Paris , vendit 
i TAbbé & aux Religieux de Prémon- 
tté , une maifon conriguc â celle de 
fierre Scura^in , avec quatre livres pa- 
ri/15 de cens fur les trois parts de lacite 
maifon de Sarrayn , & des Efiuves de 
la même maifon. En l'an 1 18(> , le Ven- 
dredi d'après la Trinité y l'Abbé & les 
Religieux de Prémontré achetèrent de 
GûUtte le Cellier, veuve de Guillaume 
le Hongre , une grange & un jardin te-^ 

Civ 
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nant aux héritages qu'ils pofledoient 
déjà , pour le prix Se fomme de fbixante 
& dix livres. 

VoiU toute rérendue qu'occupe le 
Collège de Prémontré , qui éroic au- 
trefois bornée par quatre rues » dont 
Tune paflbit , de la rue des Cordeliers 
en la rue Mignon , i, travers la rue du 
petit Paon , entre ce Collège Ôc celui 
de Bourgogne» & qui eft condamnée 
depuis fi long-temps , qu'on ne fait- plus 
quand s'eft fait ce changement : une zur 
tre fe nommoit la rue du petit Paon j 

Îui venoit de la niQ du Paon à la rue. 
lautefeuille. Elle n'eft plus qu'un cul- 
de-fac; car le Premier Préfident le 
Maître la fit boucher d'une grange & 
de fes écuries^: les deux autres rues qui 
bornoient ce Collège , étoient la rue 
des Cordeliers & ceUe de Hautefeuilie» 
Le bâtiment de ce Collège a été fait 
i pluiieurs reprifes. Ce qu'il y a de plus 
moderne , eft un grand corps de logis 
qui règne fur la rue Hautefeuille > Se 
au milieu duquel eft la grand-porte de 
cette Maifon , qui a été conftruite fous 
le Gén étalât du P. Michel Çolben , Ab- 
bé de Prémontré ,^ Général de tout l'Or- 
dre. Sur cette porte font deux écus 
accoUés , dans l'un defquels font les ar« 
moitiés de l'Ordre de Prémontré , qui 
porte femé de France > à deux croUôS 
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en faucoir ^ 6c dans Taucre y celles du 
?• Colbert , fon General , qui font d or * 
à une couleuvre d'azur , corciliée & mife 
en pal. Les deux crofTes des armoiries 
de rOrdre marquent fa Jurifdiûion au- 
dedans & au-dehors du Royaume » Se 
font d'autant plus honorables , qu'elles 
ont été accordées i cet Ordre y par le 
Roi S. Louis. 

On commença à rebâtir l'Eglife en 
161% y Se elle fut dédiée fous Pm voca- 
tion de fainte Anne. La porte qui étoit 
dans la rue des Cordeliers , itit chan- 
gée & placée dans la rue PTautefeuille 
en 1^71. L'Autel , qui étoit au levant > 
fut mis au couchant. L^on mit auflî 
pour lors au frontifpice du Portail de 
cette Eglife , Tinfcription qui fuit : 

Eulejia Canonkcrum Regularium 

Ordinis Pr^monftratenfis . 
fub invocadone Beat^ Anç^c. 

Le maître-Autel mérite quelque at- 
tention. Il eft décoré de quatre grandes 
colonnes ioniques couplées , qui (outien^ 
nent une impofte ornée de iculpture Se 
de dorure s le plan du fond eil circu- 
laire , avec des rofes encaiffees. Au- 
defliis du Tabernacle eft un petit tem- 
ple à pans , avec à^s colonnes ^n ref» 
faut , & terminé par un dôme y dont \x 
grandeur trop maffîve » n'eft point ea 
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{proportion avec les aucres parties de 
'architeâ:ure« Ce temple, dont on ne 
voit, ni le /apport « m la néceffiré, eft 
foutenu par deux Anges en fculpture, 
de grandeur naturelle , feints en mar- 
bre. Deux autres âatues de la même 
grandeur , & fur la même ligne , font 
placées dans deux niches de l'arriére- 
corps de cette composition. La nienui- 
ferie de la tribune des orgues, celle 
des ftalles , 6c la grille du Chœur, font 
d*un aifez beau travail. 

Dans ce que je viens de rapporter 
fur l'emplacement du Collège ae Prc- 
montré , il y eft parlé d'une rue des 
Etuves, qui étoit dans ce Quartier, & 
oui prenoit fon nom des Etuves qui' 
ctoient dans' la maifon de Pierre Sar^ 
raiin; mais aucun Defcripteur de Paris, 
que je fâche , fans même en excepter 
Sauvai ^<\\xi a fi curieufement recherché 
ce qui regarde les rues , n'a parlé de 
celle-ci. je conjedute qu'elle alloit de 
la rue Hautefeuille à celle qui étoit en- 
tre le Collège de Bourgogne & celui 
de Prcmonrré , & laquelle eft condam- 
née depuis fi long- temps. 

La rue Pierre -Sarrazin a pris fba 
nom d'un Bourgeois qui y demeuroit j 
elle va de la rue Hautefeuiile k la rue 
4e ta Harpe. 

La rue des deux Portes a pris fan 
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nom , ainfi que les autres qu'on nommd 
dç même , des portes qui la fermoienc 
autrefois par les deux boucs. Elle donne» 
d'un côté, dans 11 rue delà Harpe*, Sc 
de l'autre , dans la rue Haotefeuille. 

La rue Serpente aboutit , d'un coté , 
a la rue Hautefeuille , & de l'autre, à la 
rue de 4a Harpe. Elle fe oommoic eli' 
1 ; oo la rue de la Serpente , à caufe de 
l'Hôtel de la Serpente qui fe trouve au 
milieu. On y voir aum 

Le Collège de Tours. 

Etienne de Bourgueily Archevêque 
de Tours » fonda ce Collège en i } ) } » 
pour un Principal & fix BourHers , qui 
doivent être natifs de Touraine, &c 
qui font nommés par l'Archevêque de 
Tours. Ces années dernières on a fait 
des réparations conHdérables à ceCol-* 
lege » & an a mis fur la grand-porte : 

Collegium Turonenfe fundat. ann. if5J. 
ûfflaurat* ann. 1730. 

Les rues Percte & Poupée abouti (lent 
auffi , du même côté , à la rue Haute* 
feuille ; & de l'aiure , à la rue de la 
Harpe. 

De l'autre côté de la rue Hautefeuil- 
le, il y a trois rues qui y aboutilTent^ 
favoir, la eue du Batoîr , la rue Poite* 

Cv| ^ 
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vine , & la rue du Cimetière S. André- 
des-Arcs. 

La rue du Batoir va de la rue Hau* 
tefeuille à la rue de ^'Eperon. Sauvai 
dit qu'eu 1451 > une partie de cette rue 
s'appelloit la rue des petits Champs ; 
mais il fe contredit lui-mêoie y car dans 
un autre endroit , il dit que c'eft la rue 
Mignon qui étoit nommée la rue des 
petits Champs * , & que la rue du Ba- 
toir portoit le nom de rue vieille Plâ-^ 
trière* 

La rue Mignon aboutit» d^un côté» 
à la rue du Batoir , & de l'autre , à la 
rue du Jardinet, & a pris fon nom 
du Collège de Grandmont , qui y eft fî^ 
tué,, & qui ayant été fondé par Jean 
Mignon , en a porté le nom |ufqu'au 
legne de Henri IIL Si elle a été appeU 
lée la rue des petits Champs , c'éroit fans 
doute avant la fondation du Collèges 
Mignon. 

Le Collège de Grandmont» 

Ce Collège fut fondé en 1343 , par 
Jean M^on^ Archidiacre de filois en 
TEgliie de Chartres , & Maître des 
Comptes à Paris, pour douze Bourfier^ 
de fa famille, autant qu'il fe pourroit 
faire,, & chargea fes héritiers SCks^ exé^ 

♦ SoMxat^ Tome: h /. i jx* 
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eutears de fon teftamenc » de donner la 
dernière perfedion à cette bonne œu- 
vre. Il mourut en 1348 ; mais feshé^ 
ririers Se exécuteurs teftamentaires né* 
glieerent d accomplir la &ndation , jus- 
qu'à ce que TUnivèrfité s'en étant plain- 
te au Roi Jean Pan l'j 5 J » ce Prince fie 
venir devant lui Robert Mignon j frère 
du défunt , & le principal exécuteur 
de fon teftament, avec les Députés de 
rUniverfîté ; & après avoir entendu les 
raifons de l'un &c des autres , il donna 
des Commiflaires pris du Confeil & 
du Parlement, qui ayant examiné les 
raifons pour & contre , firent leur rap- 
port au Roi en fon Confeil , & il y fur * 
ordonné que Robert Mignon^ pour ac- 
complir Tintention du Fondateur , ache- 
teroit dans le Fief du Roi , fous Noël 
prochain , huit vingt livres parifis de 
rente atTK>rtie pour l'entretien des douze 
Ecoliers, auxquels il donneroitla mai- 
fon où demeuroit feu fon frère , ou au- 
tre de même valeur ,^ avec quinze lits 
garnis, les autres meubles, & une Cha- 
pelle avec tous les ornemens nécefiai- 
tes & mentionnés dans le teftament du- 
dit Jean Mignon. Par ce même Arrêt, 
qui fut donné au mois de Juillet, le 
Roi amortit la maifon Se les autres biens 
qui lui feront affignés , & par- là , deve* 
aant Fondateur du Collège > il &^en ce- 
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rient , ôc après lui , à Tes fucceilêats 
Rois , la garde , le gouvernement » ja 
vifite > rinftitution & la déification des 
Bourfiers , réfervanc cependant toujours 
aux parens la préférence pour les Bour* 
fes« Pour lors Roben Mignon commença 
à exécuter la fondation faite par foh 
fcere ; mais ce Ait Michel Mignon j fils 
de Robert j & neveu dé /fa/t , qui en 
fit bâtir la Chapelle » qui fut dédiée fous 
l'invocation de S. Leu » S. Gilles. A 
peine ce Collège fut-il , pour ainfi dire , 
fur j>ied , qu'il fut un fujet prefque con- 
tinuel de procès. Ceux qui en eurent 
fucceflivement la Principalité, en rem- 
plirent Cl négligemment les fondions > 
que le relâchement dans la difciplino 
éc dans les études s'y introduKit. Il en 
fallut venir à des Requêtes, à des vi- 
fites faites par des CommifTaires du 
Parlement, à des Arrêts, à des Régie-» 
mens. Le 4 Aoûr x 5 } 9 , Jean te Feneur , 
£vêque de Lifieux, Cardinal & grand- 
Aumônier de France, rétablit la dif^ 
cipline dans ce Collège , rant pour le 
Service Divin , que pour les études > 
& pour l'entretien des douze Bour- 
fiers. 

Le 24 d'Avriide l'an 1584,1e Roi 
Henri lit donna le Collège Mignon 
à Y Abbé de Grandmont , avec douze 
cens livres de rente, en échange du 
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Prieuré que les Religieux de Grand- 
mont occupoienc à Vincennes , & qui 
avoir été fondé par Louis le Jeune en 
ii(>4,. lequel Prieuré eft aujourd'hui 
pofledé par les Minimes. Le Reâeur 
de rUniverfité s'oppofa à ce change- 
ment pour empêcher la fuppreflion des 
douze Bourfes; mais le fameux Cho^ 
pin ayant remontré dans le Plaidoyer 
qu'il prononça le 4 Août 1591 , qu'il 
n'étoit pas queftion de fuppreàion , mais 
feulement de changement de fiouriiers 
Séculiers en autant de Réguliers, la 
caufe fut appointée » & Arrêt fut en- 
fuire rendu le 18 Juin 1605 , qui con- 
firma ledit échange du Prieuré de Vin- 
cennes, avec le Collège Mignon ; fup^ 
prima le Principal & les douze Bour- 
£ers ; ordonna qu'il n'y auroit dans ce 
Collège, que huit Religieux de l'Ordre 
de Grandmont, pour y faire leurs étu- 
des, & dont lé chef s'appelleroit Prieur, 
& que ce Collège feroit appelle , 4 
l'avenir , le Collège de Grandmont* 

Ce Collège a été entièrement rebâti 
depuis quelques années, par le fieur 
Carpentier ^ ArchiteAe. Il a donné le 
deflein du Portail & de Tintérieur de 
la Chapelle , où TAutel eft placé dans 
le fond ceintré, qni eft décoré par 
une Aflbmptioa de la Vierge eu fculp- 
ture. 
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Il y avoic dans cette même tue une 
petite maifon à porte cochere, qui a été 
pendant long -temps remarquable, i 
caufe de cette infcription qui^toit fur. 
la porte : In fundulo , fed avito , que 
Benferade traduifoit piaifamment par 
ces mots •> Je fuis gueux j mais c*efi de 
race. Apparemmeut que ceux qui ea 
font aujourd'hui propriétaires, & qui 
font gens de condition, ont rougi de 
la modeftie de leurs prédéceffeurs , puif- 
qu'ayant fait réparer le ceintre de la porte 
de cette Maifon en 1728 , Tinfcription 
qui y étoit auparavant , n*y a pas été 
remife* 

La rue du Jardinet aboutit , d'un 
côte, à la rue Mignoa, & de l'autre, 
au cul-de-fac de la cour de Rouen. 

La rue du Paon vient de la rue des 
Cordeliers , & fe termine à celle du 
Jardiner. Elle a pris fon nom d'une en- 
feigne qu'il y avoir autrefois. Il y a dans 
cette rue un Hôtel garni fort connu , 
nommé V Hôtel de Tours , parce qu'il 
appartient aux Archevêques de Tours» 

La rue de l'Eperon va de la rue S» 
. André - des - Arcs à celle du Jardinet* 
Sauvai dit qu'en 1 484, cette rue fe nom-^ 
moi r la rue Chaperariy & la rue du 
Chaperon ; mais il ne dit point lîl- rai- 
fon de ces dénominations. 

Revenons aux rues qui aboutiiSênc 
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i la rue Haucefeuille , & defquelles je 
D'ai pas encore parié. 

La rue des Poirevins donne , d'un 
coré , à la rue du Bacoir , & de l'autre, 
à la rue Hautefeuille. Sauvai dit qu'en 
1300, cette rue s'appelibic la rue Gé- 
rard-aux-Poicevins ^ en 1345 > '^ ^^^ 
aux Poitevens ^ en 1415 » la rue des 
Poitevins. Du temps de cet Ecrivain , 
en la nommoit la rue Poitevine , ou 
Poitevin ; mais aujourd'hui on l'appelle 
la rue des Poitevins. 

La rue du Cimetière de S. André- 
des-Arcs eft ainfi nommée à caufe da 
Cimetière de cette EgUfe Paroifliale. 
Elle fe nommoit auparavant la rue des 
Sachettes , de certaines Religieufes qui 
y demeuroienc , & qu'on appelloir da- 
'chettes, d caufe qu'elles étoient vêtues 
de robes en forme de fac. Elles fuivoienc 
la même Règle que les Sachets, ou 
Frères de la Pénitence de Jefus-Chrift. 
Il y a dans cette rue un Collège dont il 
faut parler* 

Le Collège deBoissi. 

Ce Collège a cela de particulier par- 
delTus tous les autres de Paris, que 
c'eftlefeul qui ait été établi pour ceux 
de la famille des Fondateurs , qui font 
Godef^oi de BoiJJî j mort le. 10 Août 
de l'an 1 3 5 4 , &: Etienne Fidé de Boijp^ 



\ 
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Chanoine de Laon , fon neveu » & exé- 
cuteur de fon reftamenc» Us écoient l'un 
& laucre du village de Boifll*le-Sec 
dans le Oiocefe de Chartres, & j 
avoient pris naiflfance de parens pau* 
vres , comme le dit Etienne ^ lui-même y 
dans un des articles de fon teftament • 
Ce Collège fut originairement fondé 
pour Tentretien d'un Maître ou Prin- 
cipal , d'un Chapelain Prêtre , & de 
douze Bourfiers , dont trois doivent éra« 
dier en Théologie , trois en Droit » trois 
en Philofophie, & trois en Grammaire* 
Le Principal , le Chapelain & les Bour- 
fiers doivent tous être ilfus de la fa<- 
mille des Fondateurs Godefroi hc, Etien^ 
ne Fidé de Boiffi; & i leur défaut» 
des pauvres de Boiffi-le-Sec , ou des vil- 
lages voifins.; & au défaut de ceux-ci » 
de la ParoifTe de S. André-des-Arcs. 

La maifon des Fondateurs , & queU 
ques autres qu'on acheta dans le voi- 
unage^ fiirent deftinées pour le loge- 
ment des Bourfiers , du Principal & du 
Chapelain. On peut voir le dénombre- 
ment des bien&deftinés à l'entretien de 
ce Collège , dans laâe d'acceptation 
qu'en fit TUniverfitc le 7 de Mars de 
Tan i}58> lequel eft rapporté dans fon 
Hilloire* 

Le Chancelier de TEglife de Paris y 
ic le Prieur àes Chartreux de la même 
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Ville, font les Supérieurs , Vificeursde 
ce Collège» & les Collareursdes Bour- 
gs» fuivant l'intention des Fondateurs » 
Confirmée par les Statues de l'an i ^66 • 
Ces Statuts furent renouvelles l'an i^So, 
pnr M. Çoquclin y Chancelier de TE- 
glife de Paris , & par le P. Dota Léon 
Hinfelin ^ Prieur de la Chartreufe de 
cette Ville. Les revenus der ce Collège 
étoient considérablement diminués» XotC- 

?tt'en î 5 o j , Michel Chartier , qui ea 
toit Principal, remit leschofesen meil- 
leur état. En 1519» il rétablit tous les 
bâtimens , .& les augmenta d'une Cha« 
pelle qui fut dédiée fous l'invocatioti 
dé la fainte Vierge , de S. Michel & de 
$. Jérôme. Ce Collège étant eRcore 
letombé en^ décadence , fut relevé p«ir 
Guillaume Hodey , après qu'il fut deve<* 
DU paifible pouefleur de la Principa- 
uté en i($93.Ce Principal employa plus 
de cinquante mille livres i faire rebâ- 
tir la Maifon , y rétablit des BourHers , 
^ & y fit obferver les anciens & nou-» 
veaux Statuts^ Il dok être regardé com- 
me le fécond Fondateur de ce Collège , 
dont il a fait auffi l'Hiftoire , laquelle 
eft encore manufcrite. Il mourut aa 
mois de Février de l'an 1717, âgé de 
quatre*yingt ans. 

; 11 eft démontré qu'en remontant ieo- 
lement jafqu'au quinzième dégrcde la 
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généalogie d'une feule perfonne, on 
trouve par la règle des multiplications 
redoublées , que trente-deux mille pec- 
fonnes ont contribué à la naiâahce de 
cette perfonne. Si on rèmontoit beau- 
coup plus haut, & qu'on put prouver 
chaque degré, on trouveroit la vérité 
de ce qu'on dit fouvent , qu'il n'y a point 
de Roi qui n'ait des Bergers dans fa 
race , ni de pauvre malheureux qui n'ait 
des Rois dans la (ienne. 

Il ne faut donc point être furpris , fi 
en i(}8o, c'eft-à^dire, ^ans l'efpace 
d'environ trois cens cinquante ans, la 
famille de Godefroi & <t Etienne de 
Boiffi ^ originairement fi peu de chofe» 
croit pour lors partagée en plufieurs 
branches diftinguées par leur Nobleflè^ 
& par leurs emplois , Se qui toutes def- 
cendoient de Michel Chanier ^ Sieur 
d'Âlainville , décédé en 1483 , & de 
Catherine p4ité , fa femme^ Les che& 
de ces branches étoient Meilleurs de 
Mefgrigni^de Molé^Champtatreux ^ de 
Monchi-'Hocquincoitrt i de Montholonj 
de Longueil'Maifohs , de Belléfouriere^ 
Soyecourt , de Chajfebras du Breau 8c 
de CramailUsy de Bragelongne , de Sève y 
de Tronçon ^ de le Doutx de Mellevilie. 
Il y a encore plufieurs autres defcen- 
dans de cette même famille qui font 
des gens de grande diftinétiioa. 
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Parmi les hommes illuftres que ce 
Collège a produits > Claude de Saintes , 
qui en a éré Principal , e(l fans doute 
' un des plus diftingdés. Il écoic du Per- 
che , & tion pas de Chartres » comme 
l'ont dit les (avans Bénédiâins qui nous 
ontdonné l'Hiftoire de la Ville de Paris. 
11 fut reçu Chanoine Régulier dans TAb- 
baye de S, Cheron , proche de Char- 
tres 5 en 1 5 5 ^ ,J & y fit profeffion à Tâge 
de quinze ans i en 15 40. Il quitta foti 
Monaftere pour venir étudier â Paris » 
ou lé Cardinal de Lorraine^ qui eftimoic 
fon,efprit, le mit'àu Collège de Na-^ 
varre. Il y fit ^fes Humanités , fa Philo- 
fophie & fa Théologie » & prit leQon- 
net de Doâeur en 1 5 5 5 . Il fut en fuite 
Curé de Beaville-le-Comte au Diocefe 
de Chartres, & en 15^1 , il fut fait 
Principal du Collège de Boiflî. Le Car- 
dinal de Lorraine , qui fe fer voit de lui 
fom toutes les^affaires de doâirine, en* 

{;agea la R^nô Catherine de Médicis x 
'employ^rau CdÛoqae de Poifïî , & 
puis le fit députer avec Simon Vigor Se 
dix autres Théologiens de la Faculté 
de Paris, au Concile de Trente. De 
-retourdeceCk>ncile, il difputa &c écrî- 
,vit contre les Calviniftes ; & enfin , fut 
4iommé à TEvcché d-Evreux le f o Mars 
•.de Tan 1 5^5- H empêcha le Calvinifme 
de péûéurer dans le Ûiocefe qui lui écoic 
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confié^ mais il eue le malheur de tom- 
ber dans des erreurs » qui , pour être op- 
pofées d cette héréfie , n'en écoienc pas 
moins daogereufes. Il fe livra y fans ré- 
ferve , au parti des Ligueurs , & crut 
avec ces furieux , que pour conferver 
la Religion Catholique - Romaine » il 
étoit permis d'attenter d la vie de fes 
Rois : erreur qui a toujours é;é con-» 
damnée > iç notamment dans ces der« 
niers temps,. où ayant été renouveliée 
dans plulieurs écrits , & mife en pra- 
tique , elle a été conftamment four 
droyée , comme entièrement oppofée 
à la Doârine de S. Paul-, qui nous or<^ 
donne d obéir à toutes let Pai(fances 
étaSiies par droit Divin » quelque Re« 
ligion qu'elles profefleiic , 6c plus for* 
tement encore par l'exemple de J. C. 
qui a payé le tribut aux Empereurs 
Païens. De Saintes fit entrer la Vaille 
ii'Evreux dans fa rébellion ; mais œtte 
Ville ayant été obligée rie capituler 9 
6c de fe rer^dte d Tobéidance du Aoi 
Henri IP^^ de Saint€s trouva moyen d'en 
fortir, & daller d Louviers. . Au mois 
de Juin de l'an 1591, le Roi ayant 
delTein d'adtéger. Rouen ^ voulut . aupa^ 
ravant fe rendre traître de Louviers'i 
qui s'oppofoit a fon paflage. Il: le prit, 
le 5 de ce mois, fans coup férir ^ car 
un Prêtre > noaimç Jean de la Tout)^ 
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hiLen livra une des portes. L'tvèquc 
d*tvreux, qui y étoic venu pour fe mer- 
cre en fûrecé, ôc pour encourager les 
rebelles, y fut pris ôc arrêté. On envoya 
auffi - tôt des Commillaires a tvreux , 
pour faire l'inveritaire de Ses papiers , 
parmi lefquels il s'en trouva un écrie 
de fa main , dans lequel il s'efForçoit 
de juftifier raffaffinat du Roi Henri ill ^ 
& de prouver que le Roi Henri jy 
méritait un pareil traitement. De$ prin- 
cipes fi horribles le firent conduire pri* 
fonnier au Château de Caen. On inf- 
trulât fon procès dans les. formes, & 
il fut atteint 9c convaincu du crime de 
leze-Majefté, & par conféquent con- 
damné à mort '1 mais le Roi , le plus 
clément de tous les hommes , commua 
la peine en une prifon perpémelle , &: 
l'envoya^ pour le relie de fes jours , au 
Château de Crevecoeuf , dans le Dio- 
cefe de Lîfieux , où il mourut , aprè^ 
deux.ansdeprifoB, en Tan 1 595* L'Hif- 
corien d'Evreux a copié, trop fidèlement 
fur cet article , le Didionnaire de Mo- 
\ réri & M. du Pin ; car s'il eft vrai que 
Louviers n'ak été pris qu*en 1 j 9 1 , & 
que de Sainfés n« foit mort que deux^ 
ans après , la date de fa mort ne doit 
pas être rapportée â Tannée 159^5 com- 
me ils la rapportent , mais bien à Tan 

ii93^ 
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La rue S. Ândré-des-Arcs conduic9 
d'un côcé , au Ponc S. Michel , & de 
Taucre , à la porte de fiufli. Elle a porté 
plufieurs noms, dont Tétymologie de 
quelques-uns eft fort incertaine. Ori- 
ginairement on la nommoit la rue de 
•S. Germain-des-Prés , à caufe qu'elle 

' conduit à TAbbaye de ce nom , & qu'elle 
*fait partie d*un territoire qui lui ap- 
partient. On lui donnoit ce nom-ld en 
15)2 6c {402. On la nommée auffi 
•la grand-rue "S. André, parce qu'elle 
pane devant TEglife de ce nom. On l'a 
-nommée enfuite la rue S. André-des»- 
Arts, à caufe qu'elle eft fituée à ren- 
trée de rUniverfité , où Ton eiifeigne 
les Arts & les Sciences. D'autres l'ap- 
pellent la rue S. André-des-Arcs , parce 
qu'avant Tinvention de la poudre à ca- 
non y elle éroit, dit-on , habitée par des 
faifeurs d'arcs , ou bien à caufe d'un 
jardin qui ^toit auprès, & qui fervoic 

^ordinairement auX' Ecoliers & aux au- 
tres jeunes gens , pour s'exercer à tirer 
de l'arc. Enfki , Sauvai prérend que le 
véritable nom de cette rue eft S. André- 
de-Laas , qui eft celui qu'on a donné 
long-temps , non-feulement à la rue de 
la Huchette , mais encore au territoire 
où font fituées ces deux rues, & aux 
vignes qui y écoient plantées jufqu'en 
1179 , que Hugues y Abbé de S. Ger- 

maia* 
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main-des-Prés , donna ce vignoble â 
bâtir, ' 

Le CotLEGE DU Cardinal 
Bertrand, oa d'Autun. 

Ce Collège a été fondé en 1 3 57, pat 
tierre Bertrand , nairif d'Annonay en*- 
Vivarez , Evèque diAutun;, Se depuis" 
Cardinal fous le titre de S. Ciérnenr. • 
Ce Cardinal , qui étoit fils d'un Méde- 
cin , natif d'Aurillac dans le Diocefe 
de S* Flour , mais qui s'écoit établi a 
Annonay en rVivatez , donna -la tnai- 
fon qu'il avoit à Paris , dans la rue S. 
André-d^^rci» pour fêrvir de Collège,^ 
qui fat appelle., de £bn*nom, le' Col-'- 
liège du Cardinal Bertrand ou d^Autun. 
Cotame cette tnaifon* écoit dans la cen- 
fifVe de l'Abbaye de S. Germain-des- ' 
Prés, le CardinaKpria le Pape Benoît 
XII d'cctire,' eh fa faveur, à l'Abbé 
& aux Religieiu' de cette Abbaye ; ce 
que le Pape lui accorda, & l'Abbé & 
les ^eli^eux firent ce que le Cardinal 
fouhaitoit d'eux. . 

Pour agrandir fon Collège, il avoit 
acheté quelques maifons contigucs à la 
(ienne ; & en j }4i , il augmenta tes 
revenus. qu'il y avoit deftinés , en forte 
^'ils piment ûiifire à l'entretien de 
quinze, Boiirfiers tous nés dains les Dio- 
cefes de Vienne , du Puy , de Clermont , 
T4fm FIL ïS 
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qude S. Fiour. Il ordonna que cinq de 
ces BourHers écudieroienc tn Philofo- 
phie, cinq en Théologie j & cinq en 
Droit Canon. 

Pierre du Colombier ^ Eyêque d*Arras, 
& neveu :, par fa mère, du Cardinal 
JSi^rerandy bénit, la même année, l'Au- 
tel de la Chapelle , en picfence de Pierre 
de la Palu , Patriarche de Jérufalem ^ 
de Gui ,. Archevêque de Lyon •, & de 
Jean de Pr^ci y Abhé de S. Germain-* 
des-Prçs ; & Uànnée d après, il en fir la 
.Dédicace fous ripvacatioti d^ la fainre 
Vierge. 

Le Cardinal 5^rrmn^ mourut ie 14 
Juin 1 349 i & fon. neveu , qui fur aufli^ 
Cardinal, du titre.de fointe Sufanne & 
Evêque d'Oftie y travailla beaucoup à 
ruettre ce Collège en état de peofeébion y 
mais il mourut eh 13^1:. Oudard de 
Moulins y Préfident en. la Chambre de$ 
Comptes , augmenta de trois bourfes la 
fondation de ce Collège ^ ic pour cet 
effet , lui légua , par fon teftame^t , une 
fomme d'argent dont les exécuteurs tef- 
tamentaires achetèrent une terre de cin- 
quante livres pari(is de. rente, par coQ'»' 
trat pafle le 28 dAvril i^^i. 

Pierre Bertrand dut le Chapeau de 
Cardinal à, la peine qu'il fe donna , pour 
juftifier les entreprifes que les Ecdé^. 
iv^ftiques faifôiçnt fur les droits du Sovt^- 
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verain. Pierre de Cugnieres ^ Avocat-* 
Général au Parlement de Paris , ayant 
foiuenu , en prcfence du Roi Philippe 
deFalois^ Tan IJ19, que la Jurifdic* 
lion EccléHaftique étoit une ufurpation 
de la Séculière qu'elle tâchoit d'anéan- 
tir \ Bererand^qm n'ctoit encore qu*£ vê- 

; qïie d'Autun > liii répondit avec plus de 
zde que de. raifon , ce qui n'empêcha 
pas qu'il n'eût pour récompenfe le Cha- 
peau de Cardinal. On peut voir fon 
difcours dans la Bibliothèque des Pères 
& ailleurs. 

On remarque que Chartes de Mon^ 
thaï y mort Archevêque de Toufoufe,- 
avoit été élevé dans ce Collège , donc 
il fut Bourfier , puis Principal ; & en- 
fin , Précepteur de l'Abbé de la Valette , 

' fils du Duc ctEpernoTiy qui fe démit 
de cet Archevêché eu faveur de fojt 
Précepteur. 

L'Egliss Paroissiale 
DE S. André-des-Arcs. 

Philippe -Augujle ayant fait enclore 
la Ville de Paris de murailles *, & fur- 
tout le quartier de TUniverfité , cela fie 
naître des conteftations^ntre TEvêque . 
de Paris & l'Abbé de S* Gcrmain-des- . 

^ le Maire. Paris anc. & mod. /. z , ^, 
tyS. 

Dij 
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Prés , au fujec de quelques portions de, 
cerrein qui venoienc a erre enfermées 
dans la Ville, & qui écdienc de la dé- 
pendance de TAbbaye de S. Germain- 
des-Prés. Ces différends fut'ent terminés 
par une Sentence arbitrale , refidue au 
mois de Janvier de Tan iiio,' par la- 
quelle' il fut dit que la Jurifdidtion fpî- 
rituelle appartiendroit â TEvcque de Pa- 
ris , dans retendue de ces lieux qui ve- 
noient d'être renfermés dans la Ville; 
mai-s que TAbbé de S. Germain y pour- 
roit faire bâtir, dans deux ans, une ou 
deux Paroiffes , dont les Curés feroient 
à fa nomination , & demeûreroient char- 
gés , chacun envers l'Abbaye, de trente 
fols de rente annuelle & perpétuelle. 

L'Abbé de S. Germain ne perdit point 
de temps à s'acquérir un droit de pa- 
tronage dans la Ville, & fit bâtir TE- 
glife de S. André, & celle de S. Corne 
& de S. Damien , lefquelles furent ache- 
vées Tan i iiz. L'Abbé & les Religieux 
de S. Germain-des-Prés ont joui du pa- 
tronage de ces deux Cures jufqu'en 
. 1 345 , 4^^> P^^ tranfa6tion pauée avec . 
rUniverfiré , l'Abbé & les Religieux de 
S. Germain lui cédèrent tout ce que à * 
eux appartenait ^ ou appartenir pqur^ 
roit au temps advenir y ^h patronage des 
Eglifes de S. Andrien des Arcs ^ & de ' 
Sn Cofme & S. Damien 4 Piwis j ùitkd 
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que je l'expliquerai plus au long ci- 
après , en parlant du Pré aux Clercs. 

L'Eglife de S. André-des-Arcs fut 
bâtie en un lieu où il y avoit , depuis le 
fixieme fiecle , un Oratoire fous l'invo- 
caiion de S. AndeoloM S. ÀndioL Cettfe 
ancienne Eglife n'exifte plus ; * car celle 
qu'on y voit à préfent a été bâtie au 
commencement de l*an i^oo, félon Sau' 
val i mais elle eft certainement plus an- 
cienne. 

Le grand-Autel eft orné par dix ta- 
bleaux qui rempliflent tout le chevet 
ou rond-point de cette Eglife. Les cinq 
qui font en haut^ ont^té peints par 
Sanfon ; 6c les cinq qui font en bas, par 
Refiout. 

A main droite en entrant dans le 
Chœur, & proche du grand-Àutel, eft 
un monument plaqué fur le jambage 
d*un arc , & confacré à la mémoire 
i' Anne-Marie Marnno:ç^i , Princefle de 
Conti. Il confîfte en une belle figure 
de marbre blanc à demi-bofle , & ac- 
compagnée des attributs qui défîgnent 

* Selon M. l'Abbé le Beufy le fond du Sanc- 
tuaire ^ à en juger par le dehors , & par queL-- 
qaes piliers du Chœur, au coté Teptencrionaly 
paroît être du treizième £ecle. La Tour^qui tienc 
encore du gothique » peut être de la fin du quin^ 
ziemc. ffijioiredu Diocefs de Paris ^ partie x, 
page 458. 

Diij 
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jfS Descrimiok Dt Pau»^ if#i^ 
Ja Foi j VEfpérancc & ia Charité : 
qui caraôcrifoîent cette Princei 
le^ avoit pratiquées avec un 
qui fie l'admiration de fon ù^ 
ornemens de ce tombeau font 
.marbre blanc, à la réferved'uû 
qui en fait ramortiffement , Se de: 
ques feftcns qui font de bronze i 
le tout efl du deffein & de Touvrajl^^ 
fameux Girarden. 

Sur une cable , audi de marbre b 
efl: écrite en lettres noires répitapbl 
fuit; 

A LA GLOIRE DE DI] 

ET A rETERNELLE MEMOIRl^l 

x>'Ânnc - Maru m artinozzz 'é 

Princejfè de Cond , <pii j déeromj 
monde dès tàge dt dix-neuf ans , 1 
dit toutes fes pierreries pour nourrir-^ 
Tant la famine de i66t , lespauvre^^ 
JSerriy de Champagne & de Piçari 
pratiquant toutes les aujlérités que^ 
famé put fouffrir i demeura veuve à F^ 
de vingt-neuf (ins ; confiera le refle 
fa vie à élever en Princes; Chrétiens 
Prince^ fes enfans , & à maintenir 
ipix temporelles & ^ccléjiàfliques di 
fes Terres; fe réduifa à uneMpenfe tri 
modefie ; rejlitua tous les biens dont Vac^ 
^uifition lui étoit fufpeSe ^ jufqu^k là 
fomme dU huit cens mille livres: dijlri* , 

II. * » . > • « '.» I 
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Quart, de S. ÂNDui. XVIÏL 7^ 
iua toute fort épargne aux pauvres dans 
fes Terres & dans toutes les parties du 
monde , & pajfa foudainement à Véter^ 
nitéy après fei-^e ans de perfévérance^ le 
4 Février i6yZj âgée de treme-einq ans. 
Prie:[ Dieu pour elle. 

Louis ^Armand de Bourbon j Prince 
deConti j Sc^rançois - Louis de Bour^ 
bonj Prince de la Roche-fur-Yon , ont 
pofé ce monument. 

Le corps de cette Prîn'cellè repcfe 
dans un caveau qui eft vis-i-vis. Se tout 
proche de ce maufolée. Son cœur fuc 

Sorte aux Carmélites du Fauxbourg S. 
acques, atnfî que je Tai die ci-delius» 
& fes entrailles furent inhumées au cote 
droit du Çhdbur de TEglife de Port* 
Royal-des-Champs* Cette Abbaye ayant 
été démolie en 1 7 10 ,& les corps qui 
y repofoient ayant été exhumés , les 
entrailles de la PrînceflTe de Conti fui- 
rent tranfportces dans ce caveau a $• 
André- des- Arcs. Dans ce même caveau 
iiii2LvS& inhwmé Louis- Armand de Bour^ 
bony Prince de Conti, fils aîné de cette 
PrincéflTe, & mprt à Fontainebleau le 
9 de Novembre xtfSj , âgé de vingt- 
quatre ans. 

Vis-à-vis, & auflîdans le Chœur, 
eft un monument érigé à la mémoire 
de FrançoiS'Louis ,d0 Bourbon^ Prince 

D lY 
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de Conti, & frère puîné de Louis- Ar^ 
mand de Bourbon dont je viens de par- 
ler. Ce monument eft prefque fembla-. 
ble à celui avec, lequel il fait fymmé- 
.crie , & eft du defTein & de Texécution 
de Couftou » l'aîné. Il eft aufll de mar- 
bre blanc, & plaqué fur le jambage de 
î'arc. On y voit la Déefle P allais qui. 
tient , d'une main , le portrait de ce 
grand Prince, dont elle femble regretter 
la perte , & l'autre eft appuyée fur un 
lion , fymbole ufé & trivial de la va- 
leur militaire ; mais rien n'y défigne le 
Prince Chrétien. Eft - il croyable que 
dans le fiecle le plus éclairé fur la vé^ 
rite de notre fainte Religion , on ait 
ûfé placer dans noa Temples , à, côté du 
Trône du Dieu vivant, les fim'ulacres 
des' faufles Divinités du Paganifme^ 
pour décorer nos tombeaux , aii rriépris 
defs vertus chrétiennes \ Les vrais Fi- 
dèles doivent également gémir de ne 
lire dans la longue épitaphe de ce Prince 
belliqueux, prefque rien de fa piété &df 
fa religion, leule louange digne d*un Hé- 
rps Chrétien qui attend une couronne 
îhîmortelle , toutes celles des plus beaux 
lauriers n'àyantf qu\iîie exiftencé frivole 
& imaginaire. .. , • ^ 

• Ce Prince itiourut à Paris lô iz Féw 
Vrier. J7b9, âgé dé <^ûàifahte-clnqans^ 
Jtc fonf cotps fut inïiUïtié d:àns le caveau 
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Quart. BE S, ANDRieXVlII. 8-r 
OH écoient ceux de fa mère, de fou 
frère aîné , & où font ceux des autres 
Princes & PrinceflTes de fa Maifon, que 
la more nous a enlèves depuis lui. L'é- 
pitaphe de ce Prince eft gravée en let- 
tres d'or , fur un marbre noir qui fait un 
des panneaux du piedeftal, fur lequel 
porte tout ce monument.. 

FRANC. LUD. BORBONIUS 
Reg. Sang. Pr in ceps 

-DE C O N T I. 

Natus Luu Parif. prid. Kal. Maiiy 
anna \66^. 
In Belgkar, urbium ^ Conrad , 
Dixmuda^ Lucemburgi ohfîdionibus 
' pojîto Tyrocinio. 
In Hungariam adversùs Turcas 
profeêius ^ Lotharing. Principiy ^ 
Duci yeterano y juvenis admirauoni fuit- 
Domum reverfus ^ tradidit ft 
in difeipliham Patrui Cond^i, 
fui paule pofi exdnchis^ in ea revixii\. 
A prima ufque pueritia Delphino 
. Mnicè dilecius. 
In Germania Philippoburgum y 
Manheimum-y 
aliafqtie Urhes. expugnantii 
m Flandria Prindpis Araujîc. impetus 
incredibili cdcritatc pravertenîi y, 
Cornes uBiquc adfuit ^ & adiutcmi^ 

D ¥ 
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S4 /Description de Fahis» 
^ïzn 1^74» fuc apporté de TEglife de S» 
.Sulpice , fa Paroiifei en xelle de S. An- 
dré'des-Arcs , & y fut içhumé le , len- 
demain. 

Ce vertueux 6c farant homme étoîc 
de Riom eu -Auvergne, ou des envi- - 
rons de cette Ville. 11 vint au monde 
avec un heureux naturel , un efprit pé- 
Zkétrant, une mémoire fidèle , &: avoir 
été élevé par un oncle qui fuc un des, ' 
plus célèbres Avocats de fon temps. Le 
neveu répondit parfaitement aux vuesL 
de fon oncle, & parut, avec éclat, au 
Barreau , où il demeura jufqu'en i6}7 y 
qu'il fut pourvu d'une charge de Pré- 
fident en la Cour des Monnoies > dont 
il remplit les devoirs, jufqu^à la fin de 
fa vie , avec une régularité exemplaire^ 
Après avoir donné aux fonÂions> 
dont il étoit redevable au public , le 
temps qui leur étoit néceflTaire^ il don- 
noit tout le refie à la leftiTre des Con- 
êiles , des faints Pères & des Auteurs: 
EccléHaftiques , & devint auffi favanr 
en Théologie , que les Dodeurs qui 
Fenfeignent 5 auffi attaché aux choies 
iaintes , que les Prêtres les- plus vet- 
cueux 5 auffi recueilli que les Religieux 
les plus réglés , & vécut dans le fiecle » 
fûns être du fîecte. Voila un abrégé de 
l'éloge que lePréfident Cou/in z t^itder 
ce^&Y2LncConf]:ete> dansrucb de&Jou£» 



Quart, m S. Andr^. XVIIL g 5 
naux des Savany de Tan 16^6. 

Un Livre intitulé , f^indiciét Fradejli' 
nanonis , & GratUy qui pamt en i6^0y 
en deux volumes i/1-4^ > eft le feul fruic 
qui nous, refte du favoir du Prcfident 
Mauguin r encore s'eft-ii trouvé dans cest 
derniers temps , un Ecrivain aflez mal 
informé pour l'attribuer au P* Quatre^ 
inaire , Moine Bénédiétin. Mais cet 
Ecrivain ne connoiflbit gucres le ca- 
radere de cts deux Savàns. Le P. Qua^. 
tremaire n'éroit point d'humeur à céder 
à Mii aïKre là gloire qui lui appartenoit j 
& M. Mauguin étoit encore moins d'ho* 
meur à s'approprier ce qui ne lui appar- 
tenoit point. S'il reftok quelque foup- 
çon fur le véritable Auteur de ce Livre,, 
il n'y a qu'à aller dans la Bibliothèque 
des Auguftins de la Reine Marguerite ^ 
où Ton verra le Manufcrit original du 
Livre de-fo Défenfe de la Prédeftinanoit 
& de la Grâce y écrit de la propre maia 
de M. Mauguin. 

" Ce Savanr auroit bien mérité d'avoir 
me place dans le Supplément de^Moréti^ 
qui a paru en 17 55. * 

Parmi les Chapelles qui décorent les: 
bas côtés de-cetteEglife> il y enadeux 

ou trois, de remarquables^. 

'■...' ■ " 

* Il cft fait une mention honorabre de ce 
Savant dans la dernière édition^ du. Maréri j^ 
|ubliée en ij%9^ 
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La Chapelle qui eft fous l'invoca- 
tion de S, Nicolas , eft la plus grande 
& la plus riche de cette Eglife. Jacques 
Coytier *, Médecin de Louis XI y 6c 
Préfident en la Chambre des Comptes 
de Paris, ayant fait bâcit une maiibh 
dans la rue S. André-des-Arcs , & étant 
devenu par- là Paroiffîen de cette Egli- 
fe, les Marguilliers lui donnèrent en 
1491 , une place pour y bâtir une Cha-« 
pelle. Elle étoic entièrement bâtie en, 
1505, & Coyri^r la dota de cent livres 
de rente , ce qui étoir pour lors une 
grofle fomme , pour y faire dire tous 
les jours une MeiTè , pour laquelle on 
ne donnoit que trois fols au Chapelain*. 
Nicolas le Clerc ^ dit Coytier y Doyen 
de la Faculté de Théologie de Paris, 
augmenta beaucoup la fondation de 
cette Chapelle , & voulut qu'elle fur 
fous le titre de S. Nicolas,dont elle porte 
encore aujourd'hui le nom. Guillaume 
Ùargonne jTituhÏTQ de cette Chapelle, 
en 160 i , donna à ce Bénéfice une mai- 
fon & un jardin qui font aujourd'hui 
affermés feptcens livres. François Gau^ 
din , qui lui fuccéda , fuivit l'exemple 
de fon prédéceiTeur , &: donna à ce Bé- 

* Soià nom €ft (îifFcremmcnt écrit par les A»* 
tcurs. Lejuns l'écrivent Coytier i & les autres, 
Cv£ticr , Cotàier, Couler^ &c» 



Quart, db S. André. XVIII. 87 
néâce en Fan 1^42 , une maifon 8c un 
jardin afTermés â préfenc plus de neuf 
cens livres ; en force que cerre Chapelle 
eft un Bénéfice , qui aâuellement rap- 
porte , à celui qui en eft Titulaire, deux 
mille livres par an y toutes charges 
payées. 

C*eft M. de Gourgues y Maître Ae% 
Requêtes » qui a la préfentation à ce 
Bénéfice 2 comme delcendant de Tuni- 
que héritière de la famille des le Clercs» 
Coytier* Cette Chapelle ayant vaqué en 
1714, M. de Gourgues la donna à VAbhé 
Richard^ quiavoit fait, en 1702, la vie 
du fameux Père Jofeph y Capucin , nom» 
mé au Cardinalat, qui étoit du nom 
& de la famille des le Clerc. 

Pour éclaircir la confufion que eau* 
fêle mélange des noms de G>yri^rj de 
le Clerc Se de Gourgues , il efi à propos 
de remarquer que Jacques Coytiery Mé- 
decin de Louis JT/, & Préfident en la 
Chambre des Comptes de Paris , avoir • 
époufé Marguerite te Clerc y de laquelle 
«ayant point eu d^enfans , il donna tour 
fon bien â Jacques lé Clerc > neveu de 
fà femme , à la charge de porter le 
nom de Coytier. De ce Jacques le Clerc\ 
iàiCcytier y naquit un autre Jacquss le 
Çlercy dit Coytiery Sieur dtAutnayy dont 
k poftérité qui s'eft éteinre dans la famit- 
le des Gourgues » par le mariage à^ElifË- 
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beth le Clerc de Coytier , avec An 
Jacques de Gourgues „ more Doyei 
Maîtres des Reqaêres du quattier 
vril , le 4 Mars lyz^. 

Dans le bas cô^^é qui eft adroite] 
entrant par la grand- porre^de cette 
fe, eft la Chapelle de Meflî.eursi/^ 
Le bufte de Chrifiopht de Tkou ei 
marbre blanc, pofé far un piedeftal 
marbre noir. Au-deiTus font deux 
tus affifes , qui tiennent dans leurs m 
des couronnes de lauriers &. des 
mes \ & au-de{ïbus font deux en 
ou gé< ies , qui tiennent des torches 
lumées , mais renverfées. Entre les de' 
Vertus, qui font au haut de la bordure- 
font les armoiries de la famille des 
Thou y qui portait d'argent au chevrôi 
de fable , accompagné de trois mo^uchet 
à miel de même ^ i & i . Sur un marbn 
qui eft au bas de ce monument > on lit 

D; O- M. 

Christophoro Thuano , Auguf^, 
T. Jac. N. Equiti qui omnibus togAmU" 
, neribus Çummà cum eruditionis ^ integri^ 
tatis\ prudeniiÀ y laude perfunclùs y am^ 
pljjjîmofque honores Jiib Francifco I y Hen-- '■ 
rico fl^ Regibus conjecutusy Senatus Po^ 
fijïenjîs Préfes y deinde Frinceps : facrt 
Co njijlorii Conjîliarius ,. mox Henrici tnnc 
A'UtcLac demuM Franci£ci Andegayiumi 
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Ducis Cancellarius , tandem cum de ju» 
diciario or dîne emendando , quaflura 
Règno fraudibus ac rapinis vindicando^ 
,& Scholarum difciplina rejlituenda cogi^ 
taret j nUlla incliriàtét. dtatis incommoda 
,aneea expert us y ex iniprovifa febri de^ 
ceJJit^Uxory liberique mœr entes pofuêre* 
Fixitannos 74, dies 5. Obiit annofaL 
ijSi, Cal* Nov. 

La décoration & Inexécution du tom- 
beau àQ Jacques- Augujle deThou^ Pré- 
iîdçnt à Mortier du Parlement de Pa- 
ris , font de François Anguiere > un des 
fameux Sculpteurs que la France ait 
produits. Ce monument, confifte en un 
farcophage élevé fur une bafe, & placé 
entré quatre colonnes de» marbre d'or- 
dre ionique , & dont tes bafçs & les 
chapiteaux /ont de bronze. Ces colon- 
nes, de même que deux figures d^om- 
mes qui font aflîfos fur le farcophage, 
foutiennent l'entablement qui règne fur 
toute la compofition. La ftatue de mar- 
bre de Marie dé Barbançon-Cani ^ pre- 
mière' femme de Jacques - Àugujle de 
Thou , celle de Gafparde de ta Chaftre , 
fa féconde femme,. & celle dudit de 
Thou y qui eft au milieu , font toutes 
Trois pofées fur l'entablement, & tour- 
tes t;rois à genoux , chacune devant un 
prie-Dieu, Celle de Marie de Barbàa^ 
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fon-Cani a été fculptée par Barthelemi 
F rieur ^ ainfi que M. de Tkau nous 
l'apprend lui-même i la fin àes Mé- 
moires de fa vie \ les deux autres font 
de François Anguiere. La figure de Af . 
de Thou eft vêtue d'un grand manteaa 
fourré d'hermine, & retcoufle Tar Té- 
paule. La tête en eft belle Se majeftueu- 
ie; la draperie n'eft^ni trop ample,- 
ni trop ferrée , & (qs {>lis font bien jet- 
tés. L4 principale face de ce farcophage 
eft ornée d'un excellent bas-relief 3e 
i>ronze , où l'on voit plufîeurs génies » 
dont celui qui eft au milieu repréfeiite 
l'Hiftoire , qui tient un livre , fur le- 
quel eft ce titre : Jacobi- Augujli Thuani 
Hijloriarum fui temporis libri i j8* Le^s 
autres génies font diftéremment occu* 
pés , & caraâérifent les qualités iSc.Ies 
vertus qui régnent dans cette Hiftoiie. 
Plus Das , fur une table de marbre ^ 
eft i'épitaphe de ce grand Magiftrac & 
célèbre nliftorien. 

A. & 0/ 

Jacobo- AuGUSTo Thuano 
Chriftophori filio , in Regni Conjîliis Af- 
fejfori y amplijpmi Senatûs Pr^fidi , iir- 
teraruniy qud res divinas & Humanas am^ 
plecluntur y magno bonorum & erudito* 
rum confenfu peritijfîmo ^ yarils Lega^ 
tiombus fummâ Jinceritate ac prudemiâ 
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[ funBo j viris Principibus dvo fuo laudA- 
tiffimis exitnih culto y Hifioriarum Scrip^ 
ton quôd ipft pajjim loquuntur cclebet^ 
rima , Chrijliand pietatis antique^ reti^ 
nenîijjimo. Vixit an. 6^ y menfes 6 , dits 
19. Obitt Lut eu A Parifiorum^ Noms 
Maii i6ty. ParciJJïmè cenfuiffè videtur^ 
qui taU viro fétculum defuijjè di^Lit. 

Dans les panneaux des piedeftaux aui 
fouriennene les ûuacre colonnes qui dé- 
corent ce farcopnage , ibnt des tables 
de marbre , far lefouelles on a gravé 
en lettres d'or les epitaphes des deux 
femmes de Jacques-Augufie de Thou* 
A droite^ eft celle de Marie de Barr 
hançon-Cani^ fille de François de Bar-^ 
bançon-Cani y tué au combat de S, De- 
nis, & A' Antoinette de Vajieres, Elle 
avoît une fcéur aînée, nommée Anne de 
Barbançon\ qui avoit époufé Antoine 
du Prat NantôuiUety petit- fils à^ Antoine 
du Prat y Chancelier de France & Car- 
dinal. Quant i François d0 Barbançon^ 
dont ]ç viens de parler , il étoit p^tît- 
fils de Michel de Barbançon y Lieute- 
nant de Roi de Picardie, & ils écoieac 
illbs d'une Maifon originaire du Haî^ 
naut, où eft fîtuée la Principauté de 
Barban^on , qui a pade aux Comtes à^A^ 
remherg , cadets de la Maifon de Ligne. 

Ce fut au «ïois d'Aoûi 1 j 87 , que 
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JacqueS'Augufte de Thou époufa Man 
de Barbançon j avec laquelle il vcci 
dans une union parfaite , pendant quî 
torze ans , & fans que jamais elle li 
eût donné d*aucre chagrin, que celi 
de l'avoir perdue le 5 d'Août \6oi 
âgée de 34 ans, 6 mois &c \6 joun 
Cette perte confterna M. de Thou , qi 
Taimoit uniauemenr. Voici Tépicaphi 
qu'il lui confacra : 

D. O. M. 

MaRI^ BARBANSONi£ CANJiE 

Srancifci F. 
Michaelis PicardU Legati N^ 

quA dum Viro Morigera 

& patritU curd dulce levamen 

concordiam conjugalem fiiaviffimam 

faciens interiore acjincerâpietate^ ^ 

ajfiduâ Libyorum facrorum ledion& 

alacri & animosâ 

erga tenuiores benignitate j 

in omnes liberalitate ^ 

màrum fanclitate 

yeteris & ctariffl familU decus auget j, 

in hoc virtutis viuque curfu , 

florentibus adhuc annis erepta eft , 

Jacobus Augujlus Thuanus 

tantd jaSurét prope modum intolerans 

hoc monumentum uxori incomparabili 

mœftijf. P. , 
yixit ann. xxxiuu M. vi. d. xvu 
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\Obîit A. S. ciD IDC- I. Non. fextilib. 
i Ave & vale dimidium anima me a ^ 
\ dimidium quod fupereft ^ cum Deus volet ^ 
I in Cœlis reciperatura, 

\ II eft dit dâiis leO^cmoires de la vie 
de M. de Thoti ^ qu'outre cette épita- 
phe latine, il y en a ici une autre en 
vers grecs, qui eft de la compoSciori 
du fameux Ifaac Cafaubon* Je l'ai cher- 
chée & fait chercher dans tous les coins 
de cette Chapelle ; mais toutes les re- 
cherches ont étéjnutiles , & elle ne fe 
trouve que dans les Mémoires Latins 
de la vie de M. de Thou. Ceux qui ont 
traduit ces Mémoires en notre langue , 
ont auflî fait mention de cette épicaphe 
grecque ; mais ils n'ont pas jugé à pro- 
pos de la traduire. Le mérite de Ma- 
dame de Thou, Ôc la grande réputation 
que Cafauhon s'eft acquife parmi les* 
• Savans , méritent bien qu'on la rende 

f»lus connue qu'elle n'eft. Je vais donc 
a tranfcrire ici , & y joindre une tra- 
duction latine & une françoife, qui 
ont été faites , l'une & l'autre , par un 
homme qui entend fort bien le Grec. 

AI. AI APiCTOrENEeAE , CT MBiK.. 
liVOTEûN. MEAEAûKûN. 
AH^AC. OTAT>mONA*. ACMENH. 
EICANEBHC. 
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KOTPIAIONA*. AAOXON. nPOAinOYi*! 

CA nponpioc. ai. ai. 

OATMA. BIOT-eXANON.ÛiXEO.QAT 
MACIH. 

X'û/. M EN. OAÏPOMENOC. rOEPOK. 
THN. NTKTA KAI. Aû 
IMEIPEI. rATKEPn. HOTNIA CCIHA 
OAPQN. 

CûN. OAPnN. CEMNOrXE. NOOIO* 
<Ï)THCT'. EPATEINHC 
rPAnXOK-EXûN, KPAAIH/. CHC 
TTnON ArAAIHC. 
CrCTri. A'. AIAZONTI, CTNAIAZOT- 
CIN. OMAPTH 
H. TAHMnN.APETH TAIT*. AFAMAI 
XAPITEC. 

CI. MOI. AETFAAEHC. AXHC TIC* : 
NXN X£P'. OPEaEI. j 

TMMIN OIZXPH. TEIPOMENOI. DE- ■ 
NIHi. 
NOXCAKEPOXC.XIC. BniCKE^EI. . 
XIC. AXXPA. AE0EICL 
A ne El. XIC rïMKOXC. ECeEClK< 
AM<ï>IACEI. 
A. AEIAOM, MEPOnûN. FENOC. HP*. 
EXEON. XIC EEinE. 
nAN. XO. nEPIXXON. AEI. ECTI MI- 
NTNeAAION. 

Tradudion Latine. 

Heu ! heu ! â genérofa fœmina , tu qui-^ 
dem mortales curas 
Linquens in Calum léUa afcendiJlL 
^^menemverb çonjugem fine proie defe^^ 
rens prdmatura heu! heu! 
Mîraculum vit'A (humani generis) 
Thuanuac^ abiiHi mirabilism 
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'El Ule quidem triJU gemens noSuque 
I diuque. 

Dejiderio flagrat dulcium^ ô venera/i- 
da, tuorum colloquiorum. 
Tttorum colloquiarum^ eximuque mentis^ 
indolifque amabilis y 
f'tàam habens corde t^d imaginentr 
dignitatis. 
Cum conjuge verb lugente , Jimullugent 
pariter 
Et erijlis vinus & azlihes Charités. 
Eheu pcmiciofam jaSuram ! quis ruine 
manus porriget 
Vobis ô drumnosâ ve^ati egefiate? 
Jigrotantes quis vijîtabit? quispretium 
rederrtptionis captivis 
Dabit? quis nudos veftibus induet ? 
ntiferandum humanum genus ! num-' 
quid verè quis dixerit : 
Eximium quodque femperejl brève? 

Traduâion Françoife. 

Hilas ! femme généreufe , cdnfi donc 
foulant aux pieds les Joins & les Jouets 
des mortels j vous quitte:^ la terre pour 
monter au Ciel. Mais votre retraite ^ 
hélas ! ejl trop précipitée pour le jeune 
de ThoUj votre illuftre époux ^ que vous 
Mbandonne:[ fans lui avoir donné d^en-- 
fiW; de ThoUj dis^je^ avec qui vous 
foifiei ^^^ délices &. £ admirât ion du genre 
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humain. Maintenant donc ce tendre époux ''■ 

pajjè les nuits & les jours dans les lar- ; 
mes & dans les gémiffemens. Accàbléde 
douleur^ il regrette ^ ô époufe chofie & 
rejpeclable ^ la douceur & les charmes de ' 
vos entretiens^ lés rares _ & précieufes 
qualités de Vefprit & du cœur qui vous \ 
rhidoient fi laimable^ V image de votre \ 
beauté efi gravée dans Jon cœun Avec 
cet époux dé joie ^ on voiC fleurer amè- 
rement la vertu & les grâces. Hélas l quelle 
perte irréparable ! Qui tendra déformais 
une main fecourable à ceux qui font ré- 
duits à une extrême pauvreté? Qui w- 
Jîtera les malades? Qui donnera aux cap- 
tifs le prix de leur rançon ? Qui revêtira 
ceux qui font fans habits ? O que le fort . 
d€s mortels ejl digne de compajjion l Ne 
peut-on' pas dire ^ avec vérité^ que les i 
plus excellentes chofes font d* une courte 
durée? 

La troifieme figure de marbre blanc, 
qui d€(5ore le maufolce de M, rf^ Thouy 
repréfente Gafpardede la Châtre^ fecon-^ 
de femme <le Jacques- Augujle de Thoun • 
Elle écoit .fille de GafparddeUa Châtre ^^ 
Seigneur de Nançay, Capitaine -des ' 
Gardes du Corps v 8c de Gahrielle de 
Bâtarnay y fa femme. Elle renouvellaj 
par fa fécondité , l'efpérance d'une fa- 
mille ptefque éteinte , &eut fix enf^nsj < 

crois 
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trois garçons & trois filies* L'aîné des 
garçons fuc l'infortuné François- A ugufie 
de Thon , Maître des Requêtes , qui eut 
le col coupé â Lyon , avec M. de Cinq^ 
mars ^ Tan 16 ^i. Gafparde de la Châtre 
furvécuc dix ans a fon mafi , n'étant 
.morte qu'en 16^17. Voici l'épitaphe 
qu'on lit ici : 

A & O. 

Virtute 6* génère nobilijjlfnam 

Gasi»aram Chastre am , 

Gasparïs Chastrei Nanc^ani, 

RegLA Majejlatis Cujlodum 

Prâfecli filiam^ 
Jacobus Auguftus Thuanus 

Chriftophori filius, 

repetito Sacramento conjux ^ 

conjugem nono fupra Tricejimum 

Mtatis an. Cœlo receptam y 
infolabili quantum licuit dejiderio 

Jequutus ejlf 

decimopojl menfe y anno dimatere^ 

Deus annuit optanti. 

J}e Conjugîo per annos decem & quatuor ^ 

utrimque fanclijjimè tranfacio ^ 

filii très y totidem filÎA ^ 

communibus votis , optimorum parentum 

memorit Tumulum 

honâ piâqùe mente nuncupaverune. 

Tome FIL E 
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Jacob. Aug. Tlîuanus, Jac, Aug. F. 

ordinis amplijjîmi Senator ^ 

tàmfiàs j quàm fratrum ac fororum 

adfeSibiis obfequens faciendum curaviu 

, s 

La famille des de Thou étoic plus 
illuftte , par les grands fujecs Qu'elle a 
produits, que par lanciennece de fa 
nobleflTe : cependant on a die qu*elle 
ctoit originaire de Champagne , & 
qu'elle y tenoic rang parmi les Nobles ; 
ce qui peut être vrai , mais je n'en ai 
vu aucune preuve. Ce qu'il y a de prou- 
ve , c'eft que Jean de Thou j Seigneur 
de Bignon , près d'Orléans' , étoit Mar- 
chand à Orléans, & vivoit en 155^. 
Il fut le bifaïeul de Jacques de Thou , 
Sieur du Bignon ^ auffi Marchand & 
Echevin d'Orléans en 1459, 1440, 
1445 & 144^. Il mourut le 4 d'Oûo 
Bre 1447» & fut inhumé dans le Cloître 
des Cordeliers d'Orléans , qui a été de- 
puis cédé , avec le Couvent , aux Rc- 
coîlets, où l'on voit fon épicaphe & 
fes armoiries. Jacques de Thou , fon pe- 
tit-fils , vint s'établir à Paris , où -il étoit 
Avdcat du Roi en la Cour des Aides 
en 147^, & où fa poftérité s'eft fort 
illuftrée dans la Robe. 

Dans la Chapelle de S. Antoine ont 
été inhumés Pierre Seguier ^ Préfident 
au Parlement de Paris, more le 15 d'Oc- 



Quart, de S. André XVIII. 99 
tobre de l'aîi i j8o -, ôc Pierre Seguier^ 
fon peric-fils , donc on voit l'effigie en 
«Darbre , à genoux fur un tombeau aufli 
de marbre , qui eft vis-à-vis la porte de 
cette Chapelle. Ce dernier fut Maître 
des Requêtes , puis quitta la Robe pour 
l'Epée. Il mourut en 1(^3 8 , ne laiUanr» 
de Marguerite de la Guejle j fa femme ,• 
qu'une fille unique. 

Il y a encore plufieurs perfonnes d'un 
mérite diftingué dans les Lettres & dans 
les Arcs , qui ont été inhumées dans 
cette Eglife , fans aucun ornement qui 
diftingue leur tombe. Tels font : 

André du Chefns y mort en 15^40, 
le 30 Mai. C'eft l'homme du monde 
à qui notre Hiftoire, tant générale, 
que particulière , a le plus d'obligation. 
Pierre d'Ho7[ier naquit à Marfeille 
le II Juillet 1 591. Il vint à Pans en 
i(Ki2 , pour y achever fes études j mais 
la foiblelTe de fa vue &c fa mauvaife 
fanté , le firent retourner en Provence 
'en 1(313. Il revint à Paris en 161 ^yôc 
-ce fecdhd voyage lui fut plus heureux , 
^ar il lui donna lieu de s'y établir. 11 
s'appliqua à l'étude & à la recherche 
des Généalogies, & porta cette fcience 
à un haut point de perfeârion. Ce fqc 
en confidération de fon grand mérite, 

ue le Roi l'honora, en i6i8 , de TOr- 

ce de S. Michel. L'an 1^41 , le même 

Eij 
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Prince lui conféra la Charge de Juge 
d'Armes de France , vacante par la mort 
de François de Chevriers de S. Aîauris. 
Le }i Décembre i(>4i , M. d*Ho:^ier 
fut pourvu d'une Charge de Gentilhom- 
me fervant de la Maifon du Roi , cod« 
jointement avec celle de l'un des Maî- 
tres xl'Hocel ordinaires de Sa Majefté. 
Après la mort du Roi Louis Xlll^ le 
Koi Louis -JT//^ confirma M. d'Hoiier 
dans l'exercice des Charges qu'il avoir 
poffëdées , & Je pourvut même de celle 
de Gcnéalogifte de fes Ecuries , qu'il 
créa en fa faveur. 11 mourut le premier 
Décembre \66o y Ôc lai (Ta de Yoland 
Cerrinij qu'il avoir époufée en 16^0 f 
JLouis Roger y Henri & Charles d*Ho:(ier* 
Henri'Q^ mort Religieux de la Trinité 
de la Rédemption des Captifs. Les deux 
aurres ont été mariés , & de Louis^Ro- 
ger & Je Madelaine Bourgeoix ^ fa fem- 
me , eft né Pierre d^Ho\ier de Cerrinij 
aujourd'hui revêtu des Charges de Juge 
d'Armes de France, de Généalogifte 
des Ecuries du Roi , &c. Quant à Char- 
les d^Horiery il n'a point lailTé de por-* 
tente. 

* Robert Nanteuil naquit àRheîmsen 
i6jOy d'un père qui prit grand foin de 
fon éducation , & lui fit faire routes (e$ 
claffes. 11 réuflit parfaitement dans cette 
carrière} mais un penchant plus fort 
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rentraînoii vers le deflein. Enfin , la 
nature fut fon premier maître , &: far 
la fin de {es deux années de Philofo- 
phie , il deffina & grava lui-même Tef- 
tampe de la Thefe qu'il foutint. Au 
fortir de fes études , il vint à Paris , où 
il fe perfeftionna dans la peinture en 
paftel , & acquit une grande réputation 
dans la gravure au burin , fur-tout dans 
celle des Portraits. Ce fut en fa faveur 
que le Roi Louis JT/Fcréa h charge de 
Deflînateur & de Graveur de fon Ca- 
binet , aux appointeniens de mille livres 
par an. Ç'étoit un homme agréable de 
fa figure, honnête, poli , compîaifant, 
& qui aimoit beaucoup le plaifir. De 
plus de cinquante mille écus qu'il avoit 
gagnes , il n*en laiflTa pas vingt mille à 
les héritiers. Il mourut au mois de Dé- 
cembre de l'an 1(378 , âgé de quarante- 
huit ans, & fut inhumé fous l'Orgue de 
TEglife de S. André-des-Arcs. 

Sébaftien-Louis le Nain de Tillemone^. 
un des plus favans ôc des plus pieux 
Eccléfiaftiques du dernier fiecle , étoit 
né à Paris le 30 Novembre i(?37. On 
voit dans les Ouvragés qu'il a donnés 
au public , pour ainfi dire malgré lui > 
une critique judicieufe & exaâe, undif» 
cernemenc exquis, & un ardent amour 
pour la vérité. 11 mourut à Paris le i o Jan- 
vier 1(798 , dans la foixante & unième 

£ iij 
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année de fon âge , & fur enterré à Port- 
Royal - des - Champs , le 1 3 du même 
mois ; mais le 23 Décembre 17 10 > Se 
non pas 171I) comme on le lit ail* 
leurs , il fut exhumé de Port- Roy al > 
& tranfporté dans TEglife de S. André* 
des-Arcs à Paris , pour des raifons que 
tout le monde fait. 

Louis Coujîn , Préfident en la Cour 
des Monnoies , ic Tun des quarante 
de rAcadémie Françoife , écoit né d Paris 
le 1 1 Août \ Gi-j } mais il étoit origi- 
naire d'Amiens , où fon père étoic né , 
ainfi que Jean Coujîn , Confeiller au 
Préfidiâl d'Amiens , fon aïeul. Le nom 
de Coujin eft fort ancien dans le pays. 
C arp entier j dans fon Hiftoire de Cam- 
brefis, fait mention de Gilles Cou/in, 
Ecuyer, qui époufa Marie Wattack^^ 
fille de Jean Wattache ^ auflî Ecuyer, 
en 1 307 & I J08 5 & de Marie dejlaf- 
pre. De cette famille étoit Gilbert Coui^ 
Jinj né l'an 1505 , Théologien, Pocte, 
Hiftorien , Orateur & Philofophe , qui 
a donné au public plaideurs Ouvrages^ 
/^j/2Cott/?A2, Chanoine de la Cathédrale 
de Tournai, & qui acompofé les Chro- 
niques & Annales de cette Ville, qui 
furent imprimées à Douay en i<ji9, 
^toit auili de la même famille. 

Louis Coujin ^ qui donne lieu à cet 
article , après avoir fait fes Humanités 
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te fa Philofophie dans TUniverficé , fç 
deftioa à 1 ctat Eccléfiaftique , étudia en 
Théologie , foutinc fa 1 entative avec 
diftinûion , & fut reçu Bachelier en 
Théologie de la.Faculté de Paris. Ayanc 
enfuiee changé d'état , il fe fit recevoir 
Avocat au Parlement en 1 6^6 , & fré- 
quenta le Barreau jufqu*en 1057, qu'il 
acheta une charge de Préfident eu la 
Cour des Monnoies. Comme cette char- 
ge le laifToit maître d'une bonne partie 
de fon temps , il l'employa à la ledure 
des meilleurs Aureurs Grecs & Latins, 
mais plus particulièrement d l'étude des 
faims Pères , de l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que, &c des autres fources de la vraie 
Théologie. Après avoir beaucoup étu- 
dié , il entreprit de traduire en Fran- 
çois les anciens Hiftoriens Eccicfiafti- 
ques , Se commença par Euftbe deCé-- 
jaréê y qui eft regardé comme le Père 
de l'Hiftoire de l'Eglife. Il pa (Ta enfui te 
d la traduction des Hiftoires de Socrate^ 
de So:{omene Se de Theodoree ; puis î 
celle des Hiftoriens de Conftantinople , 
depuis le règne de l'ancien Jujlin j juf- 
qu'à la fin de l'Empire. Il avoir au(Ii 
entrepris de traduire les meilleurs Hif- 
toriens de l'Empire d'Occident , depuis 
CharUmagne juuju'à notre temps , aont 
on n'a imprimé que deux volumes in- 
douiCy quoique le refte foit achevé > 2c 

Eiv 
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en état d*être donné au public. Toutes 
ces traduâions font faites en maître, 
par un homme fupérieurà fa matière» 
Se qui y fans s'éloigner de la âdélité à 
laquelle tout Traduâieur eft obligé, 
donne un air libre & original à fes tra- 
duâions. On ne peut d'ailleurs afTez 
louer fon attachement à la doârine. de 
l'Eglife Gallicane & aux maximes du 
Royaume. Sa réputation étoit déjà faite, 

6 fa carrière très-avancée , quand en 
1^97, il obtint une place dans TAca- 
démie Françoife, où il fut recule 15 
Juin de cette même année. 11 mourut 
le 16 Février 1707, âgé de 80 ans S& 

7 mois. 

Par fon teftament il a fait une fon- 
dation pour fix Boui^fiers deftincs à l'état 
Eccléfiaftiqae , qui doivent ctré nourris 
& défrayés de tout, depuis la Philo- 
fophie , jufqu*à la prife du Bonnet de 
Dofteur en Théologie. Il a auflî donné 
fa Bibliothèque à 1* Abbaye de S. Vic- 
tor, avec vingt mille livres, dont la 
rente doit être employée , tous les ans , 
à Taugmentation de cette Bibliothèque, 
à la charge qu'on dira tous les ans une 
MeflTe haute le jojir de fon décès. Se 

?iue l'on fera le même jour un difconrs 
ur l'utilité des Bibliothèques publia 
ques *. J'ai parlé ailleurs des difpofi- 

* Journal des Savans y & Bibl. des Âut. Eccl. 
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tions qu'il a faites par fon teftament , 
en faveur du public. 

Antoine Houdard de la Mothe , l'un 
des quarante de l'Académie Françoife, 
mort le x6 Décembre 175 1 , dans la 
foixantieme année de fon âge, fut in*- 
humé le lendemain dans cette Eglife , 
fa Paroi (Te *. Il croit fils d'un Chape- 
lier de Paris , qui fut aflez riche pour lui 
faire faire fes ClaflTes & fon Droit. An- 
toine Houdard eut de la vocation pour 
l'état Eccléfiaftique , & voulut même 
fe vouer à la pénitence la plus auftere; 
car il prit l'habit de Novice à la Trappe : 
mais comme il avoit moins con fuite 
fes forces que fon zèle, il fut obligé 
d'en fortir en 1^97. C'étoit un génie 
facile 5 propre à tout , & qui s'e^ dif- 
ringuépar un grand nombre d'Ouvra- 
ges de différens genres. Il fut reçu à l'A- 
cadémie Françoife le 8 Février 1710, 
en la place de Thomas Corneille. Quoi- 
que depuis plus de douze ou quinze ans> 

* Le jour de fon enterrement , 17 Décem- 
bre , fut remarquable par le plus étonnant 
brouillard dont il ait peut-être jamais été fait 
mention dans les Annales de Paris. 11 com« 
men^ à quatre heures du foir , & fut (î épais , 
qu'il déroba entièrement , non - feulement la 
clarté des lanternes , mais encore celle des 
flambeaux des carrofTes > de forte que les équi- 
âges Çt heurtant les ans contre les autres ^ 
1 en réfulta pbfieurs a^cidens très-flçheui;. 

Ey 
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M. de la Mothe (m tout-à-fait avea-* 
gle & accablé d'infirmités , il ne laifTà 
pais de travailler jufqu'aux derniers nio- 
mens de fa vie. Ses Critiques ont pré- 
tendu qu'il mectoit trop de poéiie dans 
fa profe , & trop de profe dans fes vers : 
au fond , c'étoir un Poète médiocre , 
mais qui avoir beautoup d'efprit*> il en 
a mis dans tous fes Ouvrages , dont ce- 
pendant la plus grande partie ne lui 
furvivra pas long-temps. 

Dans le Cimetière de cette Eglife 
ont été inhumés le plus célèbre de nos 
Jurifconfultes , & un des plus grands 
Magiftrats du fiecle dernier & de ce* 
lui-ci. 

Le Jurifconfulre efr le fameux Ckar^ 
les du Moulin ou du Molin j mort le 
xy Décembre ^$66 y âgé de 66 ans >. 
dans le fein de TEglife Catholique , en- 
tre les bras de Claude d*Efpence , fon 
jallié> & l'un des plus grands Théolo- 
giens de fon temps ; de René BonelUy 
Principal du Collège du Pleflîs; & de 
François le Cowt^ Curé de cette Eglife> 
lefquels l'avoienr ramené dans la véri- 
table Religion , & lui firent recevoir les 
Sacremens de l'Eglife. 

Henri d*Agueffeau , fucceffivemeiu 
Maître i^s Requêtes de l'Hôtel du Roî> 
Préfidenten fon Grand-Confeil 5^ Intei^- 
dont de Juftice eu Limouiiu^ ea Guieii^ 
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ne & en Languedoc, Confeiller d'Etat 
ordinaire , & aa Confeil, Royal des Fi- 
nances, mourut, fort âgé, le 17 No- 
vembre 1 7 1 5 , & fut elkerré dans ce 
Cimetière , auprès de Claire le Picard 
dePerigniy fa femme, ainfi qu^il lavoit 
ordonné. Ce grand Magiftrat a été plus 
illuftré par fa probité, par fa piéçé Se 
par fon lavoir , que par les dignités de 
la Robe auxquelles il étpit parvenu* 
Henri-François d'AgueJJkau ^ Cnancelicr 
de France , depuis le 2 Février 1717, 
jufqu au 27 Novembre 1750, jour de fa 
démiffion , mort le 9 Février 175 1 , 
étoit fils de Henri d'Aguejfeau Se de 
Claire le Picard de Perigni dont je viens 
de parler. Jean-Bapdjle- Paulin d'Aguef- 
feauj Prêtre & frète du Chancelier de 
France de ce nom , mourut le 20 du 
mois de Janvier 1728^ & fut inhumé 
dans ce Cimetière > auprès de fes père 
& mère. 

En 1707, on a bâti à coté de l'ancien 
Hôtel de Châteauvieux , qui a écé-abat?- 
tu , une grande mviifon qui a appar- 
.lenu à feu M. de yUcryer ^ Maître des 
Requêtes , & donr on blâm^ la difpo- 
fition de la porte. 

Attenant, & toujours àw même coté , 
étoit une vieille maifon i fur la porte 
de laquelle on voyoit pn éléphant en 

fculpture > charge d'une tour. Cétokla 

£ vj 



io8 Description de Paris, 
maifon que Jacques Caytier ^ Médecin 
de Louis XI , fit bâtir , & où il fe re- 
tira après la more de ce Prince. Dans 
le^fondde k cour Ton voyoic fur une 
ancienne porte reftée fur pied » une 
vieille fculpture, fur laquelle croit un 
écufibn penché , dans lequel éroir un 
Abricotier, dont Jacques Coytier avoit 
fait le corps de fa devife , à caufe de 
la refTemblance du nom de cer arbre au 
iîen, & de Tufage qu'il faifoit de cette 
xnaifon. L'ame de cetre devife ou fy ni* 
bole, éroir à TAbricorier, par laquelle 
ce Médecin vouloir faire entendre que 
dans cetre maifon, il ieroir déformais 
à l'abri des difgraces de la fortune > ôc 
jouiroit tranquillement des riche(Tcs 
qu'il avoir amaffées au fervice de Louis 
XL Sur cette même porte éroient auffi 
repréfentés la fainre Vierge , S. Jacques , 
Patron de Coytier , & un Evcque , ac- 
compagnés d'une infcription en lettres 
enfermées les unes dans les autres , com- 
me on en voir des exemples dans les 
écrirures de la première Se de la féconde 
Race de nos Rois. Cette infcription étoit 
aiuii conçue : 

Jacobus Coytier, 

Miles & Conjiliarius 

dc Vice^Pr^fes Caméra Computorum 

Parijienjis:^ 



1 



\ 
\ 



r 



Quart, de S. ândr£. XVIIL 109 

Aream émit j & in ea Adificayit domum^ 

anno 1490. 

C'eft dans cette même maifon qu'a 
demeuré long-temps, & où eft mort 
Tilluftre M. le Nain^ Confeiller & 
Doyen du Parlement de Paris. 

Elle a été démolie en 17 $9, & en 
1740 on en bâtit une autre en fa place. 

L'emplacement fur lequel font bâ- 
ties les trois maifons dont je viens de 
farler , étoit anciennement occupé par 
Hôtel d'Orléans , ou le féjour d'Or- 
léans , qui s'étendoit depuis la rue de 
l'Eperon, jufqu'à la porte de Buffi. Ce 
Palais avoit été habité par Philippe y Duc 
£ Orléans ^ cinquième fils de Philippe 
de Valois, Après la mort de ce Prince, 
cet Hôtel paflâ à Louis de France j Duc 
d'Orléans y fils du Roi Charles 4^^ &C 
frère du Roi Charles VI. En 1401 , il 
vendit cette maifon à Charles VI ^ fon 
frère, vingt- deux mille cinq cens livres 
d*or , laquelle lui revint depuis ; car 
non-feqlement Valentine de Milan ^ fa 
femme, y logea lorfl^u'elle vint deman- 
der juftice de fa mort \ mais même Louis 
d'Orléans y fon petit-fils, avant que de 
parvenir a la Couronne, en étoit proprié- 
taire en Ï484, & la venditpourfoixante 
livres de rente, à un Confeiller du Par- 
lement 9 à un Correâeur des Comptes 



110 Descrii^tion i>i Paris» 
& à un Avocat. C'eft apparemment de 
l'un de ces trois, que Jacques Coytier 
acheta l'emplacement fur lequel il fit 
bâtir fa maifon. 

De l'autre cote de la rue de S. Andrc- 
des-Arcs, & vis-à-vis de THôtel d'Or- 
léans y écoit un des huit Hotels que les 
Rois de Navarre avoientà Paris. Ils'c- 
tendoit depuis la porte de Buffi jufqu'a 
la rue des Grands* A uguftins. C'eft cet 
Hôcel que Jeanne , Reine de France & 
de Navarre » donna, par fon teftament, 
pour y établir un Collège ; mais fes exé- 
cuteurs teftamentaires ne l'ayant pas 
trouvé propre pour cet ufage, le vendit' 1 
rent , & du prix qui en provint , ils < 
firent bâtit le Collège de Champagne \ 
ou de Navarre , dans la rue de la Mon- ; 
tagne-fainre-Genevievç. ' 

U y avoit encore dans la rue S, An- 
dré-des-Ares , l'Hôtel & le Collège de \ 
S. Denis. Ce fut Matthieu de F'endôme 
qui le fit bâtir près la porte de Bufii> : 
iur des terres amorties qu'il prit à cens 
& rentes en ii6i Se ii6S , des Reli- 
gieux de S, Gernlàin-des-Prés. Le mê- 
me Abbé l'augmenta d'une grange qu'il 
acheta fîx livres parifis , d'Alix de l^ 
Driefche &c de fes enfans, & cpie les 
Religieux amortirent en 1268. 11 y joi- 
gnit encore en 1285, an ^rdin & des 
terres qu'il eat > par échange de ce^ vaè^ 
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mes Religieux >^our des pofleffions qu'il 
'avpit à Cachan 8c à Arcueil. Guy de 
Ccjires en 1299, y renferma encore unt 
jardin qui appartenoit à Fierre de Co^ 
lumna^ &c Jean de la Grojlaye on de 
VilUers y Evêque de Lombez & Car- 
dinal, laugmentâ de crois maifons voi- 
sines qu'il acheta en i486. Guillaume 
4e Farréchaly Abbé de S* Denis, y fon- 
da fix Bourfes eD 14 87. Enfin , cet Hô- 
tel ou Collège fut vendu en confcqucnce 
d'un Arrêt du Parlement , en date du 
9 Avril IÇ95 , qui permit à TAbbé & 
aux Religieux de S» Denis, de vendre 
jufqu'a la concurrence de trente mille 
écus de leur bien ; d'où s*enfuivit l'a- 
Kénarion de pludeurs belles terres ^ ^ 
de l'Hôtel & Collège de S* Denis. Ce 
dernier fut démoli tour aufîî- tôt , & fut 
fon emplacement on bârit les maifons 
qui forment la rue Dauphine , la rue 
Chriftine & la rue d'Anjou* 

La porte de Bucy éroit au bouc de la 
me S. André-des-Arcs, & avoir pris 
fon nom de Simon de Bucy^ Chevalier ;,. 
Confciller du Roi en i}5o. Elle ftpa- 
roîr la rue S* André- des Arcs du Faux- 
bourg S. Germain , & fut abattue Tan 
1^71. On a mis à l'endroit où elle étoir > 
une "table de marbce noir, fur laquelle 
eft une infcription pareille à celle qu'on 
^ mife pour la porte de S. Germain ^ 



1 1 jL Description de Paris , 
il ny a que le nom de changé. 

La rue de l'Hirondelle va , de la place 
du Pont S. Michel, à la rue Gilles- 
Cœur. La Duchefle d*Etampes avoir fait 
bârir dans cetre rue un peric logis qui 
répondoic & communiquoir à THôrel 

3ue François I" avoir fait bâtir au bout- 
u Quai des Auguftins. 
La rue de Hurepoix aboutir, d'un 
côté , au Pont S. Michel , & de l'au- 
tre , au Quai des Grands-Auguftins, . 
Ce Quai commence à la rue de Hure- 
poix , & finit à la rue Dauphine , au 
bout du Pont-Neuf. C'étoit ancienne- 
ment ,une des promenades de Paris; 
mais les fréquentes inondations de la 
A viere, & le défordre qu'elles caufoienr, 
oblieerenr Philippe-U-Bel d'ordonner 
par les Lettres-Patentes du 9 Juin i 3 1 1, 
aux Prévôt des Marchands & Echevins, 
de faire bâtir un Quai revêtu de pierres 
de taille. Les Mercredis & les Samedis, 
les Boulangers vendent du pain le long 
de ce Quai. On y vend auffi toute forte 
de gibier & de volaille. La plupart des 
boutiques qui régnent le long de ce 
Quai , font occupées par des Libraires. 
On peut remarquer à l'entrée de ce 
Quai , du côté de la rue de Hurepoix , 
j.me maifon à porte cochere , où de- 
meure aduellement un Libraire» Elle 
«portoit^ au commencement du (iécle 
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r dernier, le nom de V Hôtel dO , à caufe 
[ qu'elle apparcenoic à Pierre Seguier ^ 
Maître des Requêtes, qui ayant quitté 
I la Robe pour prendre Tt pée > fe faifoic 
appeller le Marquis d*0 ; mais Loui/e- 
Marie Seguier^ fa fille , ayant époufé 
Louis- Chartes d^ Albert , Duc de Luynes^ 
& lui ayant apporte cet Hôtel en maria- 
ge y pour lors il fut nommé THôtel de 
i Luynes. C*eft dans cet Hôtel que fe 
I refugia*& que fe cacha le Chancelier 
' Se^fiier jle 17 d'AoCirderan 1^48, pour 
\ éviter la fureur d'une populace icdi- 
tieufe qui lui demandoit de faire iiierrre 
en liberté le Piéfidentde Blanemenil ^ 
le Prcfident Charton , & Broujfèlj Con- 
feiller , que la Reine Régente avoir fait 
enlevet. 

Cette maifon , qui étoit autrefois plus 
vafte qu'elle n'eft aujourd'hui , car elle 
fut démolie en partie en 1671 , avoic 
été bâtie par François Ij qui en fit un 
de (es Palais d'amour. Sauvai dit * que 
toutes les poutres & les cheminées 
étoient embellies d'emblèmes & de de- 
vifes auflS ingénieufes que tendres , qu'il 
avoit vues , & qu'il avoit même lues 
par cœur , mais dont il ne fe relTbu- 
venoit que d'une feule , lorfqu'il écri* 
voit, laquelle eft véritablement fpiri-. 

* Sauvai^ Antitj. de Paris , tom€ x* Amours 
des 'Rais j p^gi u. 
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tuelle , mais impie. C*étoic un cœur en« 
flammé & placé au milieu de ces deux 
leccres grecques A & a : ces devifes & 
emblèmes ne fe voient plus, ajoure- 
t-il , pour avoir été noircies ou couver- 
tes de peintures > il y rcfte fealemenc 
des Salamandres que ce Prince avoit 
prifes pour fymboie > le portail, lespof* 
tes , les croifées & le comble de la mai- 
fon en font enrichis. 

La rue Gilles- Cœur portoir le nom 
de la rue Gui- le Comte en 1 597. pu 
croit que le nom qu'elle porte X pré- 
fent , lui vient de quelqu'un des def- 
cendans du fameux Jacques Cœur* Elle 
prend i la rue S. Andr^if-des-Arcs ^ & 
aboutit au Quai des Auguftins* 

La rue Pavée , ou Pavée d'Andouil* 
les, fe nommoit en 1414, la rue des 
Au^uftins. Dans cette rue il y a une 
maifon, où a long-temps demeuré & 
où eft mort M. d'Ague^eau , ConieiU 
1er d'l:tar & au Confeit Royal des Fi- 
nances , & père du Chancelier de Fran- 
ce de ce nom. Cette maifon app^rtiene 
aujourd'hui à M. de la Houjfiye j In- 
tendant des Finances, Se fils de feu M. 
Pelletier de la Houjfaye , qui avoit 
été Contrôleur - Général. La rue Pavée 
eft parallèle aux rues Gilles-Cœur & 
des Auguftins, & aboutit, comme elles, 
au Quai des Auguilins & à la rue S. . 
André* des- Aces. 
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r La rue des Grands-Auguftins fe nom- 
mok autrefois ia rue de TAbbc de S. 
Denis, & la rue des Chantés S. Denis, 
i caufe de l'Hôtel de l'Abbé de S. De- 
nis y qui étoic fort près , ainfi que je l'ai 
dit. En i6i) ôc 1(^14 , on la nommdic 
la petite rue de Seine , parce qu'elle 
abouciflfoic au Quai qui borde cette Ri- 
viere. On lui donne à préfent le nom 
de rue des Grands^Aueuftins , du Cou« 
vent où les Grands-Auguftins demeu- 
rent depuis Tan 1295. Au coin de cette 
rue , du côte du Quai » étoit i'Hôtel 
d'Hercule, «in(i nommé, parce que 
les Travaux d'Hercule y croient peints. 
Louis XI f le donna i Antoine du Pratf 
qui fut enfuite Chancelier de France » 
& qui y logea jufqu'à fa mort, après 
laquelle le Roi François I fe faifit en 
.1 5 3Ô , de cent mille écus qui s'y trou- 
veront dans des coffres bandes de fer. 
C'eft auflî dans cet Hôrel , qu'en 1 5 7 J > 
Charles IX ^ Hmri de France j Roi de 
Pologne, Se Henri de Bourbon^ Roî 
de Txavarre , faillirent à être atTaflinés 
par du Frat'Viteaux , peiir-fils du Chan^ 
celier , &. l'un des plus déterminés hom- 
mes de fon temps , qui , avec quatre 
autres de fa forte , s'etoit caché , dans 
ce logis > pour une affaire particulière. 
Au premier bruit que fit le Roî ,' ils 
crurent qu'on venoit pour les prendre > 
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& coururent aux armes , en intention 
de faire main-ba(re fur tout ce qui fe 
préfenteroit , au cas qu'on enfonçât la 
porte de l'endroit où ils étoient cachés *| 
mais la bonne fortune de ces trois Rois 
fit qu'ils ne portèrent point leurs pas de 
ce coce-la. 

Sauvai , qui rapporte toutes ces par* 
ticularités , ajoute que c'eft audî datiS 
cet Hôtel que le Roi Henri III a tenu 
la plupart des Chapitres des Chevaliers 
de rOrdre du S, Efprit ; que c eft ici 
qu'en 1 585 , il reçut l'Ordre de la Jar- 
retière, que lui apporta le Gomced'fn^y, 
AnibafTadeur Extraordinaire d'ElîJaieeh^ 
Reine d'Angleterre. La préférence que 
ce Prince donnoit à cet Hôtel , fur tant 
d'autres , venoit du noncif d'Hercule qu'il 
portoit , & que ce Ptince fe propqfoii 
ce demi-Dieu pour modèle , & le pro* 
poCoit auflî à fes Chevaliers. 

Une rue de traverfe , qui conduit de 
la rue Pavée à la rue des Grands- Auguf- 
tins , fe nomme la rue de Savoie, parce 
qu'elle a été percée fur une partie de 
l'emplacement qu'occupoit l'Hôtel de 
Nemours, appartenant d une branche 
de la Maifon de Savoie ; cet Hôtel 
fut démoli eu 1^71 . 

Le Couvent des Grands-Augustins, 

L'origine de ces Moines eft fortin^ 
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certaine- On voit feulement que vers 
Tan izoo il fe forma) principalement 
en Italie , diverfes Congrégations d'Her- 
mires, dont les uns étoient habilla de 
noir , & les autres de blanc s les uns 
fe diibient de l'Ordre de S. Benoît , & 
les autres, de celui de S. Auguftin. Il 
y eut jufqu'à cinq Congrégations de ces 
Moines , que le Vapt Innocent /^eflàya 
d'unir enfemble, afin qu'elles ne com- 
pofaflent qu'un feul & même corps ; 
mais ce deffein ne fut exécuté: qu'en 
115^, par le Pape Alexandre IV ^ Ton 
fucceflTeur. C'eft ainfi que fut inftitué le 
nouvel Ordre des Hermites de S. Au- 
guftin. Us vinrent s'établir à Paris fous 
le règne de S. Louis , & leur première 
habitation fut au-delà de la potte S. 
tuftache , où la Chapelle de fainte- 
Marie - Egyp ienne fut leur première 
Eglife. Leur Couvent s'étendoit jufques 
dans la rue qui a retenu le nom des 
Vieux- Av.gujiins. Us y éroient en 1 2 5 5? / 
comme il paroît par des Lettres du mois 
de Décembre de cette même année: 
un Décret de l'Univerfitc , qui eft auffi 
de cette année-là , noiîs apprend qu'ils 
étoient déjà admis dans l'Univerfité, 
avec les autres Mendians. 

Les Hermites de S. Auguftin aban- 
donnèrent cette première demeure , 
pour aller s'établir auprès de la porte 
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S. Viûor, dans un lieu inculte & rem^ 
pli de chardons, & qui pour cela écoit 
nommé Cardinetum ^ Ôc s'étendoit , de- 
puis ladite porte , jufqu'à la rivière de 
Bievce* Le Père Juvenal de Narnie^ 
Procureur du R- P. Clément^ Prieur- 
Général de rOrdre des Hermitçs de S. 
Auguftin, fut le premier qui, en 1185^ 
acîieta , du Chapitre de Notre-Dame 
de Paris , une pièce de terre nffife au- 
dit Chardonner , contenant quatre ar- 
pens , contiguë à la Maifon des Bernar- 
dins , & tenant , d'autre part , ad aU 
veum Beverisy à la petite rivière de 
Bievre , qui anciennement couloir fut 
le terrein , où eft aujourd'hui la rue qui 
porte Ton nom. Cette acquifition rue 
faite pour le prix de quatre cens livres 
tournois , & réfervé au Chapitre de 
Notre- Dttme , deux deniers de cens 
capital. Ce même Père Juvenal , au 
mois de Février de cette même année 
1185 , acheta une autre pièce de te re 
de lAbbé & Couvent de S. Vidtot , 
iituée auflî au lieu du Chardonner , pour 
le prix de deux cens vingt & une livte 
treize fols quatre deniers tournois. Plus, 
une maifon auprès de celle des Bons* 
Eufans, en faifant une rente annuelle 
de vingt-quatre livres tournois. L'année 
fuivanre , le Roi Philippe- le-Bel ac- 
corda à ces Religieux Tuf^ge des ma- 
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railles & tournclles de la Ville , & dé- 
fendit à toutes perfonnes d'y paflfer , ni 
demeurer , fans la permiffion defdits^ 
Religieux. Malgré cette étendue de ter- 
rein , les Hermites de S. Auguftin n c- 
toient point contens de la fituarion de 
leur Couvent. Ce lieu étoit fi folitaire , 
que les aumônes ne pouvoient fuffire 
^ leur fubdftance. Ils vendirent donc 
C€ qu'ils avoient acheté au Chardon- 
net , & s'accommodèrent avec les Frè- 
res Sachets , qui , par un traité du 14 Oc- 
^bre 1295 , leur cédèrent l'établifle- 
ment qu'ils avoient fur le bord de la 
Seine, dans le territoire de l'Abbaye 
de S. Germain-des-Prés. 

C.ts Frères Sachets , ou Frères Sacs , 
en Latin Saccita y Saccarii & Saccati\ 
croient ainfi nommés , parce qu'ils 
croient vêtus d'une robe en forme de 
fac, & fans ceintqre. Us s'étoientéta- 
blis fous le nom de Frères de la Péni- 
tence de Jefus-Chrift , & faifoient prp- 
feflîon d'une auftérltéfi extraordinaire, 
qu'ils fubfifterent peu de temps. Us 
avoient été établis en cet endroit, par 
S Louis ^ au mois de Novembre 1x61 y 
Se ils en fortirent le 14 d'Odobre de 
l'an 1295 > q^^ l^^r pauvreté les obli- 
gea de le vendre aux Hermites de S. 
Auguftin qui s'y font toujours main- 
tenus depuis* 
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Leur Eglife , celle qu'elle eft 4 pré- 
fenc , a été bâcie à plufieurs reprifes; 
mais le Roi Charles /^ a eu la principale 
parc à cec ouvrage > ainfi que le porcoit ; 
une infcripcion qui fe voyoit , il n'y a \ 
pas encore long-temps , aux pieds de 
la ftacue de ce Roi , qui eft placée fur 
le ^rand Portail extérieur de ce Cou- 
vent. 

Primas Francorum Rex Delphinus fuit | 

Excmplar morum. Carolus diciuSf 

bone CkriJIây 
Merces Jufiorum , dilexit foniter ifie : 
Hic patet exemplum tihi > nam compte-^ 

vit honore , 
Hoc prafens Templum Dec ditetur ho* 

nore. 

Après avoin rapporté cecte înfcriptîon, 
& avoir remarqué que ce fuc Charles V 
qui eut la principale parc à la conftruc- 
tion de cette Eglife , il paroîtra affez 
étonnant qu elle n'aie écé dédiée que fous 
Charles Vil , par Guillaume Chartier-^ 
Evcque de Paris , le 6 de Mai de Tan 
145 j, c'eft-à-dire , foixante & treize ans 
après la more du Roi Charles ^.11 y 
a apparence qu'elle ne fut achevée qu'au 
bouc de ce remps-là , ou bien qu'elle 
avoir été rebâtie dans cet intervalle , 
ce quin'eft guères croyable. Malgré tane> 

de 
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de foins Se de temps , on peut dire que- 
cette Eglife ;n*en eft pas plus belle, & 
quelle £b reflTenc du mauvais gouc du 
fiecie où elle a été bâtie^ On a formé 
plafieufs fois, ie deileirï d'en faire barir 
une en fa. place, qui fut de mfeiileur 
gouc Se. plus magnifique. Tout ce qu'il' 
y: a aujourd'hui d nabiles Archit^ftes en 
France, ont donné, à l'envi , des def- 
feins ; mais jufqu'ici tous ces projets 
n'ont point eu d'exécution. Entrons donc 
dans le détail de cette Eglife telle qu'elle • 
eft. 

Le Portail extérieur de ce Couvent 
eft fur. le Quai des Auguftins-, &dén- 
ne entrée dans une petite cour,' où fut 
iohurfté Raoul de Brienne ^ Comte d'Eu 
& de Guines, Connétable de France, 
lequel eut la tète tranchée en l'Hôtel 
de Neelle , &c fon corps fut enterré en 
cet. endroit ,' par ordre du Roi, pour' 
rhonneur des amis d'icelui Connêta-* 
bie, dit Froijffard, Sur cette cour eft, 
d'un coté , la grand-porte intérieure du 
Couvent, & de l'autre, le Portail de 
l'Eglifa , qui étant ainfi^xenfermé -, h'eft * 
nuliemetit en vue, 6c ne mérite pas 
même d'y être. • 

., Le Chosut' de cette Eglife eft^rand 
Sç (paôeux;! Charles-fienri de Malon de' 
Bercy ^ Doyen des. Maîtres de Requêtes , 
mort le jo M'ai 1616 ^ iyxi inhumé aa 
Tome FIL F 
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milieu ; fous une combe place , 6c don- 
na une fomme con(idérable, qui fuc em- 
ployée à la décoracton du grand- Autel > 
qui confiée en buic colonnes corin* 
tpiennesde marbre de Saraveche, dill 
pofées fuc un plan courbe , & qui ^bu-- 
tiennenc une dticni - coupcle > où eft le* 
Père Ecernel dans fa gloire, en bas- 
relief. Aux cor es font deux Anges en 
adoration , & un peu plus loin , d^ux 
figures plus grandes que nacure, donc 
Tune repréfeme S. Auguftin, & raucre>v4 
fainie Monique. Cecte décoracion fat i 
commencée en 1^75 , & fut achevée 
au mois d'Aoûc de Tan 1^78. Le Ta- 
bernacle eft de menuiferie , mais peine 
en marbre. Il fuc fculpcé par DroùiUi^ 
aux dépens du P. Lambrochon y un de$ 
Religieux de ce Couvent. Les baluftra^ 
des de. fer qui enfermenc cet Aucet , de 
même que la porte du Chœur , ont été 
faites aux: dépens d'un autre Religiemc , 
nommé le Père OlivUn Les ftalles ou 
chaires du Chœur» font un excellent 
ouvrage de menuiferie, qui fat com- 
mence en \666 ^ 8c ne fut achevé qu'en. 
i^7z. Lçs.deuiX:cbait;es qui le terminent 
du côré du Jubé, fonc plus ornées de 
fculpcur^s que lés autres > & font^deili- 
nées , Tarie pour lé Roi > & Tautiis^pour 
le Dauphin , lorfquè.Ie Roi étant à Pa» 
■ ris , vient dan;s cçtte, Eglife pour y faire > 
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U cérémonie de donner l'Ordre du S, 
Efprir. 

L'an des côtés de ce Chœur «ft orné 
de fepc grands tableaux enrichis de ma* 
gnifiques bo£daces«^ l.e premier de ces 
uUeaux, c'eft-à^diTe^ celui qtii-eft le 
plus près' de l'Autel, repréfence le Sa* 
f rement Je, TEuchariftie , .& routes les 
figures, jàé: rAucien- Teftament qui y 
ont rapport. Ce tableau a été donné par 
uh Religieux de ce Couvent, & on 
ignore, le nom du Peintre qui Ta fait. 
. Les cinq qui fuirent , nof« font voii 
chacun une Cérémonie de ^l'Ordre du 
S. Eiprit , fous les «ainq Grîànds-Maîtr'és 
qui ont fucceffivement régné * depuis 
rinlLitution & fondation de tet Ordre y 
qui font, Henri III j Inftituteiir & Fon- 
dateur; Henri ly^ Louis XIII ^ Louis 
Xir & Louis XK Ce dernie¥ eft' re^ 
prcfeméi -donnant le Golli%rdé l'Ordre 
i Louis de £€(uribn'Con(it^j "Comxç de 
Cletmont , ^ dans la grâtide- Promotion 
qui fut faite le ^-€ie Juin t7i4« Ces cinq 
ubleaux ont étécompofés ôc peints par 
trois des phis fameux Peintres de TA ça-. 
désm£ Rjàjrale et V^itityite.- Henri lïJ 
a été ç^int pat yanlo; Henri ty^ pair 
dcTroy; Louis XIII jpÀt Champagne ^ 
Lmii XlFMiiùuis'XF'^patVarilo. 

Le fiijet du'&ptieme tableau eft pris 
4tt :Chapitfè^'eitic|aiemie âts Adfces ties 

F i j 
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Ap&cres , où. il eft die que Ton apport 
toic les malades dans les rues , 3c qa'ôti 
les metcoic fur de petits lits & fur des 
couchettes» aBn que S. Pierre venant 
i pa(Ièr > Ton oiiobre couvrît du xnoins 
queiqu'ui^ d'çux » Se qu'ils' fuflènt dé^ 
livrés de leurs maladieis. Ce tableatt-eft 
de Jouvcfief^j fc^ç'/efijen faire l'éloge v 
que de dire qui! eft digne de ce< Pein- 
tre. 

Le Jubé » qui fépare le.Cbœur de h 
Nef, efl: d!un delTein très-médiocre^ il 
fut. bâti I vers r$m >6(i'5 » flif'Coté dih 
^e£; il ;€^ déçqrcr.de 'dix- ralonnés 
corinthiennes, de .îpaatbre de. Dfôkn.' 
Encre les- grpuppe» :dè ces^ colonnes « 
on à placé deux Autels , dont Tun eft 
fous Tin vocation ; (\^ la fainte , Vierge V 
& Taurre ,^ fous côIlë ^de S. Nicolas de 
TolôB^ia^'c -j ; • : r\V> ■ . . ^ '- ' ^ 
. La Çhair^. du Pj:édicateuji)eft un er^ 
cellenc morCC^U de fculptuné.de G^r^ 
main Pilo^ , . jqui la 'fit . en' i j 8 *; : Qtx y' 
voit de très-b^aux bas-reliefs. Aunii- 
lieu> S. Paul eft repréfénté prêchant au* 
peuple •, à droite i :eft S« Jean^iptiûre: 
qui prêche d^q$:l^Tfi4fert!j &[ Jçfai-Qu!i& 
eft.à g^ufJie'^ fuf krbcnd; duipuitside 
Jacob , patUnt à,t^\$'2{u)àrltàinp. Eàrce 
CCS figures ï i^ y ^ Jlx.AiîgeiS i en. Êcon 
de Termes., qui pojrtentlei bftiiumens 
de la Paflioa dfe. Jsfiis*'» Cbrift. :On>i^ 
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ajouté ;3|i^ ce( exç^çikQC Qâvrage ^iine 
couronne de bois qui a huic;piec^ de 
diamètre , §&. jsft four^nue par cinq An* 

tes y 6c televée de clixileuts de. lis aufli 
e bpis* J^fqpe^rU M n'y. av oit tien do 
t^op ; ni rien €j^; iltétit. , i'eixcellbnto 
beauté' dj^s figure^: dei Pilon.; mais ea^ 
I <i 84 ^ on s'ayira q^al^à-propos. .de iei 
f^ite fiote,r ^ on s'gpperçut alors que • la 
dorure en ;ivoit gâté entièrement les 
beautés. ^Cette imprudence, n a point 
corrigé les ignorât)^ ^ prefque tous ama^ 
t'et^ts^de la dçoire^I^^rmiplufieurs éxemAj* 
ple^;qUj^ JP5XUS en ayônç tous îles, jouns^»; 
ipj^erniet eft, celui de' làk Chaice de S^ 
AQch., 49nt on a fait dot^t les beaui» 
t>^ -^relieFf du . fieur Challe y excelleiat 
Sculpteur ^ Se les Vertus ifolées qui fiip-» 
portent cette Chaire. P^r-là ^on eft venu 
a bout de couvrir toutes les finefles de 
ion habile cifeau. 

'i'ipi/détrx'Bénitiîèrs de in arbre jafpé, 
qui font à iVotrée de cçttç Eglife , ont 
été fiiti àùX' dépens du petit . pécule du 
P. Swïian . Oofteuf en Théologie dé 
la faculté de Paris ,^& Religieux de ce 
Couvent , mort au 'mors de Février de 
l'art ï S9 } .' Ce R eli^ie W ,'; pour iriàr- 
quer fa recônnoi^ancè eiiveré Meflieurs 
de Mefme ^ qui , f^ns tjdùre , lui avoient 
procure .des fecburss fît fculpter lelirs 
armes en iharbre blanc ^ & lôs fit. me t- 

. F ii; 
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ixe au hacnr «teces-B^iiIttrs -, ainfi qu'od 

le$ y voir» 

L21 Chveik da S. E^m eft à coté 
dtt grand-Ai3«el , vers le Nord. Elle eft 
décorée de placeurs ' tableaux , dont 
celai qui eft fur l*AtiteU*re|)ré{eni'êl4 
defceare du S. Efprît fiirkfaitite Vierge 
ic fini les^ Ap&tres. II eft de Jacob Banèl^ 
Peintre eftimé, né d filôi» en ' i f5'^- 
Cette Chapelle fut conftrùite 6c dédiée 
tnmémoirede lîinftitution dé TOrdré 
du S. Efpcic, dont la cérémonie fut fâî te» 
pour la premierç fois , dans cette Eglîfe , 
par le Roii Henn IHj f è j^r^tnîer jmu^ 
de Janvier de l^an 1 5^^. 'On avbitr ttiiï 
dans cette Chapelle un rafefeac(^ àxfHéHri 
m étoit repréfenté, dortnantle Cof- 
lier de TOrdre da^ S. Efyrit â plufieurs 
Chevaliers y Se au bas étoit cette iof^ 
ctiptioûi:. ''"' ' / ,■ y : 

FaniJJwHs &, prud^tiffimif uWk^fiàe 
miliiid. Eguifiln^prî/i^,: .' ]. . 
nobilitafis bfÙo$fpaçeyÇfitiffti: i > 
Je IRepuhliça meruis , Hen&icus JIl4 
GaUiét & Ppionis RcxAh^^^u»^ 

Divini Spiritûs. apudrÇhriftiMO^ ^ . . 

Symboliimy pro cquejlr^Jl^mnHae' 'l 

:€jfè. votait ^ juffir^, desrem i / » 

plaudentc > acdamante ^^'^■ 

P€nerantepopalo^&,votoprùf(Uute: 

_ Principis nuncupami 



ob fingatarém ipjius pieutem. 

Lutet'u Parijwrùm 

Kalend. Januar*.ann. M. ip« ixxix* 

. Ce caibfeatL fo&fifta |dquU.k» mett 
du Duc .& daC^rdinaln^d Gv//^; mais 
dès que ie t^eiiplé Ligueur eut appris 

Îâe ces àtixL croies avoieiit ééé eues 
Blois^par ordre du ftoi ^ il viiireâ 
fttreor aux Auguffînir & smt en pie*- 
cet le cdbdeaci & tlnfirripeioa*. 

Je paclctat ck» Mires Chapetfes mi 
tegnear le U>Qg de cette Eglttfe y da coté 
du Nord > i mefure que je ferai meaooii 
des perfonnes Uhsi^res^ qui y- <mt été in^ 
humées. * 

Gilles de Rome eft- le premier de 
ceux oui font venus i nia connoi(&«ce. 
I) éroit iffu de r^nci^Rne Se itluftr.^ 
Matfbn des Colonnes j^ q»i a-^onmé 4 
Il^life le Pa,pe Martin III ^ quatorzç 
Qardinaux ) un grand lioa&bçe de Pré- 
lati; &aufîecle> pludeurs grands Ca- 
pitaines. Il entn^ ^*dbeird dans TOrdre 
des Hermites de S. kvtgvMï^^ & en 
devitkt fucceffivement Général. Après 
avoir été Précepteur da Roi Philippe 
h Bel, il fut élevé â rArchevecbé de 
Bourges. Il afliftà au Concile Général 
de Vienne Tan 1 3 1 1 , & en convoqua 
un Provincial à Bourges , pour le len^ 
demain de la Nativité de la Vierge , la 

Fiv 



'jiS Descmptîon de Paris i" ' ' 

même année, félon les uns^y &en 13159 
félon le Religieux de S. Sulpice ; il 
mourut à Avignon en ijK^» ôc ion 
corps fut trârifpofté à Paris , & inhumé 
^ans cette Egi^fe, avec cette épiraphe. 

^ jï7 c /^ c;£ r . 

. ,,Aùlà.Momm^ viumunditia ^ ^Archi^ 
philcfopfiU (jirijictelis perfpicacijffimus 
Çcmmwtatèr ^ Cbxvis &~DoSor Sacré 
^ TheplogiA , lux in lucem reduce ns du-^ 
Hûj Fratèr iïgidius de Rom a, Ordi- 
nis Fratpim EremitaràfTf fancli Aiiguf^ 
tint 3 Archiepifcopus Bkuricenjis 3 qài 
ohUi auno Domini 1 3 i^i xi menfis Ùc-^ 
eembris. • 

• Madame Ifabeau de Bourgogne, Dar 
me de Neaufle'y femme de Monfieur 
Pierre de CHattibely , le jeune -^ Sei^ 
gnéur dé I^eàufle ^ laquelle trépdjpi l'ari 
de grâce mil trois cens vingt ^ & trois. 



' La Dame Jeanne de Valois , Com^ 
tejje de Beaumont' le'- Roger j, fille de 
Monfieur Charles , fils du Roi de France^ 
Comte de Valois , père du /îf^^'Miîlippe, 
^ de Màdaffie Catherine, Impératrice 
de i^onflantinopte^ femme dudit Charles » 
Icùpieue Jeanne fut femr^e de Monjieur 
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* Robert d'Artois. Elle trépaffa Pan mil 
trois cens foixante - trois j le neuvième 
jour de Juillet. » 

Ici fut auffi inhumé, un enfant , dont 
fépitaphe nous fait connoître le fiom 
& les qualités. 

C r GIS T 

Engélbert Monfieur^ fils 4. 4^ haut 
& excellent Prince Monjieur Engelberc 
de Cleves, Comte de Nevcrsy d'Eu y 
dé Rhetel & d*Auxerre , fils & frère de 
Duc j & çoufin-'germdin du Très-'Cfiré'-, 
tien Roi Louis XII dé ce nom , qui tré» 
pàffa à Paris en VHôtel dudit Comte ^^ 
nommé r Hôtel' J'Eù j le /èii[ieme jour^ 
de Février y Vàh 145? 8. 

JEre fub hoc nitido jacet Engelbertulus 

. infanSi 
. Nomen habens patris., Carola^ mater 

Alter ab illufiri Clivenfi fiirpe creatus y 
'. Altéra nobilium Vindocinenfe , decus. 

lUe Ludoyicol bifiino.fanguine junSus , 
H^ etiam Francis Regibus orta fuit, i 

At puerumfovere dies cunabula ccntum ^ 
. Quaç,do adiit fuperosvita tenellafuos. 

Contre le mut on vbyoit répîtaphe 
de Jean - Bapiifle Sapin ^ ConfeiUer- 
Clerc au 'Parlement de Paris» gravée 

1?Y 
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£ur une lame de cuivre. Ce Magrftraty 
un des plus vçrcueux Se. des plus favans 
de fon fîecle, allant pader une partie . 
des vacations en Touraine , d'où il étoic 
originaire, & étant accompagné de /fa/a 
de Troyes j Abbé dé Gaftines , ren- 
contra en chemin Georges de Sefve ^ 
que le Roi Se -le Roi & Navarre en* 
voyoient en Ambaflade vers le Roi d'Ef- 
pagne. Ces troi^illuftres Voyageurs étâni 
arrivés à CIocs, bourg qui eil entre 
Châteaudun & Vendôme, furent en- 
levés par un parti de la garnifpn ÇaU 
vinifte qui étoit danst Orléans^ & Con- 
duits , pfeds & mains liés , dans cette 
Ville , où par vengeance dé l'Arrêt du 
ï^arlement , donné, contre les Calviôiftes 
rebelles qui étoiént dans cette Ville, 
Jtan^Baptifie Sapin êc Jean de Trcfyes- 
furent pendus à une même poten:Ce , le 
2' Novembre de l'an 1 5 (>3u' GilUsrBcHr^ 
din r Procureur- Général , affifté de dit 
^fffml Se de Bimcberatj AvocsLts-Gè^ ^ 
néraux, 6t la ceiation de cette futièfte 
ayentuce au Pa^rlement , le 1 1 du me* 
me mob. Le corps de Sapin fut apporté 
à. Pàisis , & inhumé aux Auguftins , ot^^ 
le 18 du mêniemoisr j on lui- fit un Ser- 
vice, auquel le Parlement, enformede 
Cour , 3^ft?. Ce n'eff pas pour vouloir 
cJiminùerKitr6cired.u crime, -mais uni- 
quement paX amour pour fa véiîté, qiie 
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je remarquerai ici, que de ces crois il- 
Tuftres perfonnages , de Selve écoit fc^ 
feul qui eût \e caraâete d*Ambaffadeur/ 
quoique quelques Auteurs les aient re- 
vêtus tous les trois du même titre. Ces' 
mêmes Ecrivains afTurent aufli qulls 
furent tpus trois pencfus , ce qui eft 
faux} car il eft conftant que V^ Selve 
fîit échangé pouc le .fiçur ck lui^cuxhe ^ 
qui étoitjirifonmer à Paris pouv U héli* 
giôn. Voici Tépitaphe <(e Sapin : 

JaA NNI-B A P T I ST-<Ç $A.PINO, 

nobili/armiu oreo ^ Senator^i omaiiffi-- 
ma y viro integerrimo j OinnidûHriiuaruat 
génère pfétdito j Civi opthno ; iqui €Ùm^ 
obeundi muneris erga Turones iter face* 
ret j à puMicis hofiibus pojitis latronum 
more injîdiis^ in Camotenfi agro inter" 
ceptus^Aurdiam {impiorum faclîonum 
arcem ) abducliis perduellium exercitio 
traditus ^ ac dies aliéjuot miferè adfir^ 
valus j demum quod Antiqua & Catho^ 
licét Religionis ajfircor fuîjjèt ^ lurpijfi' 
tUA rieci eft addiBus. Patres hoc tànto 
fcelere commoti ,. univerfi in purpura 
coeuntes , hanc in infontis coUega cor^ 
pafe acceptam injuriam y toti amplijjimo 
ôrdini irrogatam 6* communem cenfuer, 
runty & tanquam honejiam & glôfiofam 
pro Chrijli n&mine & Chrijliana P.epu* 
iticà mottem. perpejfo j fuprems & ipjv 

F vj 
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ip eum qffùiis fungentes , foUmnem tuc^ 
ium jkfi publicum parentale peragi , . 
dram propitiatoriam extrui , oc reliquos 
6mnes Smatorios honores manuo defer^ 
ri y èx voto publico decreyenint^ An*, 
rejlu. faille. ï$6i ^ Id. Novçmb. T 

JIEQVIESCAT IN PACE. . 

. ■ • • - • ' 

t Rémi BelUàu^ Pocce Ftançois, na- 
tîf.de Nogem4e-Rotroû y mort le ^de 
Mars i577> fut auffi enrerré dans le 
Chœur de cette Eglife. Il compofa di« 
vers Ouvrages , & traduifit lès Poéffes 
àiAnacréon^y de Grec en Françors. Un' 
de Tes meilleurs Ouvrages eft unPocme 
de la nature & diverfité des pierres pré- 
cieufes , qui donna lieu à Âon/àrd do 
lui faire cette épitaphe, qui fut grayée 
fur fon tombeau. 

Ne taille:^ ^ mains indujlrîeujes ^ 
Des pierres pour couvrir Belleau y ' 
Lui-même a bajli fon tombeau , 
Dedans fes pierres priçieufes. 

t Oatre cette épitaphe, il y en avoir 
nne en profe ^ 8c qui étoit ainfi con« 
çue s 

Remigîi Bellaqueî , Poet4i Laureati ^ 
qui cum pietate & cum fide j undeqiiin^, 
quagenariam ^ pulcherrime ^ omnihùfquâ. 

gratiffimus yixut Atatem^^ éxtinQoA f//î«^ 

» .... • ' * 
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res j Diva Céteilià piis fodalibus /btici" 
tandos ^ fupremi vœi ohfervantifftmi cu^ 
nuoresj pr. Non. Mare. M. d. lxxvii. 
maflijjimù funere j hoc in tumulo depo^ 
fiierunt. 

Diftichou Numérale 2 

Pôfteira lux Sé:ètéi ifi Marti y tihiBella* 
qua vates j 
Qua faciànt focio tuSibus exequias. 

« • 

Toutes ces épitaphes que |e viens de 
rapporter, ne £e voient plus» Se onc 
été y ou détruites» ou cachées par la 
nouvelle décoration dont on a embelli 
le Choeur. 

Gui duFaur, fîeur de Pibrac i fî con- 
nu par re,s emplois & par fes Quatrains > 
mourut le 1 2 de Mai de. Tan 1 5 S4 » 
agéde cinquânte-fix ans > Se fut inhu- 
mé dans ce Chœur , auprès du grand- 
Autel , à droite > ou Ton mit cette épi-* 
Vphe : 

-^ T U M Û L U S 

VlDI FaBRI PlBUACHri. 

Hk tcguntur cineres tàntutny 6* ojja. 
Fldi Fahri Pilrachii^ nom^n ejus ^ vir-- 
wfque fpirat in arc & adrniratione po^ 
pulpruTn Qmnïuni j quos non Jhlum Orbis, 
ÇhrJjlianus^fedOdens^ & intima Scytha^ 
rum ôfa viaet : génus illi àjlirpe veiU^ 
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mm Fcétùrum , ^4 nemiàem hàèifii , 
in tàm longa fcric annôrum plus -qaim 
trtcentorum » qui nûn cmt ex Ordine Se^ 
natorio in toga Ulifflris^ y eut inter fortes 
rei militons ac bellicd gloriâ famâque in-- 
Jîgnis fuerit i ipfe qui nafii ab illis for^ 
tuitum neque ultra duxit, camper omnes 
iret digmtat\m ^ hônorum grétdus^ > tri^. 
bunal cmptum nummario jfretÎQ ^ nec in- 
feditj nec appêtivit unquam ; vinutenon 
cenfu ; meritorum étftimatione , non di-- 
vitiarum magnitudine ratus cenferi mu- 
nus y & Religiônem Judicantium. Sub 
Carolo IXprimûîTt ex Pratura Totofana 
acdtus in urbem & mtfjlus Tr'fdentum (quo 
tum fanandiSyfçrmandifquerebusÈc'' 
deJiA aisfcrsus furentem impietatem fec^ 
tariorum convenerant lecia Regnorum & 
Frovinciarum nbminis Chrifiiani lumina ) 
fie renuntitfvit fummam imperatét legatio- 
niSj fie Gallici nominis pre,rogativàm , 
Regifque fui jus ^ ac dignitatem fandî 
prudentiâ & ubertate affèruit , ùt càm 
gratid caufa nihil dicer^t , omt^ia tamen 
cffcnt illic omnibus grata que diceret : 
illinc reverfum j non in prions Provins, 
tis Pretura & Magiflratu otium^ fed 
dltior honos ad negotia traxit 3 eveclum 
dd Régi A Advocationis munusin auguf 
tiore & primario Galliét totius Senatu > 
ubi càm aucliqr fama yirtHtUm in dici 
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crefceret & niumpharet ejus orat'io ^rap- 
tus ^ vebà in jetecHorem &fancliorem 
Hlomm ' ordinem , qut arcana Regni & 
tacitas Frincipis meditationes tognofcit 
aC régit y & mox deindc Henrico III quem 
tune Polonf, publico j Jolemni , comitia^ 
mm ordinutnqùç Regni fui décréta Re^ 
gem Jibi renuntiarant^ datus ùrrfniam 
autor, ne princeps Co^^prum f gmb fie 
temperavit arte y judicio j fapientiâqjue ^ 
ut brevi prêter fpem omnium ^ in tanta 
rerum difficultate apito eum Gatliamm 
regno tuendo rurjus incotumem & falvum 
reddîderit ; & quétremes nihilominus per' 
fect^onem Polonid proceres j cm fe ^ 
Aegniqtie jura permitterent ^ aliquanditt 
intérim in prioris S<tcramenti fid^ i & 
. Régis obfequio continuent; tum his per-^ 
fanSum & redditum fibi excepit rurfum 
Senatus y fed inter Prdjidesfuos , otium- 
que fecit y in quo patriis verbis tetrafli^ ' 
cis numeris ea fuis viu prdcepta compo- 
fuit y qué propter eximiam vifn fapientid 
pçpulàrum ethnium fermone vetfct t^run-» 
tur y non fine- pracipua autorisfui apud 
Turcas y etiam & Barbaros veneratione. 
Ad extr^munr quoque Fram;ifco Henrici 
Régis fratri minori , qnem inferioris 
&érmani(tpopuii duce m ^ ac Principem 
fihi dixeranty à ftege Quàfiôr favri Pa-^^ 
Uifn.y& CanceUanus fero rni£m\iui^ '. 
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rébus j<im defperatis ac penk tverfis\ 
çhm inde rediffêt , morho diem fa^^^ 
gloru plenus féliciter cùzujît an* .1584^ 
la Ma a. 

Et annis pojl ca fex ac vîgintî y Je-^ 
euta virum i' Pafionià citèriore conjux >• 
feminà ilhifiris Joanna de Cùjios à Tor-^ 
rabelj hîc idem fibl^ qik)d vîroinbriens 

fatale conditorittm fecit. an. \Ci^. 

«•■ 

Michael Faber Pibrachius.j ejufdem 
Pabri ,filius ^ natu maximuSy Régis in, 
Jkcri Ccnfijlorii ordine Conjiliarius j mot^^ 
r^ns monument{in^ pofuit. an. i<jX7. 

: Aux deux côtés dé cetombeatt>iI yi 
âvok deux petites tablés de marbre noir» 
ftir Tune 4efquelles on lîfoic*: 

Difiu tçut premier^ puis père & mère 

, honore, j\ 
Sois jujle & droit y & en toute faifpn^ 
De t innocent prends en Main la raifon > ^ 
Car Dieu (e doit là-haut Juger encore. 

Heureux qui fnet en Dieu fon efpérarice 
Et qui tinvoque en fa profpéritéj - 
Autant ou plus qu'en fon adverfiti 
Et ne fe fie en humaine afjurance^ 

. Sur Taurre tablé de marbre écoienc 
grjii^és^ces autres ver?: \ 

Il e^ipermis fbuhaitcr un bon Prince f. 
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Mais tel qu^il. efi y il le convient porter ; 
Car il vaut- mieux un tyran fupporter^ 
Que de troubler ta paix de la Provinceh 

Songe Içr^tefrtps avant que^de proniêttr^;^ 
Mais fi tu as^ quelque chofe promis ^ 
Quoi que c^foit & fujfè ai4X ennêmii ^' 
De V accomplir en devoir te faut Mettre. 

Sur la table de marbre qui eft ùppOr 
fée d celle fur laquelle eft r^pitaphe» 
font gravés ces quatre vers : 

Pibrac , dont V honneur & la gloire 

Eclate par iout l'UnAiefs\ ' " ' • ' 

Ne veut y niprofe^ ni des Vers "' ' 

Four eri, conferver la' inémbire. " ' • - 

Il gift fous cette tombe. 

Il tif a rien â ajouter à rcpitaphe 
Latine dei P&rac^ ûnùn cme I^ famille 
des duFaur^ doiit^! éibtri eft établie 
a. Toaloujfe ^depuis plufiéurf -pépies » 

mais Qu'elle ei^ originaire: d'J^uç^hvO^ 
y aaum oublié dédire aw^Pibrac avoic 
cte Chancelier de Marguerite de France^ 
Reine de Navarre. Ce fut pendant que 
Pibrac étoit à fon feryice , que , malgré 
toute fa fagelTe > il. ne put le défendre 
des chàones de cette Princeffe , & qu'il 
ofa élever fès dpfirs.jufqu'à elle. Quoi^ 
qu'il fût bien- fait.de fa perfonne> ôç 
qu'il eue beaucoup de douceur Se â'k" 
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grémenc dans refpric, la Rerne n'avoir, 
aucati gouc pour lui jt tc& fskiùoit heét^-^ 
near d'une rcâftance qui ne tfii coutoâD^^ 
rien » elle lui ût écjrire une tectie fiere^V 
où elle lui seprochoic fa cémécicé. Cène- 
ftvemure mortifia infiniment Pibracy qui ' 
tâcha de Te inftifier par une répoufe. qja'U 
'fitV & Qu-il manrra i de Thau , qui hi 
trouva écrite avec beaucoup d'efpric Se 
de déticatefte , mais pfus projpre i: conr 
vaincre de la vérité dès reproches <jtké 
lui faifoit cette Princeflè/qti'â Ten ^'- 
fabufer. 

Lorfqu'en 167 y , on entreprit de d^ 
corer le grand -.Autel , comoie xkhxs 
le voyons âpréfent, on traaiporu 4ç»r 
riere cet Autel les cendres & k tom- 
beau de Pibrat. 

Proche U Socdllie de c^xtfi t^lkyYon 
voyoit rînictipOQAfuivaiiçe» gta^ée Air 
une t^ble de nxarbrp, . ^ , , 

LtSamè,(B]y veillé de Pâquei'y lejmilr 
éAvrit l^t$ ^ thépûffa,4 neiif heures du 
matin y au 'Faûicbûar^S. Gefhûxirt'dSesi' 
Prés'Ùs-Paris ^ rue de Seine y haute ^ 
putffante Dame Diane dé Rohari , fem^ 
me & iptmfc de haut ^ puiffant Sei- - 
gneur Me^e Frariçcis de la Tour-Lan^ 
dry , Chevalier de rOrdre du Roi , Comte 
de Châteauroax j & Baron dndit Heu 
éc la Tour-Landry i de laquelle Dame 
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les entraitbt f(mè ni devant enterréei ^ 
mfte celles de feu iUufirifftme & révéren- 
diJUimc Prêtai y Françoh de Rohan s fon 
grand-cndej enfin vivant ^ Archevêque 
de Lyon ^ Primai des Gaules » é' Eyêque 
£ Angers. 
t Prie^i Dieu pour eux. ' 

Derautte côté au graml-Aucel, c*eft- 
i-dîre \ du côté de l'Evangile , font la 
combe & répitaphe d'un des plus fa- 
meux Théologiens du dernier fiçde , & 
des plus confultés de foo temps ^ fur les 
cas ae confclence. 

HIC S'fTUS E^T 

Jacobùs de SAiKTB-BmsT^j^ Parijmus ^ 
__/ Presbyter Doçlpr^, . ,. .;, 
' ic Socius SocdonicuSj Regius 

S.~Tf^ole^i4Prqfe£bffi, . . 

, qùiv.ixdum xxitm. ir^^^^ffi^ ^ 

anfuim^ à jÇfero Bcc^ffia .ÇuHkana 

anno m^ pc» ^li« 

àledwfs^comregato ». oAogt AUqu^ vitis 

eruditis adeompanendum Théologien 

Moralis corpus > efi, deUfiùSy ^ 

& biennio.pojl in Schola Sorbona 

Theopog^m docuit. magnà fitmà , 

magna fiudioforum frequentiâ doârinam 

ejus eximiam crnn firigulari pietate , 

/apiéruiaque conjunâam y 
tefianiKT, nonmUlarum Ecclejlarûm 
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I4Ç TlJ>fSCRIP.TI;OH DE PxKfS ^ ' 

Brevw'ia . ac Rituçlifk 4'tUgcnti0hnt ' 
^ * ' tmendata;^ 

plurimi Haretùi^d ÇcuhoUcafn 
Religioncm feliciffiçtè 

addacii: W 
MidtA ControvcrfiA privatQrum 3 . ^ 

comporté ^ ,, r 

èomplurei àntnium kràihum' 

tid emcndationtfn morum pYuden'tifflmîi 

cdmonitionibm tcnfiUifquc çompuljî. 

: ' Cum idemtmdiquè nonacivibUs ', 

?•- . '-'^ : ^ pbpùlaribus rriàiip i^". 

. fed etiam al- ehcièfhi '■ -' ' 

de rehus ^d^Difc^Unam^ Ecd^afticam \ 

è ad mares penincntibus . _\ \ 

c ♦ r^'qmidié confùêefeturl ' 

cknSifque indefefflis fatisfacerce : 

' Ant^itès^ i , \.^ 

qui ex omniHus Règni Fmncici 

Provinciis annà ^DorHini, M. bc. ixx. 

^apud^entem Ifafét Comériiuin'^'^ 

''hdhébaht^'"^" ^', .... 

\yirum 'Optimè de Evdejid 'mmiùrh 

honorario dondvêre. ". '^ 

Vixii ahnos lxiy- Obiie xviiu 

-' •• Katendas Jïinuanàs ^^ ' . ^, '^ 
. tmno \ià.' Dcv lxxvit. 

Hiçronimus Je 5ainre Beuve , 
Prier ~ Mqniis 4ureoli , fr^ffi, optimo 
atqùe çarijjimo .rno&r^m ppjuiin \ 
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L.On doijc yoijr dans U Sacrtftie un fort 
Beau tableau de f^ignorij qui repréfen- 
|e les Mages, prpfternés en terre, qui 
fdorent Tenfant Jéfus , & lui préfentent 
* î l'or, de. ;rçncens & de, k myrrhe, 
e tableau fut doiK^eà ce Couvent i 
par le Maréchal d'Ancre^ , 

DanVIa n'ef ,' on* voit au pilier qui 
eft en face, de la- Chapelle de la Vier- 
ge, une ftatue d'homme armé, plus 
^tité que le naturel, laquelle repré- 
fente Jacques de la Fontaine ^^ CiiQv a.- 
Kér,, Seigneur de Màlgéneftre, &c. dont 
foici Fépitiphe : - ' \ 



LQUANJ3E.SOI.T A DIEU; 
l C Y G I S T 

.sous CETTE GRANDE TOMBS»: 

MeJ^re. jÂCQtJES.'DE^rA FôHTAlKfe i 
Chevalier^ ' Seigneur Je Malgènejlre ^ ifjii 
if forti\deJa,Matfoh des^P rincés Sàt^ 

yerainSi(iejÂi'Kûrnagne^.Malàti?fi4*j Çcffitè 
pafie^&.AxOx(z Solaree>ï halte' ^ def» 
quels iliS-eft^ toigours montré digne pat 
fa vqlepf.' datant fii vie j partie de la*^ 
quelle U: i^ . MfÀdtms ies^mé'efs' ^ màfer*-i^ 
vice & près' de S. A. Séréniffim^Cmiû 
EfmaMel ^ Jhia. dh .Savoie^ - t>4fpdcède 
XX années i &du:d^puisi Monfeigtknt 
Henk 4^: Savoie ^ Duc M- Némàuf^),' Éé 
r^m^^nq (kJ^A^dmontcn Francien 1 ^i j 
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X41 Description d%, Paris ^ 

lui donnant une Compagnie £Ordom 
ce 9 j& le refie de fes jours ta tmpi 
près de fa perfonne » de celles de Me\ 
dames les Ducbejjes & de Meffèignc 
tes Princes j leurs enfans. Lequ^ déa 
le t^. OSohre 16^1^ ^ de 66 ans ^ 

Pciez Dieu pour ifon ame. 
Vive Jésus. 

C'eft une opinion gcnéralement tejf. 
pandue dans les branches diâereotes^ 
qui portent le nom <le la Fontaine-Sof^ 
lare j qu'dies tirent leur origine de 1^ 
Maifon de Solare > une des plus iiluA; 
cres du Coihté d* Âlti en Piedmont ; Se 
que Jean de Solare , puîné des Comtes^ 
de Morette ^ ayant été attiré en Fran-j 
' ce , par Charles , Duc d'Orléans , du 
teipp^ -des guerres des Moifons d*Or- 
léws 6c de Bourgogne , ri Vy tn'aria I 
mie Demoîfelle > du nom de 7^' Poh^ 
tainei qui Tàbligea de jotndte ïoti nom 
à celui de Solare 9 donc les defcencfan^ 
om toujours confervé les armes, gai /ont 
bande d'or & d'azur ; de fix pièces ^ les 
bandeéi 4'ojr éckiqaëtées de giieules , de 
crois ^traits. ^ ' ' ' .'•-•)" ^ . • ^.x 
< J'ai lu^ cette origine- ^àns. pltifîeuii 
Géoéalogî^s manuicriies^^ mais je -né 
Tai vil protivéeiinillfe parr. Si Meweùrî 
^e A> Fontcùni'Solare ^ouloicnt bicti 
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nifnaniqaer au public les preuvt» 
l'ils ep ont, ils feroienc grand plaisir 
iceux qui ainrenc les Généalogies. 

Les branches qu'on dit defcendues 
id^ ce Jean de Solare , qui vint s'établir 
tn France , font celles èiOigiion , ou de 
Wcrton^ à^Bitryj ;qm TubAfte dans les 
lenfans d'un puîné, nommé Philippe 
delà Fontaine y mort Ecuyer de S. A. S, 
Madame la DucheJJi du Maine , le 10 . 
Janvier 175 1. lia toujours porté le nom 
âe Solare , &c fes fils le portent audi ; 
de la Fontaine j Seigneur de la'BoilEiere, ' 
idptic eft le Major de Dieppe , & de la-^- 
i^elle écoit Jofeph de la Fontaine de la : 
^oijjîere^ Prêtre de l'Oratoire j dont 
les Sermons ont été imprimés en r 7 j o , 
en fix volumes in^-ii. Il éroit né le 4 
Août de, l'an 1 6^9 , & eit mort le i S 
[d'Août de l'an 1731 ; de la Fontaine ^ 
[Seigneur de Bachets, Sec. Anus de la 
I Fontaine y 3aron d'Oignon, Gouverneur 
[de Solfions &c deLaon, Chevalier de 
l'Ordre du Roi , fon LieutenantrGéné-^ > 
rai en Tlfle de . Friînce , foa M wre-»- 
d'Hotel prdinaire > fip , en cette dernière ' 

Sualité, les fondtionsque faicioujour^i 
'ihui le Grand-Maître, des Cérémbnibs, . 
fous les Rois Henri II j Français if^i 
Charles TX Se Henri IH y &;c'eft, dit- 
on^ de lui qu'eO^Y.epu (e prpvetbe d'être 
aJUif en rang d^oignon. 
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144 pEScaiPTTON DE Paris, ' ' ' \ 
' Dans, la Chapelle de S. Nicolas dej 
Tolencin , contre le mur méridional»; 
eft un rombeau de pierre, fur lequel 
eft un homme armé » & au-deflfus on 
lie i 

c r G I s T , 

Mejjpre Pibrrï Dus s ayez, en Jbn^ 
vivant Chevalier y Seigneur & Banon du* 
Payée j qui ^répajfdle ip jour d* Avril y 
après Pâques 1^48. 

Prie:^ Dieu pour fon ame. , 

Proche U Chaire du Prédicateur , eft* 
une table de ^narbre noir, âevée, fur 
laquelle eft gravée Tépitaphe à'Euf- 
tache du Càurrovy un des plus grands 
Muficiens de (on (leclè. Sauvai die 
qu'il ne refte de lui qu'une Meffe à^ 
TrcpaflTés , qui fe chanre* tous le^ ixï% , 
Iç jour des Mortsc, -dails lé -Ghoéur de - 
Norre-Damej & que là rtiufîqùe dey 
cette Mellè eft très-lugubre i' lavante,; 
& qu'elle atteudrit les ^cœurs les plus 
durs, &c même les épouvante. Je ne 
fais fi on chance encore cette MelTe , le 
jour. de3» Trépaflcsi à 'Nbtrë '^' Dame j 
mais^. cette Meffe^m'a ^aru tlellé que- 
1q diti<«ïa2iM/. Au. refte , cet ' ÉcriVàin 
c(ôk mal informé; xjùànd il'^dé'cidbic 
qu'il iie Tèftbit dé du Caurrhy , que 
cecice Meilè* J'ai vu autrefois diès livres 

■•••,•'••, •■•^ • de ' 
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de mufique chez l'Abbé Paul TalUr- 
\ mant , de, l'Académie Françoife , qui 
' éroienc de la compofition de du Cauf" 
\roy^ & appartenoient â Charles Per* 
\raulty auffi de l'Académie Françoife. 
D'ailiears, ceftune cradirion allez gé- 
néralement répandue parmi ceux qui 
favetic i'hiftoirede notre MuHque , qqe 
la plupart des Noels que Ton chante > 
font des gavottes bc aes menueus d'un 
Ballet que du Caufroy avoit compofé 
pour le diverti (Tement du Roi Charles^ 
/X. Voici l'épi taphe de cet homme adx 
mirable: 

D. o. M. s; • \ 

\ Snfpiu Fiator ^ & fiapejce; quîfquis \ 

es y fiitebere me effari vera j fi hoc unum \ 

audies; EusrATi\Jsx>vCAVRKor,Bel^ 
lùvacenfis hîcfitus efi , faùs efipro titulo , 
fatis pro tumulo^ fatis fâperque cinerï 
pio j modefioque , quem virumnan lieria^ 
I non Gallia j non Itulia modo ^ fed om^ 
\ ms Europa , Muficorum \principem in^ 
\ ifuUâ admirante confejfa £Ji / quem Ca-^ 
rdus IX» Henrici duo coùtirê \ , Regioque 
I mufices facello préfecere » quem hàrmo^ 
I niam ipfam è Cœlo devocajfh ^ &.in Tem^ 
pla divuminduxijje tefiantur ingenii mo^ 
numenta;Jlupore& filentio venerandum 
negas-? toi. bona » brevis uma non clau-!^ 
dit 9 hofpes ^ dt,ternitas b^cfibivindicaty 
Tome VU. G 
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bon moritmtur mortales immortales fa^ 
kâ , oriuntur ut foies , & fi quotidie 
dccidani ; vale & bene comprccare. Vixit 
to ann. dcvixit cm. 1 609. 

N. . Forme 9 Parifinàs cidem 
; Megio muneri fucc^ens. 

• - ' H. M. F; C. 

. Dans une petite Chapelle qui eft dec^ 
ciere celle du S. Efprit y Si qui eft fer- 
mée â clef» eft le tombeau ne Philippe 
de. la dite y plus conçu fg'us le nom de 
ComineSj à caufe que fes ancêtres avoient 
été Seigneurs de cette Ville , mais dont 
la Clite ctoit le véritable furnom. Tout 
k monde- connoît' rexceUence de Ion 
efprit & celle des Mémoires qu*il a laif- 
iés. Il quitta k Xerviçe du Duc dé Bour- 
gogne > fon .Prince naturel , pour s'at- 
tacher zn-Koï Louis Jil 9 fans qu'on ail 
jamais fa au vrai quel avoic été le fujei: 
de ce changement. Il fur Seigneur. d'Ar- 
gehton en roicou, ëc niburuten i'$o9i 
âgé de <^4 ans. Mantille dit qu'on voyoît 
autrefois ,iur ce tombeau , un globe en 
relief & un choucabus, avec cette de»* 
vife : le^ monde nefi quabus* 
- 11 ^y a une épitapbé qui aqroit miebx 
mérité d'èire mife furxe tombeau , & 
e!eftpoar réparer cette otniâion > qu<^ 

je la ttaofcn>:iii% . 
•J 
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Cdîorum & nc^réidaus ana & gloria 
g^ntis ^ ...... 

Hîc C'o MINE jaces ^ Ji mod<yforf^ 
jaces. ; • 

EiJlorUyitam potjjujli reddere vivus^ . 
ExtihËo vitàm reddidit Hijloria» . 

Dans cette^ même. Chapelle ont été 
inhumées Hélène de Chambes ^ femme 
de ^Philippe de Cornînes , &c Jeanne de 
la Clite de Comines ^ leur fille, femme 
■ âe Réfùl de Btojfe y Comte de Petathîevfe 
en Bretagne. Voici Icpitaplte de cette 
dernière : . . . 

EPITAPHIUM 

Dominas Joann^c de Comminis. 

Quingentis annis bis feptem & mille 'J'4* 
peraclis, - ; ; 

, Tn lacem quartam pojl idus Manias 

Ociavamque pareriSy Phœbus prcperabat 
ad horanty l 

Comminia occubuit genërdfa à proie Joan^ 
na^ 

Fontebriét Comids Britanni fpçnfa Re^ 
natiy 

Atque Argentonii Domino prognata 

" ^ - PhilippOy , . ^^ 

Chambeaque Heleaa mens hîc in paçe 
quiéfiat. 

Gij 
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pans la Chapelle d'Alluye, qiu efl: 
4iûjourci'htri celle de M^flîeurs Charlet^ 
on a va pendant long-temps la ftatue 
d*un Evèqiie repréfenté à genoux fut 
fon tombeau , ou on lifoit ces deux épH 
taphes , Tune en vers & i'autrè ^ en 
profe: 

^- ÉPITApHitJM " 

Domini Pétri Qujqueï^anï , 
Epifcopi Senecenfis. 

.Dum juvefjilh honos prima lanugine 
malas 
Vefiit y & in calido pérore fervet 
amor; , . 

Me rapiiit quzt cunêla mpit^mors invi" 
da doclis ^ 
Hei mihi ! çur v^u tam brevis hora 
fuit f 
Car brevis hora fuit : rerumjîcvolyitur 
- ordôy ' 

Alternatque Juas ^ tempus & kpra 
vices. ' * 

Si fera longdV4 tribuijfént fatja feneU^i 
Tempora ^ venturisfvma dedijfet agef* 
Flos periit ^ periere fimul cum cortiçc 
frua^y • '- 

Aridaque ante fuq^ poma faere di^s* 
Nemo tamen îachrymis^ neç trijlia fk^ 
nerafUtu ' 

• Fade t' s curf VcUto cÇocia fer ora yln 
rjm^ 



r 
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È I e J AC E T ., 
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Nobilis vir reverendus in Chrijlô pater^ 
Dominas PhtrÔs Quiqueranus , Epip^ 
copus: Senêcenjîs i filiiis Ùorhihi Antd^ 
nii Qàiquerani^ Èquitis & \Baronis Bel-^ 
lojocani illujlrijjlmi inProvinciaycujui' 
Ubri très de laudi^us Provincia extant 
difcipUnarum de rerum eognitione èfflo-^ 
r^fcentes. Obiit anno Demini 1550*, 
2 5 Kalend. Septembris 3 annos natus 24. 

Pierre de Quiqueràn > dont je viens 
de rapporter les epitaphe;s, croit Evc- 
que de Senez ^ [^ moucat a l'âge dq 
vingt-quatre ans, II étoiç fils à' Antoine 
de Quiqueràn i Baron dé .BeajLijeu , £^ 
à' Anne de Forbin , fille du fameux Pa-» 
lamedes de Forbin , Seigneur de SoHers. 
Ce Prélat avoit beaucoup 4'efprit , & 
compofa. un Livre d la louange de fa 
Patrie, intitulé de laudibus Provincia. 
La famille Ats Quiqueràn eft une àie% 
plus illuftres de la Ville d'Arles > par foa 
ancienneté, par les emplois qu'elle a 
éps St par les alliances qu'elle a faites. 
Rojlande Quiqueràn fuivoit le parti de 
la Princejfè Etiennette des Baux , dans 
la guerre qu'elle avoit Tan 1 1 50 , avec 
le Comte de Proveiice. Honoré de Qui^ 
queran de Jpeau/eu^ mort Evêque de 
CaftreSj^ connu &c eftimé par la régu-; 

G» •• 
iij 



.1 



150 DH^ÇÏtîWipî^ DX PAMSi 

larité c]e fa conduite. Se pac Ton Xavc»r > 
éroit de cette famille. 

Le tombeau de marbre noir qa on 
Toic dans la Ch^lle qui eft à coté , Se 
prefque vis - à - vis la f>etite porte dtk 
Chœur y eft c<^lui de k famille de Ba-- 
r^;2ri^ ) c'eft-à^dire ) de' la branche qui 
ejËl établie à Pairis. Des d^ux baftes qui 
accompagnent ,ee. tombeau , l'un eft c«- 
lai d^Honoré Barentin.y Confeiller d'E- 
tat , Sécrctaire du Roi , Maifan & Coii^ 
ronne de France, mort le 10 de Mai 
de Tàn ii£f9, & Taurre^ celui è^Anne 
yàu Hamel,^ fa femme , morte le 10 de^ 
Novembre de. îa m^înô année. 

-Les autres jjerforihes du même nona 
& de la même fattlille', qui ont été 
inhumées dans cettie Chapelle , où otk 
Kt les épitaphes ou infcriptions que ]a 
vais rapporter, font: 

Jacques-Éonoré Barentin , Clievatîèjt;,^ 
Vicomte de la Motte , , Baron idé Nf au-r 
fiaé, &G. Maître d^s Requêtes tbopo- 
taire , ancien Pré/îden'tau Grarid-Con-^ 
feil , mort le dernier Févtier 1.6%^ j^ 
âgé de (jj ans & 3 mois. 

Dame Frariçoife de Ribèyre y (emme 
de Charles - Hanoré Barentin , morte 
le 25 Juillet 1^93 , âgée clé'yîngt-fix 

'ans. * ' / r " ' "* ' 

' Achile JÇ^renrirt^, Confeiller de la 

Grand- Chambre, ^qiii mourut le 17 
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Juin 169S9 âgé de foixance-hiiit ans* 

Cette épitaphe a été pofée par Charles-^ 
Honoré Barentin , Intendant de Flan* 
dres , fils aîné de Jacques-Hcnoné Ba^ 
rentin » nnari de Françoife de t^eyfc ^ 
& neveu è^Athile Barentin. 

Ontre -cette branche des Bareniinsi 
établie â Paris 5 il y en a une autre 4!on-^ 
nue fous le nom de Barentin Chijpry i 
laquelle eft reftée dans le Vendomois ^ 
& a une belle fépulcure aux Cordelière 
de Vendôme , ou Ton voit plufîeurs dd 
ce nom armés de routes pi^es. ' ' 

Dans la Chapelle de S. Charles eft 
un bufte de marbre blanc fur un piedef^ 
tal de marbre noir ^ & au*de(Ious eft 
écrit en lettres d'or : 

H I C I A Ç E T i 

Caroluî Bruiartus à Leonio'^ 
Cornes Conjîftorîanus ^ Pétri Èrularti à 
Secretis Aiigufii filius ; qui quatuor àt 
viginti y tàm tegationibus quàm mandat 
iis Regiis perfunSus ^ omnibufque fœK" 
citer geftis , nullâ laborum mercede , nec 
accepta y nec pofiulatâ^honis paterhis aè 
Regiâ benignitate tnter tottrigèntes Atatls 
fu£ fortunas contentûs y intégré itc îiberàr 
liter vixity nec minus conjlanter obiitl 
huncque tumulumfibî morituro vivens ex^ 
truendum curavit. Anno Domini î 649^ i 
die 1^ Juin > atatis fttA anno 78. 

Giv 
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que oé- que je-- viens- de^'^ireï "^ 

, ^. Dflns 4e Gloîcre on* voit ùW -frarae 
de S. François d'Affife^^fen habïc de Câ- 
pucin , à genoux, 8t dané 4'attitade 
où lîon fuppoffi q,u*il étoit lof^q^'il re- 
çue les Stigmates. Cet te figure,. gi^i n'e;ft 
qu€| de terre, cuite .^eft de G^rmaiu 
Filon , .& le mcjd^Je.d'uue de.iî^arbre>^ 
que cet illuftre.Ârn£te.^arqit f^^it^ P9H^ 
la Chapelle du Louvre > & que ^ Médire 
dit qu*on volt dans im ^s Gatitt^f^^ 
de cette Maifon Royale. Sur la plinthe 
dui porte cette ftatue>Gnlk: 

r ■'-■'•y'*' .-» 

fc'prd're'dtt S: Efprit'la -àitAfëoret^ 
deii* falles dé ce Monaftere, qui lui 
font affeâ:ées ^ de boifeiîev'Cculprure ^ 
dt>rtt£ej^ & des portraits eh ttfftej avec 
t^. arthès & priiïcipales ^utfHtés^dé'rous 
Ifes-Gàtdinail3^, Prélats y GpfchJttandéuf^ 
K'-Ché^ïdiérs Véçùff danSf^^cër 'Ordre,, 
aeptïiVfon ^taWiffénleflf |u!fq«fà ^ 
CJ'eft feti J^AbHé A Pemponne y/ Com" 
tn^Tldetït ô[^ Chancelier' des Ordres dvk 



Rot '5 Cc^fcillèr d-Et/it ordinaire ,' dC 
fin, iêM^?qai$ es Brettuél y.CorHinzn^ 
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ces oavrages qui ont ccé faits en i7^jj; 

Le Pi Bpuge y Religieux de ce Cou>. 
vent, eft chargé par lès Cheraliers^ 
Commandeurs de rOrdre » :de tenirxef 
ialLes .ouvertes , . Se d'y accompagner leî 
curieux tousJes Mercredi &c Jeudi de 
chaque femaine>'fère ou non iète> de* 
puis onze heures & demie dû matia^ 
|ufqu'à ^quatre iieures après-midi. • 

Ce Couvent n'eft d'aucune Province, 
ainfi que celui de Rome ^ quelques 
autres, & eft immédiatement fournis 
au Général de J'Oidre. U ferr de <2dt 
lege à routes les Provinces de, France' t 

?[ui y envoient des: RcUgteu3ï, pour jr 
aire leurs étud«» de PhircsTof^^e & (& 
Théologie, 8c lés faire enruice.paflfèr 
Doâeurs dans cette Vtn^tstûté ^ h piuf 
fameufe qu'il i y> air ài{ montiez. \\ .:■ » 
C'eft daàs'ce^Gottvcnrgiie {«"XÎeti' 
nenr ocdinaarêtoefit^ les Âflemblst^ ^^ 
-nérales du Glérgc^ .La Chambre de JuÇ 
tice , établie par ËditidiL mois J^ Macs 
derân 1716 y 7 tim^ aii(Itiî^. Séance^» 
Xa Chatubre des. Vacations , lot Qxée ea 
jjto y pendant que le Parlement étoic 
'leant à.Pontoâfey tihraûfli. leiiûenaès 
idans • les (sdles da'ce Coiivsémri .. 
- Un incendié. a&eu3c ayant ctmïîmaiéy 
le 28 d^OAobre de l'an 175.7, le corps 
de logis du PakiS'^oà la Chambre 'des 
Comptes tenoit fies Séances^ cette QmiK 

Cvî 
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f agnie alla les tenir dans des {^hsdo 
ce Couvent , & les y a continuées |uf^ 
^'au } de Mat 174Q, qu'elle alla fiéger» 

Eouc U ^prenaiece fois , dans, le corps de 
atifnent qu'on a conéruitau Palais > ea 
la place de eehii qui a été bculéw ^ 
tin veca de feu M. des Préaux^ ^ 
Àuroic fait prendre ce Gouyenc pour 
une eipece de place de guerre qui 4 
fouténu des fieges , du auroit 

. .Aux Saumajfcs futurs préparé dès tortures,, 

S'M^ Broffèee ne nous en eût donné*, 
l'intelligence* Les'Auguftins de ce Cou«- 
yenD nomment tous les deux ans,, ^a 
Chapitre, trois de leurs Religieux Ba«^ 
clieliers, pour faire leur licence .en Sor-- 
boiie, y ayant tfois^ places fondées pour 
cclz. L'an x6^9^leP. Céleftin Villrers., 
Prieur de ee Couvent y voûtant fitvQfi/èr 
quelques Bacheliers y en fit nommer neuf^ 
fùur tes trais licences Jîiivantes*. Ceux 
qui s'en virent 'exclus par cette élcSion 
prématurée j^ fr poumtreftt au .Parie--, 
ment y qui- ordonna, que Von.feroiL uràe 
autre nomination en préfence de Mef^ 
fieursi.de Cacinat 6 de Saveufe, Coor^ 
feilters de ht Cour^ &: deMcuHre^izTïztt^ 
Stft^itut4tùtPtocuttw'*£iénéral*. Lasjtcr-^ 

^ Faurois fm Gmeoît m fîbgc aux Aug^ 
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Quj^t. de s. ÀMDRi. XVIIT. r 57 
Bgieux^^^^ ^^faf^ d^ obéir y la Cour fut 
oblyée demploytr la force pour faire 
etécuter fort Arrêta On mania tous les 
Archers j qui , après avoir inyefti le Cou^ 
vent 3 ejpiyerene (T enfoncer Us portes ; 
mais ils n en purent venir à bout ^ parce 
que tes Éelîgkux. prjévoyant ce qui devoit 
arriver y les avoient fuit murer par dèr^ 
riere ^ & avoieni^ faitprav^n de cazl^ 
taux & de toutes fortes^ d^armes^ Les Ar-» 
chers tentèrent et autres voies : lès uns 
montèrent fur les toits des maifons voi- 
fines y pour, entrer dans le Couvent j tan* 
dis que les autres travailloient à faire 
une ouverture dans la muraille du Jar^ 
din ^ du cité de la rue Chrijline. Les 
Augujiins tétant mis endéfenfe y. fonne- 
reuÈ le tocjùiy & commencèrent à tirer 
$ en-bas fur les affUgeans. Ceux-ci ti- 
rerent ,. à leur tmtr^ fur les Moines , dont^ 
il y en eut >. deux de tués.& autant de 
blèj^s. Cependant la brèche- étant faite ^ 
les Religieux eurent ta témérité d'y por- 
ter le faint Sacfementy efpérant d'ar-- 
riter pàr-là les ajjiégeans. Mais 9 comme 
ils. virent, que cette rejpyurce leur étoit 
inutile y & quon ne laiffoit pas de tirer 
fur eux y ils dernanderent à capituler ^ &- 
tan dûnna des- otages départ & (Vautra 
Le prificipal article de la capitulât ion 
fittqaetfs afftégés aurMcnt la viefw^ 
x^ ^ mfiy^nnan^ , qwi ils abmdonuerenjf: 



158 I^EscuiFTJOK m Pai^s; 
la brèche & livrèrent leurs poh^. tes 
Contmiffaires du Parlement étant ehtris ^ 
firent arrêter on^e de ces Religieux , f^i^ 
furent menés en prifon à la Conciergerie* 
Ce fiit le 13 d'Adk i^j«. Le Cardi'=' 
nal Mazarin > qui rCaimoit pas le Par-* 
lement j fit mettre Us Religieux en U-^ 
berté par orére au Roiy après vingt-^ 
fept jours de prifcn* ^Ils furent mis dans 
des carroffes du Roi > & menés en triom^ 
phe dans leur Couvent j mL, milieu des 
Gardes-^Françoifes , rangées en haie de^ 
puis la Conciergerie -fiifipi^atuc Auguf-- 
tins j &c. 

A Tangle <}ae forme TEglife des Âa^ 
guftins , à un des coins de la rue 8c 
du Quai du même nom ^ eft un bas- 
relief garhiqne , dont les figures repré^- 
fenrent une facisfaéVion. publique qui 
fut faite à la Juftice y aux Auguftiifs Se 
à rUni^rfùé , pour réparation dfun 
crime commis envers deux Religieux 
de ce Couvent. Voici le fait tel qu'il 
eft rapporté par da BreuL 

En 1 44a , Jean Boyart , CoUn Feit^ 
cher & Amoïdet Pafquier^ Sergens à 
Verge, accompagnés de Gilet Rolant ^ 
Meunier j ôc de Guillaume de Be^ençon^ 
f^ifeuf de Cadraris , étant entrés dans 
le Couvent des Aug4iftins , fous prétexte 
de quelaU'expl($it y tirèrent du Qoitte ^ 
]pac violence,, le P«, Nicolas Aimeri^ 
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QuJt<T/,'t>EîS. AfcnRi* XVHI. yj-j^ 

$Jt a^tre^^ Théologie ;. :ce qui xaufa uâ 

grax>^'tamqite > dans lequel Fierre Gou^ 

gir j, Religieux^ de la Ma^m , fut rué- 

par Tan des Huiffîers^ Les Auguftins ea 

poroerenr aiiiIî>toc leur plaihre > <& le 

Reéteur de. l'UniveriîrçrideProfcuTeut 

da RoiauChaxelerfe jôigoîrsQt'âieux;. 

Le Prévôt. 46.'PàrisiifaifiiQt> droit jàr es 

plaintes,, rendit fa Sentence le 15 Sep- 

Côml^re delâlii^me aiihée, par laquelle 

Èes Huiflîers furent condAninés, à- aller 

en chemifes ^fans cfeàperon > nùds jam- 

fces &mw^,,|?;pd^,. fenfnt;^ chacun «^ 

fa main ,j tune tbrc&é ardente» & du 

poids.,dç: qpaf re livi^ês , Faire' amende-^ 

Konorablç qjf'Ch'^telet , çn j^réfeAc^ d^ 

t^rpCLireiir du Roi t dVllei? faire pareille 

amende,aq.lieu qù- la violenoe & le 

meurtre ayoiç^t été commis j & pareille: 

chofe i U ï? Wce M aubext , ou a^Kte Jïei| 

dc%nc ^;ic .rphî\;erfîce. 'De plus., \\% 

futepx x^ncjâmnés i faire, faiiie & édi»* 

fier upe O^^f* ^^ pierre de taillé prc$: 

du lieu, où le meurtre avoir icéco«?a- 

mis, avec images, c'eft-à-dire^ bas-re- 

Jiefs , repï^e® tant ladite réparation. EHï 

outre tgais leurs bjens. raeubjes ^& im-^ 

meubles , héritages & poïTeffions , fu-^ 

ieHt déclarés itcquis & «dft^fïfijiii&îauj 

profit dtt Roi ;: préâ'kbtedierfti pris fur 

iceux k: fbmitie dfe milfo B^s par ife^ 

pdaï êtreetâpttM^ée ejs^ Me^^ Pcietes 
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& Oraifons pour l'ame da déX^^nc , & 
l'astre partie applicjuée au profit ^Uidit 
Nicolas ou Nicole Aimeriy ae l*Uni.v«t- 
£té , du Prieur &c des Religieux Aa- 
cuftins , & die ceux qui' avoienc pour* 
luivi leidiees xéparations. Enfin > la mê- 
me Sentence bannit les. coupables da 
Royaume de: Eraùce à perpétuité» 

t -i. - , . . 
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XlX. Le Quartier de Luxembourg. 

LE Quartier de Luxembourg eff 
borné à TOrient > pal:' fe rué du 
Fauxbourg $• Jacques exclufiVemènt \ 
au Septentrion, par les rties dés Fdfl^s 
de S. Michel ou de S. Hyacinthe , des 
Francs-Bburgeois, & rfes Foffes de S. 
Germain - des - Prés inclufivement ; i 
l'Occident , pat les rues- de Bùlfy , du 
Four & dé Sève inclufivénjent ; 8c au 
Midi, parles' extrêmités'duiFâùxbollrg I 
inelufîvement j depuis ^ h iu^ d^'Séve 
lafques au Fauxbourg S. Jacquet : ' 

LE PALAIS D'ORLÉANS, 

; ou E L u X E M B où R G. : 

- ■•■ . ' ) ■ : ..''... 

;Le Pilais d'Otlé^nsau^omi^utïçment 
apbellc le Luxembourg ^ popl: avpii? 
rce bâti fuc les ruines der fHételr de-*-' 
Lwi^embowrg^a donné le ûom. à ce Quajv 
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Quart, rm LtiittMB. XlX. i6t 
lier. La Reine Marie de Médicis yVtwf^ 
de Henri IF^ voulant faire 'bâtir un Pa* 
kis , où elle pût être logée plus com« 
modément qu'elle ne Tétoit au Louvre, 
acheta, le 17 de Septembre de lad 
\G\\y THôtel de Luxembourg , qui tom- 
boit en ruine. Ce fut Henri de Luxem^ 
bourg y Duc dePiney, & dernier mâle 
de cette ancienne & illuftre Maifon , 
qui le vendit a cette Princeflê , pour la 
iomme de quatre-vingt-dix mille livres. 
Elle y joignit quelques autres maifons 
voifines, entre autres, une qu'elle ache-* 
ta de M.Arnauld, père de M.*d*An-^ 
dilfyj & choifit Jacques de Brojfè pour 
en être l'Ârchiteâe , lui ordonnant d'i« 
miter , autant que le terrein le pour- 
roit permettre , le deffein du Palais Pitrf, 
qui eli le Palais où le Grand- Duc de 
Tofcane fait fa demeure, Icvrfqu'il eft 
à Florence, Le deffein de de Brojfe ne 
fiit pas plutôt fini, qu'on l'envoya en 
Italie , & à tout ce qu'il y avoic d'Ar-. 
ehireâesL de réputation en Europe : auffî 
ce Palais: eft41 un des plus réguliers qui 
exiftent , &c qui a le plus approché de 
la perfe6fcion , à laquelle nul ouvrage 
de la main des hommes ne fauroic 
atteindre. On y blânie le portail d'en* 
ipée,. dont la forme & la petitelTe n'an- 
noncent point la magnlEcence de ce Par- 
lais. Les deux Paviiloos da principal 
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corps 4e bâcimeoc , qui font du côté cle 
la coar ^ font trop pteSTés , & le vef- 
tibule trop étroit pour un édifice aaffî 
grand ; l'efcalier de n>auvai$ goût & 
mal éclairé. Malgré tobs (es défauts , ce 
Palais fera toujours regardé avec ad- 
miration » & comme l'ouvrage d*un ex- 
cellent Axcbireéle. Les fondemens en 
furent |ettés en 1^15 » & quoiqu'on y 
travaillât fans difcontinuation , il ne fut 
achevé qu'en 1610^ 

La face qui eft fur la rue eft en ter^ 
raflfè ou galerie découverte , au milieu 
de laquelle eft un Pavillon orné d'ar- 
chiteâure en re(Iaut> enrichi de deux 
cirdres de colonnes l'un iur l'autre , le 
tofcan & le dorique. Ce Pavillon efk 
terminé par un dôme avec une lanterne î 
autour ae^ ce dôme font placées plu- 
fieurs ftatues pour lui fervir d*accom« 
pagnement. Le Portail ou principale 
porte de ce Palais eft fous ce Pavillon > 
dont le pa0age eft décoré de. colonnes 
doriques , Se de niches entre deux. L'ér 
tage fupérieur eft ouvert de quatre cô- 
tés, par de grands arcs, dont chacun 
eft accompagné de quatre colonnes de 
marbre gris, & d'ordre corinthien. A 
chaque, extrémité de cette terraflè font 
•deux gros. Pavillons quarrés^, qiii,avec 
celui dû milieu , forment trois avant- 
corps. Les faces de ces deux Pavillons» 
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^i donnent for la terradè , fomdé-- 
corées de deux ftatues' en pied/ & d^ 
marbre, le%uelles lepréfentent lé Roi 
Henri-le-Grand & la Reine Marie de 
Médicîs ^ fa femme , d'an gottt médl<K 
cre y ainii qae toutes les fculpcures de 
ce Palais.^ L'architecture eft* t>ar- tout 
décorée de boilages. Ces deux PavîU 
Ions font pincs au grand corps delo-^ 
gis , qui eft entre la cour & les jardins y 
par deux galeries plus baflfes que le cefte 
du bâtiment >'& quifont foutenues;^ 
chacune par neuf arcades y avec et 
larges cotridors très-bien voûtés. 

La cour y qui eft formée par tons cet 
bâtimens»: eft grande & c^uarrée > & ii 
n'a m^me tenu qii'à TArchitede qu'elle 
le fut davantage & pli^s commode , y* 
ayant pratique une petite terraffè qui 
en occupe tonte la largeur > & qui eft 
terminée , fur le devant', par une ba^ 
luftradje,<dQnt les baluftres font de mat^ 
bre blanc r de ndeme que tes appuis^ 
Les maflifs qui eh retiennent Içs trai* 
yèps y fervoient autrefois de focles - i 
des ftatues de marbre qui enrichif- 
foient exrrômement l'afp^ de cette 
cour. Elles furenx vendues avec )kt 
meubles dq la Reine Mark de Médias ^ 
lorfque léb mauvais ; tmteitiens du Caf^ 
dinaldè Rkhelzeu obligèrent cette Prirt* 
e^e À fortir du Royaume.. On monte*» 
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de la cour à cette terradè , par un gran<{^' 
perron qui empêche les carrofïes d ajp^ 
procher, de forte, que Ton ne peut eir-^ 
trer dans ce Palais» fans être expofé 
aux injures du temps. 

Le principal corps de logis, qui fair 
face à la cour , eft accompagné y aux^ afi^ 
gles, de quatre grands Pavillons 6c d'un 
corps avancé au milieu y qui en fai^ un 
cinquième , & où font trois^ortes pat 
lefquelles l'on monte aux appartemens» 
6c Von va aux jardins. Ces baies font 
àe dififérepces grandeurs, celle du mi^ 
Heu étant beaucoup plus grande qcid 
les deuyc qui font a fes cotés* Sut ces 
portes, f0nt troi$ buftes de marbre, qui 
font les portraits du Roi Henri /^ de 
la Reine Marie de Médicis 6c du Roi 
Louis XIII y leur fils. Les ordres d'ar- 
chitedure ,. qui régnent fur tout ce vaftô 
édifice y font le tofcan 6c te dorique y 
& un attique au-deffas; mais fur les 
quatre Pavillons oui font aux angles du 

{principal corps de logis ^ on a ajouté 
'ordre ionique aux deux ordres que je 
viens de nommer , parce que ces Pavil- 
Jioqs font plus élevés que le refte. he^ 
eritable^rjens qui font autour/^ des com- 
bles > font otnés d'une biluftcade qui 
jregne également par-tout. JLès^ face» 
.principales- des Pavillons font décorées 
de ftçptpQs y, fttr lefquelsfont des ftaruea 
couchées» 
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Quart, de LuitEMB. XIX. ig^ 
: Le grand efcalier a éié jCfès-mal or- 
donné par Marin de la Vallée ^ 6c con- 
Amt par Guillaume de Touloufe ^ qui 
pafToiem lus & i autre pour habiles 
Archiceâies dans ces temps d'igriorance. 
Ce Palais , malgré la folidité de fou 
architedure , avoir befoin des grandes 
réparations que le Roi y 9 fait Faire en 

; Les appartemens ont toute la gran- 
deur & rous les ornemens convenables 
aux perfonnes Royales auxquelles ills 
font deftinés. 

La Chapelle de ce Palais ne répond 
<é{>endant pas à la beauté de fes autres 
parties ; là forme n'en eft , ni agréable^ 
ni régulière : elle efl: décorée par des 
.corps avancés d'architeéture , en pilaf- 
tres corinthien^. Quatre ftatues-dq mar- 
bre., qui.repréfentent des Vertus, font 
placées dans des niches* Au^deJTus des 
entablemens règne une attique avec des 
pilaftres du même ordre. Le tableau de 
TÂutel eft , dit-on , dePerrin d^t Vaga^ 
autrement dit Pietro Buonacorfi^ difciple 
de Raphaël^ & Peintre célèbre deTE- 
cole Florentine. Il repréfente le corj^s 
de Jefus-Chrift defcèndu ' de la Croix , 
& porté au tombeau. Ce Peintre étoic 
né en Toibane en 1 500 , dans le temps 
de la pefte, dont fa mère fut attaquée 
deux mois 9prè$ la naifiançe de ce fils^^ 
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dodt la nourriture . fuc achevée par utit 
cheyre. * 

Vis-à-vis de laj>iece par où Ton en- 
cre « fur la rerrafle du coté du |ardin , 
où ell placée cette Chapelle, & donc | 
le plafond eft ibutenu par plunettrs co^ | 
ionnes , Ton rentre fur le palier da 
(grand efcalier, qui conduira droite à 
la faite des Garde-s, Cette grande pièce | 
juéricoir autrefois d'être remarquée par ! 
la rlcheÛfe de fon plafond en Icuipru^ ! 
xes couvertes de la plus belle dorure 4 ! 
mais aujourd'hui il eft entièrement de- 
gradé par des cloifons très-mauflades, 
oui partagent cette belle falle pour des 
logemens. hfi pièce qui Tuit a éprouyé 
4 autres changemens qui la rendent nié- 
.connoiïïable. On y a pratiqué une pe. 
rite pièce pour fervir d'antichambre 
-aux quatre autres pièces en retouto^ui 
formoient Tappartement de la Reine 
d'Efpagne» & que M. de Toumehem^ 
Direâ:éur des fiâtimens de S. M. a fait 
meubler en 1750, d'une partie d^s 
bekux tableaux du Roi , qui etoient en- 
fermés , & comme invifibles , dans 
:piuGeurs pièces hors du Château de 
,VerfaiUes. Ces chefs-d^œuvrQs font au-^ 
Jourd'hui expofésà la vue du public, 
deux jours delà femaine, le mercredi 
4c le Sathedi pendant toute l'année. 
.OjQ;y admise 9 «n libetcé^, cesmagaî- 
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l£ques ouvrages de Peinture des trois 
|£coles dltalie, de TEcoie Flamande 
6c de la Françoife, avec plufieurs deù 
ièins fous glace, des plus grands Maî- 
tres y ôc entre autres de RaphaëL Ils 
font d*un prix ineftimable. Les connoi& 
feurs mettent ces defleins fort aù-defTus 
de leurs tableaux , parce qu'ils les re-^ 
gardent , & avec raifon , comme la 
première expreffion de leur penfée, dont, 
il n^'eft donné qu'au crayon ou à la plume 
lie rendre ce feu originel , prefque tou* 
Jours refroidi par la lenteur du pin« 
iceaâ. 

Cette magnifique expoiîtion, dont 
la gloire eft due à feu M, de Tournehem, 
fait les délices des amateurs regnicole's 
& étrangers. Elle devient une École ex- 
trêmement utile à nos jeunes Peintres, 
au profit deiiqnels il femble que Fon 
dit tranfporté dans ce Pakis & dans 
celui du Duc d'Oclëans , toutes les ri^ 
chefles des grands Peintres de rKuropc, 
pour leur épargner les frais des voy:ages. 
CZes beaux fallons, ouverts â tous les 
étrangers , font une preuve bien au» 
chemique de l'amour vde Louis Xf^ 
\ pour les beaux Arts. Là protëâion fin** 
guUere dont ce Prince les honore, ^ 
eoù|ours illuftré I9 règne dès. grande 
Kois. 

Pi^ns iç (aUon ^ui pf^cede la galetiç 
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de Rubens^ font peintes les Mufes en 
neuf tableaux. Le tableau qui eft'far 
la cheminée eft du Guide , Se repréfente 
le jeune David nud, tenant la tête de 
Goliath. On doit voir auffi lapparce- 
ment qu*a autrefois occupé Madertioi^ 
felle y fille aînée de Gajlon de France , \ 
Duc d'Orléans^ dans lequel on retnar^; 
que un plafond , où il y a uti morceaU; 
de peintute à^ Charles de la Foffi , qui 
eft un des meilleurs de ce Peintre; mais 
tous les diâetens morceaux ou'on vok' 
ici ne font, que préparer raamiration 
qu'on doit à la Galerie qui a été peinte 
^zt Pierré'Paul Rubens. 

DESCRIPTION DES TABLEAUX 

peints par Rubens dans4ine des Gale^\ 
ries du Patois de Luxembourg» • | 

: Feu M. de Piles ^ homme d'efprir,! 
& grapd coûnoifleuren peinture, ayant] 
peint lui-nacine, dit dans fon Abrégé 
^e la Vie desPeihtres , * que la Seine, 
Marie de Médicis ayant foùhaité 4jue 
Rvhens peignît les deux Galeries de Jim 
Palais de Luxembourg ^ le fit venir ek 
Paris pour yçir les lieux ^ & pour en 
• faire fis dejfeins^ \Vune défis Galeries^ 
continiie-t-il* étoit defiméepour VHiJ^ 
foire de la, vie de cette Reine , ^ Pau^ 

♦ Pagt }S<j II. £«lit^ ; 



r 

^ . . . . ' Qt/Âa.T* t>E ; Lq3|ËU».; ^IX. • i ^^ 

>/\? pour la vie xtf^ Roitleà,rir, IV. Ru- 

j^ehs commença par ÇHiJioirë de la Reinf 

,^' l'acheva rmaLsJafn^t du^Rpi i qui ar^ 

iivaïnconù^enj^ qfrè^ u /if ùùfçrrfHip^s 

d'^'achever tJiijlpit:^ de ae Pfi^tcç^, delàr- 

quelle fjdavpit commenfdhguc^(u^ de ta^^ 

blkaux.^.Ùe PfZ^^n'yrpeufçiit, poinf, 

fans doute J loifqu'ii icrivoic ce quoà 

vient de lire. Le Roi Henri4e-Orand 

mourût en i^io ; la Rein,e Marie de 

Médicis acheta l'Hôcel de Luxemboatg 

,\ea. iG'it ; oç^,ne çpiî?5rjt^nç%a.bâûr ce 

Talois qu'en 1^15 , ô^ Riibens ne vifct 

i.Paps, pour en peindre li Galerie ^^ 

, qu*en i6i6. t)e pareilles méprifes lie 

^iohc point excufables dîins un homme 

de Lettres y ôc qui même ayant cte em- 

j)loyé dans dçs nçgoGÎatioûsJimportani- 

tes > dev'bit au moins Savoir, la date de 

Iq. mort, du Koi Henri If^. 

■ ta Reine, iyizri^ deMédîc^ fît; donc 

yeiiis: Rubjen^ ài?ari^jrur i^ an de Ijinr 

née iSipy êc lui ordonna de peindre 

dans cette Galerie THiftôire de fa vie, 

^depuis f^ naiflànce jufques à Tacçoni- 

jnodemqnt . qjfi fui: fait i Angers eneije 

jeUjS i}ç;^Rof jjfbii'fiis, eç }(yio^ Cont-r 

^çijcette Ç^ierie eft çd^ircë p^t .dos 

.ti^vetres qui 4onnent » d'un côté , fiK 

.la cpi^r^ & de.,rauiire) fur les jaxdins , 

Jes.r^bleai^x font placés fur les trunieaux 

qui font entre ces fenêtres. Ils ont neuf 

Tome FU. H 
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^^s de large V fut dix pieds de haat. 
Il y en a Sx de chaque côté ^ Ôc ua 
au bouc de la Galerie. Rubens commen* 
^aces tableaux en l^ii, 6c les finit en 
aiSij* Trdis Efcrivaini en ontdbnnékj 
-defcriptîoi* en 'différerts itmpyyBellorl y^ 
-en i6fi}i4ndré FéRèïenyeii i6c^ày8c 
Mv Moreaa de Màutoury en' i'704. 
Toutes ces péintutes Ont été bien gra- 
vées foûs la corfdulté de Hattter^ Pein-I 
tre de TAciàdcmie Royale dé Pein-n 
ture. '» * '^ " • . *' 

' \è Le' frethièt' tableau- 'eft du cèc( 
du jat<dm V en entrant , ;& nous repré- 
. fente les trois Parques , qui, en pré- 
hnce dç Jupiter 8c de Junon, tjm pa- 
roiiïent dans le Ciel , frlent le^ jour 
àt^ Marie de Médicis. Clorhûj quitieni 
la quenouille , & Laàhefis y qùitoiimi 
Je fafeaù , font afltfesfur des nuages 
mai? Atropos j qui tire le fi'Vde la vi^ 
de la Princefle> eft i terre'. LVtiéud^ 
-de la pristoîere des Pirques a donni 
lieu à la draperie dont on Ta couverti 
après coup. 

2. Le fécond repréfente la nàtflanj 
ce de la Reine. Un y voit 1^ Déeffl 
•Zuciney dui-, le flambeau*^ fa màitiydiil 
ifipe roblcurité de la nuîK''& après^vôflj 

Îrocuré un accouch'ém'éHrUèàreux , tne) 
enfai^t entre les mainr d'une fèmitié 
alfife, vécue d'an habit bleu » couverq 



• i m * ' -» 



V % 



'. J . 



• -A \ 



J 



r 



Quart, de Luxëmô. Xlît. 17 1 
[ d'une ample. draperie rouge, de ayant 
une couronne de fleurs & une rour 
[ Hir la tète. Cette femme reprëfente U 
Ville de Florence, qui reçoit l'enfant 
èc ia regarde avec admiration. ^ Le 
jeune homme, qui eft au haut du ta^ 
bleau» Se qui tient une corrie d'abon-* 
dance , de laquelle fortent un fceptre» 
une main de Jaftice , une palme , tcc. 
exprime le génie heureux de la Prin- 
■ celfe. L'Ame, fleuve qui pafle à Flo- 
rence , eft peint , fur le devant du ta^ 
bleau, fous la figure d-un vieillard cou^ 
tonné de rofeaux , & appuyé fur fôn 
urne» Auprès de lui eft le Lion que por- 
toit la Maifon de Médicis dans lecU 
de fes Armes. Un enfant , qui eft fut 
le bord de ce fleuve , tient un écu aux 
Armes de Florence , qui font une fleur 
de Lis épanouie. Deux Amours en Tair 
répandent des fleurs fur la Princeflè. 
Le (igné du Sagittaire , qu'on remarque 
au haut du tableau > y^a été peint pour 
défigner le mois de Novembre , qui 
eft celui de k« naiflànce de cette Prin- 
ceflè. 

5 • Ce tableau nous repréfente l'édu* 
cation de la Princeflè. On y voit Mi-^ 
nerve y la Déefle des Sciences , occu^ 
pée à montrer à écrire à la Princefle. 
A fa droite eft l'Harmonie , figurée par 
iin beau le^ne homme qui joue de la 

Hi; 
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17:1 Description de Paris , j 

Viole, foît pour nous apprendre que 
la muHque Se la (imphonie doivent eu- 
crée dans Téducacion des jeunes per- 
ibnnes du plus haut rang, foie pour 
iious avertir que Ton doit commencer 
de bonn^ heure à régler les paffions de 
l'ame 6c toutes les aâions de la vie, . 
& ne rien faire qu'avec ordre & me- 
sure. A la gauche on voit les trois Grâ- 
ces , non pas telles qu elles forcirent des 
n^ains 4e Rubens^ mais telles quelles" 
font: depuis pludeurs années qu*on a pris 
foin de les couvrir d'une draperie. Une 
de cç^ GraceSv préfente une couronne 
de fleurs à la rrincelTè , pour fignifiet 
qu'elle lui cède le prix de la beauté 
èç. de ces grâces piquantes qui font au-* 
deflfus de îa beauté même. Mercure def- 
çend du Ciel , pour lui faire part de 
l'Eloquence dont il eft le Dieu. Sur le 
devant du tableau font plufîeurs inf« 
tr^nnens propres aux Arts libéraux , & 
dahs le fondeftiun rocher percé d'une 
grande ouverturti, d'où fort de l'eau 
& par où paflTe la lumière qui éclaire 
les Grâces, & répand un grand jour 
fur la beauté de leucs carnations. Ce 
tableau eft un des plus beaux de cette 
Galerie, & les corps des trois Grâces 
croient le chef-d'œuvre de Rubens. 

4. Dans la* peinture qui fuit, on 
voit ï Amour 6cïHymeniï)ïwx qui 
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Quart." DE Luxemb. XIX. 17 j 
vont rarement de compagnie* Le der* 
nier eft ici fous la figure d'un |ean« 
homme couronné de Heurs & tenanc 
le flambeau nupriah Ils paroifTent tous 
deux en i'air i tenant le portrait de la 
Princefle qu'ils .préfentent au Roi Hean 
ly. Ce Prince eft debout , couvert! 
d'armes riches & ballantes. Il regarde > 
avec pjaifir , ce portrait , dont rAmouc 
lui fait remarquer les grâces & les beau- 
tés. La France , fous la> figure d'une 
femme, qui a le cafqae en tête, eft 
vêtue d'un manteau de couleur bleue ,• 
femé de fleurs de lis d'or, regarda 
attentivement ce portrait , ôc femble 
applaudir au choix da Roi. Jupiter ÔC 
iunon font afiis , dans le Ciel , fur Mvt 
nuage, & aux pieds du Roi, deux: 
Amours tiennent fon cafque & fon 
bouclier. 

5. Ce .tableau repréfente le mariage 
de leurs Majeftés, célébré à Florence 
aa mois d'Oâ;obre de ; Tan i t^oo. Le 
Xjzx^waX.Aldobrandin^ Légat & ne^eu 
da Pape Clément Vlll y revêtu de fes 
habits Pontificaux , fait cette cérémonie 
dans une Eglife de Florence. La Reine 
eft devant lui y couverte- d'une robe 
blanche , enrichie de , fleurs : d'or ^ - 18^. 
ayant un voile fur la tête. Le.Cardii- 
nal Aldobraniin tient la main de- la 
Reine 9 à qui le Grand-Duc Ferdinand 
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Ï74 Description de PaUis, 
de. Médicis y fon oncte , au nom dtf 
Roi, met un anneau au doigt. Il eft 
accompagné de Roger de Saînt-^Lary ^ 
Doc de Bellegarde , Pair Se Grand- 
Ecuyer de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , &c. & de Nicolas Brulan^ 
Seigneur de Sillery, depuis Chance- 
lier de France, qui avoir négocié &: 
conclu le mariage. La Reine a der- 
rière elle Jeanne d* Autriche , Grande- 
DucheflTe de Tofcane , fa mère, & 
Eléonorede Médicis^ Duche(Tè de Man« 
toue , fœur aînée de Sa Majefté , ayant 
chacune une Couronne Ducale fur la 



tète. 



6. On voit dans le fixietne tableau 
^'arrivée de la Rdne d Mar&ilie le ; 
de Novembre i^oo. La France, fbus^ 
la figure d'une belle femme , couverte 
d'un manteau bleu , femé de fleurs de 
Hs d'or, & accompagnée d*une autre 
femme couronnée de tdurs , qui repré^ 
fente la Ville de Mar&ille, & de^Sei^ 
gneifrs Se Dames de k Cour que le 
Roi y avoir envoyés , pour rendre cette 
cérémonie plus ma|eftueuiè , vont au- 
devant de la Reine, & la reçoivait au 
fi>tttr d'xme GateredeFloren<^-, fibper- 
baxienc équipée , qui l^avoit crânipdr* 
tee ici. t'Evcque de MàrfeiHe vient 
aû(ILàu-<£evanr d'elle avec le dais au'on 
ni préfente. La Renommée paroit eu. 






7. L)ans le leptiemç^t^pl^aUi, Ije Pem- 
tré arèpréfentë 4^ tçViage^da R,oi avec 
la Reine , qui fur cQrifQranîé a tyon le 
9 au .mois.de Ï5g(^0^^re 4e. U^^ i^o-, 

lés figures, déjupiiff &de Juifon.j, ;ai;4 
is fur des nuagçs, ^ M^rf^ôre guj^^ jft^ Iç 
Diea\ff>^/;2^«\..ay€fçla tpjrçhç liuptiale , . 
accompagne .(Je, rroijj pçr^ts.Amourç 
qui porrenc^des Ààwhçaixi ^jlj^Ç^P^- Au 
bas eft là Ville 3eX'yQn"l!ficufe'e barime^ 
rëtnme 




coiirQD ne, murale Mur A^,:téte. 
dHfe dans ix^ <;,bar , içKç^{^f^C/?W,| 
œndûîts.par deux 4iP<^ttf(S^>Tten^ÇÇ cK^ . 
<fun un flambeau 9 & admirani; ie;$ xiou-. 
veaux maries, ^r .; . . ../-i j^ . .,.; j 
8.. ta naîffancé^^ 

y ait dans cettg,Ç^leç^e^j,^a^ , Qut£g.g}i il;^ 
a ete (entièrement peint jgf^x, Rupgns. niç^ , 
ràe , on y' admire laravaote ^^reiu(^ 

nouveau ne? TL^^ç, JteiftO^e muf^ 

femble'Ie merrreu çomnae ça d^^ôr, 
encré les mains du bonOenie^ fagure 

Hiv 



pftt qn-tenne nomme 3 qui a un fèrpeot:! 
Moùï^dHïtt cfô'iSi'fe^ fyihbplè.M 
Dici^jde la S^ûté.^ pè^nèrè Je fit^<le,làj 
Réiiie.éft mi aàîejëuke homme quij 
a* des 'à^Ies , & ij^r Soutient une grandf 
drapeiie îi^taçh^é, au • tïàpa d'uni arbr-^ 
Entré' ceMâviçeA'ë^^^ 
li'FotttfAiÊiqtti tient Vm^.^oWei^^^^ 
dnir^re ett là f ccdnîlièc <:dnjWaîe , avèe 
iiti^\taTrié ;it*àboin4ahçe , 'y;^ forcent: 
cinq pétitienfans niièlés parmi des^erirs. 
lls'dengnent ceuk que le Roi eut de 
ibnr mariage avec Fà; R^îhe Marié de 




^\^ «ëfefe^tt'^hj^rét^rréJTta femme, quf 
a tme tour fucu tête » 8^ qui tient une! 
mapi^e.de Jcencre de la main gàiiche» 
reà^^ittë^tà 'yîllfe; cfe' TPàrisV ityoïlcti^ 
p'2tcnt ,' dam, ré , CiëU fur un char nrei 

eîlfe.i&^nrtë Mile àU^dâRis ,'fonc toûc 
lihttuf ^aatJtf ùh-^P^S?àâagé,'&^iïia^.- 
duenc la ConRellàtidn ' fous' laquelle' 

to-jr///-:ernë/-.' '-■••;•' :■ \-^.'r' 

'•,9., të Roi 'Hèrifirtr, îyâpr projette 



Quart, db Luxïmb. XlX. x'j^f 
tableau » de la manière qui fuit. Le 
Roi., accompagné de fes Généraux ar- 
més , met entre les mains de la Reine.> 
faivie de deux Dames, un Globe d'azur» 
femé de fleurs de lis d'or. Le Dau*' 
phin eft au milieu d'eux, & toute la 
Goura leur fuite. Dans le foinddecef; 
tableau eft un grand portique d'archi^ 
teâure , du même ordre que celle du 
Palais de Luxembourg.,^ 

lo. Pour donner plus d'autorité â 
la Reine , qui devok être Régenta pefo- - 
danc l'abfence du Roi ^ ce I^rince jiugea 
a propos de la^faire^^ facret & couron- * 
ner à S. Denis le 15 de Mai i(>io,' 
& Rubens Si repréfenté cette* grande^ cé- 
rémonie dans le dixième tableau. Ce 
Peintre a pris ici le moment où k Reine , ] 
à genoux i reçoit h Couronne d^s mains^ 
du Cardinal de, Joyeuji , qui là lâ^ mk > 
fur la tête. Le Dauphin , vécu de blâ!>c; ; 
ic Madame ^iilie aînée de^ Brat)^^ ,, fa 
fc&ur , font à fes- côtés. La Reine Afar-^ 
guérite eft derrière eux avec toute la* 
Cour. Le Roi n'eft ici que fpedateur , 
ôç paroit'à la fenêtre d'une tpiblme. 
: Ges dix tableaux rempli ITeïX le c6té 
de cette. Galerie qui donbefur les Jar- 
dhis. Au bout de cette Galerie eft un^ 
tableau qui en remplit toute la- largeur ,« 
& qui repréfenté deux aâions qui n^onr 
que trop de liaifon. ' D'un -câti^ c^eft 
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, t7* Description de Paris , 
Umorc du Roi» arrivée le Vendredi* 
14 Mai 1610 \ Se Idans l'aorte , eft la 
Régence de la Reine , qui fur décla- 
rée Ré^enre le jour même delà niorc 
du Roi.. r i 

.11. La première de. ces aâioias?éi{ 
repréfentée par le Temps!^<qui enleva le 
Roi dans le Ciel> où il eft reçu encre 
les bras de /i^/f^r, accompagné de Her^ 
cule &c de quelcues autres Divinirés. La 
Viâpire eft allue fur les armes d& ce 
Moparque , ayant à fes pieds un fer-* 
pfinc percé d& coups. Elle a les mdns 
jointes^ 6c regarde krentivemenr' le 
Roi. , 

Dans l'autre pa)rrie du rableau » oti 
voie la Reine en habit de deuil , & af- 
fife fur un Trône. Elle a auprès d'elle 
la Prudence >» figurée par Minerve y 6c 
tu Tair eft upe ièmme , .qui , par Ée^ • 

fouve'rnail qu'elje* tienr , cepr^entei la; 
régence* La France , fous <ia •fij^ure 
dlune femme affligée, & toute la No» 
bleflè un genou à rerre , rendent leurs 
refpeds à la Reine ^ & lui jurent obéif^ 
fance. ÂUi'miliéu de rout le tableau, > 
font deux fë^imes > d(»0t l'une ^tietit 
la laece du Roi où eft attaché font* 
carque; l'autre, fousda figmfe xle jB^/- 
/f«^., fe défefpere & s'arrache les che- 
veux. 
: I u Le dott^iesnetableau eft de fui^i' 



mais-dtt cÔrf âêJafjilbV'là Rétêînôà'^ 
& • les' ééCûtâr^ Ifé l'Étkt ^fôiî't' ïèpféTdi- 

Dieux de la Fable fSBP^Mte'ttiftiétit éti^^ 
ctfeyés'à-qîfift^'xlâ'Ji^eîÀé.--'4*P^o/^'&^ 

tre-I ces', fortes 'dè-'Wtfilttf^' îtru/i'-fé! 
aittilW'! ' 

lés^eH?e' rr^- .,->",-r-v -.--. r~-r: 

là Difcopâe» fa Eutéut'i là Trbiipéné' 
& Ife autres vîtes àur le cachent dan» 
lèè^téTTébtes'^ &"'# . ifc tWMàîr'és'] 
que -ae^ftafemu^^Saîs' tigi^'nâii: ^^'li' 

r^vittîtgi^fôrS fût '-â^riiuf e'ir'^fâU^ 
ttfe-, ntm^seiv/ffK^. ^>tWik'fiiifèit*. 

fônf près ï*ofidèl"aT3ufc; Janc/j^iWb'ifitril'i,' 

Glûbfc^du-Mi " 

be$"de PfhUl 

oft-%tT-Mfe^'W$?.rè^ei'MMHôa^r 
aotiïflr d'eWé tfne foiblé fuAîéfe. ' 




gnée de U.rotce çc ce u-, Ren^pnnqe-; 
qvii fôiVent U Reine..' :' > ■■ .. -.h 




X//J, ayéç jfiieUè .^i.;c/:Wf ^rq>^^^} 
de Phuippit^i, ^ 6î ct^m^ne;:^ »^^^{ 
deux Princeffes ^aroiffgnt: /ur ..tua poney ^ 
rici 

qui. 




hkys. du, "taÛeg^ aJrçpp îkI , '.^jplpiger 

& ëft-aççoffip^ne d'«n Trxtoa , qyi gm^^ 
ne. p'unè conque, .pf, d'une -ISymçne 
qûi:pr^fe§f^a|vt ieg:(^f ew^ <fe!>i»àjj. 



tfclul^ d^^nçffi. j -qn'ii mu^ii I^eine de', 
t^ve^ , Son qu'il prît lui-même le gou-> 
vernail de, ion' Ecar. C'eft 'à ce lujec 
<^'oniété-,(fMsJps\dfxix, tableaux fui». 



vans. 



-Dans le qi|û4i^f|i9„ gtî.vçitja Reine 
mère., aiÇfb .Sj^r-un t^qoe» ;vè|ue^d'un 
manteau. Royal;, ;& tenant de^'i}$ilan-' 
ces. Minerve en à côté.d'ellej accom- 

f>agnée de l'Amour, qui s'app^e fut 
es gçnai;z (de la. |(.eine> Tout, luprès-. 
fqnt df ur- &mmf»s j; jd(}|}Ç, l'a^^ .tient, 
le^ .fi:eii}UJ^,":^,raçtçe^uDe^ corne d'à-., 
bpnd^nçe, i|ji-dftflq^ï,.&,ft^r je devant; 
djç|.«^bj[eau., fQfij V.IgftorsOf^ « la^M^di- , 
î^ux Ôc. l%^vii^:\,à premiere.j eft ,re- ^ 
mqÇ^méejfi^ifyitkaMmm^m a ^çspreiK, 
I^-.fflâw, ; .la. .fe<?9n^^* par, uri,fatyre. 
qu^ W«x 1?! lanm^fj'. ^; ^a trpifiçœ,(| y. p^r ; 
»e,^nMft?. fliîU«{«ti:'5fyerfée paç i W|:re..[ 

4»«îf yU^lfax à;lftui9;,piedp. .ï.'jiqitrtne, 

<^ .0 WA¥»; & JSPSS^f 5îe ,1a. P§ipm.^ » i 
l'apure: gnfirflâs?;î A^r-mrw b%4inp;j s'ifç. 

^5f«'B«:>f jWM«g>We cotHju^rij-Ja Jfrançei 
^^T!-?rftr^>^effiei.t^bi^aièr: >^is- tfait.' 



^ 



i8ï Dbscmftion DrPAiits, ' ^ 
Reine liii^méc eri 'iiûih Ifel g^uVitf iiàîl i^ 
& • ^dfartt- Iw ; vëhiis' ^ clftinenc'^tep^ rirméi ; 
& le font ^opictï PaiUs éft debout' 
au milieu ïlu'yaiflcàta'; ôc âu *adt' des' 
voilés font Ca^ar &iVfftf*,'dcfigné$ ptf 
deux étoiles. ^ \V'' 

' 17. -Là^Réirié YÔrfluF cjrtieî pamri' les 
fuccès lés ' ^lus^ heiirétik'' tle ^tin * admiî--^ 
niftratibri , » le ' Pëihtre tra;éâr^ iti - nri^' 
iniage de fésdilgraees i' &'pfcî'^nît;'d2tns' 
ce dix:-fepri^*' .'tabJèau'/ l^év^fiotr ^ 'dfe ' 
cette Princefle--du Châtéati'de *Blofs 
où elle écé4^p?Ifôttnié«."fG^fîirlè'pud; 
à^Efpernoh * qiîl ' fât Taéitèttr r*»'Ie farf^ 




eft marquée ; daîrij uri- cbiti Hiii tableau i 
par ' uiie ■ Dame qui dèfcefad du Hkifc 
d'unet fdiif ,^ comrt e^ àvbit/:l3ftr la R^wP 
La huit V . figar^e'pàr une îkmiiié}4,v€t ^ 
des iâîles de^^kau'^èi^fourîi, fà-«èbUvre'^ 
d-ùù gïàô^ n^'ant'éaâ- rtbî¥'étbilé? « d»îS'^ 
de 4â 'Réinfe eït P4//tti 'avefc plufièt^s^ètl; ' 
foniles de quitté ^&jtthe fuité^^*Gai> . 




la Rfeïfte^du'<?Kâtêatfde>^!ôiH &^i^ë* 
J^7f»/V/z -'cériVièTh'nè-ijdë 'Ie^»n)iic^*d'J^J 
pernon ny' viiit? pbiht * <K"ciuH%ttèftîi'^ 
dît 'la* Rfeiné' aù^rès'd^ MèhrHthdt^;, 
il auroie du'dire iucieliêue déLockëiv 



Quart, db Luxïmb.XIX, ï8j 
oependanr le même écrivain ; & aprè^ 
lui Moreau de Mautowr ^ trouvent la 
£gure de ce Seigneur dans ce tableau y 
&, difent quec*eft lui qui reçoit la Reine 
à la fortie du Château de Blois- C^eft^ 
quelque chofe de fingulier de voir que * 
félibien Se Moreau de Mataàur ' ipii- 
tendent mieux connoitre la figure *da' 
Duc àiEfpernon , que ce Duc & . fes 
amis ne la connoifloient ; car , ni lui , 
ni eux ne la trouvoient abfolument 
point dans ce tableau. L'Hiftorien , Sé- 
ci^étaire du Duc d*Efpernon j nous laf- 
fure pofitivement : voici comme il en ' 
parle. Ce Seigneur j dit-il, * étant im 
Jour allé j en fort tonne compagnie ^ à 
l* Hôtel de Luxembourg ^ que là Reine 
mère faifoit achever y on entra dans la 
Galerie. Cette Princejfè y avoit fait' 
peindre Vhijloire de fa fortie de Blois ^ 
comme la plus célèbre partie de fa vie* 
Un des plus finales témoignages que le 
Duc pouvait recevoir de la méconnoif^' 
fance dt fes fervices 'j c^étoit de n'avoir 
aucune part à cette' peinture y hti qui 
était routeur de l* action j & les Falets-de- 
jâed qub avaient levéles poriieres dfi car- 
rojffe , ny avaient pas été amis. Il fa^ 
voit que cette injujlice lui àvoit été faite; 

* Gérard , Hi(h de la vie du Dde d^E^per'^/ 



184 Description pE Paris; 
mais il nayoit jamais rien témUgné de 
fa douleur, quoiqu elle fut trij^-fenfible} 
il nen eût pas même parlé en^ cette oc- 
cajion ^ fila compagnie ne Vy eût obligé. 
Chacun lui fit desquefiions fur la vérité . 
de Vhijloire qui étoit repréfentée > com^ > 
me 4 celai qui en pouvoit mieu^ dire la , 
vérifté,^ Enfin p quelquun plus libre que 
les autres j lui ayx^nt demandé comment 
on Vavoit omis y lui qui avoit tant de , 
part à la chofe ^ il repartit modeftement 
qu'il nefavoit pas qui lui avoit fait cette 
injujlîce ; mais que ceux, qui ay oient eu ] 
dejjein de le défobliger en cela 5 avoient , ; 
fans doute j plus offenfé la Reine que • 
lui jj quil étoit très-^afpiré y bien quil 
ri eût pas de part a la peinture, quon . 
ne le blâmeroit jamais d^ avoir manqué 
à V action ^ ni à ce quif ayoit prpmis à 
la Reine , les effets en é^ant ajfe\ pa^ , 
bîic^ i mais quon ne la loueroit peui^ 
être pas de lui avoir dénié unefifoible 
reconnoi£ance. 

i8. Dans le dix-huitieme tableau» 
on voit raccommodement fait à A<n* 
gers , entre la Reine mère & les Dé-^ 
pûtes du Roi 5 fon .fils.: La Reioe , vça. 
haKitde deui| , payant un voilç blanc, 
fur fa têre>. eft aflife fur un trône» A fa^ 
droite eft le Cardinal de Guife > & à fa 
gauche eft une femme itàyam uHoeil 
ouvert aii-deftus de fa tête, & un de 



r ■ ■ ■ . ' 

Quart. p% Luî;emb. XiX. i s 5 . 
fes bras 'entAurié 5*ùn ierpent > potxf mat- 
i quer' là Vigilance ojjki^ Prudence. Vis- 
a-yis d^ 1^ Reine çft! le Cardinal de la, 
Rochefoucaud ^ qui lui montre Mercure 
^ui defcéhd du Ciel, & apporte un- 
rameau 4 olive, fyipbole cfe^ la paix* 
qui le travfe. , ^ . . . : ;;f 

19. Pans ce tableiia éft réprcfcntçe^ 
îar féçpnciliation fie. la' Reine avec Jç^ 
Roî , fop 'fits. Cette Pi:înçe(îe eïl con- . 
dfuitè au Temple, de là Paix, par Af^r- 
curey qui lui en montre Tentiée avec 
iph C,aducce. Une femme , qui repré- 
fèrite nhriocencéipàroît exciter & poiiC* 
fer la Reine ,ppur . jr ^ entrer. La Paix 
p^fo& ellê-pcwe & éteint le. flambeau; 
dé 'là guerre ^r;up amas de toutes for-^ 
tes-d'armei ,. pendant cm^ Mercure pré- 
l^nçe fon Caducée â la Reine. D*un 
coté ,,ift une d^s Furie$ qui fe défef- 
pîere jj Qc'de JV^tjre /,.. la. Fraude , avec» 
plpneijrV.autîres. vîcèVqui foiit abattus^^ 
iè .accablés dé ^oul^^^.&.deir^ge. 
' 10*. Ce fuç aû'C^^teau de Çpufieres» 
près de Touiis, appartènaîiF au Duc ^^ 
Mûntbarony que fé fit Tentreyue du 
Roi Louu XIII & de la Reine , fa mère , 
le Mefctedi 5 'de;S^ptèmb|:ç îf 19. Le 
Pfeintre a exprime. cQtre;qntrevue par. 
cç rablç^u^: Le RoiparQÎtjdefcetidte du 
Ciel verj la iRLéiné, quï^ eft affife fur^ 
de« nuages , oiiplufîeurs Zéphyrs fem- 
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blent ircpiïdre,' par lfet(rié'Wëuie^/ûÔ' 
air cjovx Se fl^tidp tériûï^^' \\iàtèi 
de la Rehre éft teptéfenteé f i NaîuW 
avec des enfans nuasi*.Datis,une.»ani;de 
lumière » on voir VEfyéranCb , fous la 
foritie d'a«e belle femniè;, Ve&e-ife" 
verd & affife, qui rient Un Gjqbre* tiii^ 
£e$ genoux & utj titaâon de. Valâ^au, 
d'une niain. Plu^loiri e(]k la ydeut j.lffe 
gurée pat un jeurie hotnme' eu I air', ïe* 

3uel , de la foudre qull lance de la main' 
roite , abat l'hydre de la rébellion &, 
fdufieuri iferpens entortîllcs^iés uo$ ciaiisl 
es a^utr^; ^ '''J ;;'^; '^ ]^ vj' . 

1 1^. D^rts ce . dçrnïér tçîbléi^ pkrofe' 
le "IÇemi^qàr découvre kV^^^^ 
& rkutre font figurés )pzé Sacarn^^^^^^ 
foucient & porte en Fait unéjeùàà! 
fille y fans voile , fans draperie ^ toiitë * 
nue. Le Kbi Se h'RéinëyrfiJnbteJ 
font affis fûi; des nbîgôs dans lé; CîeÇj 
hc Roi préfetire à , la ',Reitté ut»^^ ^ôkfj^ 
ronne de laurier , qui !envijariiïé")deuî'' 
mains jointes ^ Se un' écèdr; iutdèïfus 
pour marquer la finêérité dé leur rccba-^ 
ciliation. 

Au bout de la Galerie, fur la che- 
minée , eft la Keine Marie âê'Méjiicis 
debout î & p'èihte en Pallas. ' . , * 

Au-delTusf des portes , ^;quï font aui 
deux côtéi. On a n^ï^; le^' portm^s dû' 
Grand-Duc Françoi's' de'Médicis Si' à^ 
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la Grande- Duchefle Jeanne if j4u triche^ 
qui éccâent le père & la toere de la Reine 
Marie de Médias. 

Le temps , ^ui dérrùit tout y avoir 
tellement endommagé tous les tableaux 
de cette Galerie , qu'on a été obligé de 
les faite raccommoder. On a conné ce 
foin à trois perfonnes , qui font les 
fleurs Godefroy , Vanbreda & ColenSé 
Le premier a un fecret particulier pour 
rentoiler Jes tableaux , les remettre fut 
toile & remplir les creyaues; les deux 
autres, qui font des Peift très Flamands, 
les repeîgriênr, ayant été choîfis, pour 
cela , après la mort du fieur Falens* 

Les jardins font vaftes & en bel ait» 
Le partetrey qui eft en face de ce Pa- 
lais > eft grami & beau. L'étendue de 
ces jardins n'étoit pas d'abord aufli 
grande qu'elle l'^ft a préfent ; car le 
tertein diîs Chartreui vendit jufqù'au- 
badin qui eft au milieu du parterre; 
mais Marie de Midicis dcquit d'eux 
cette portiot) » te leur donna , en échan- 
^ge , un grand terrein du coté de, la cam- 
pagne. 

Il feroit si fouhaiter que te jardin fut 
en face du Palais , de mêmi que le par* 
terre » mais il eft à côté. 

Il n'y a pas de Maifon Royale , dans 
Paris, qui fe préfente auflS-bien que 
celle-^ci ^ qui a en face la rue de Tour^' 
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lion* qui lui* (*ert d'avenue; il n'y eue 
peut-être pas eu , dans aucune Ville du 
monde, une avenue pi us^ longue , ni. 
plus magnifique Œie celle-ci, fi le Pont- 
Neuf Se la rue Dauphine eudent con-* 
duit en ligne droite au portail de ce. 
Palais -, ce oui n'eut paîs fouffert de gran* 
des difficultés. 

Quoique cette Maîfon Royale ait 
été bâtie , de fond en comble, par Ma^ 
fie de Médicis , & qu'il y ait un mar- 
bre noir fur la grand-porte , où eft écrit 
un lettres d'or , Palais d'Orléans ^ le 
public s'efl obfliné à le nommer le 
Luxembourg y en mémoire de l'Hôtel 
qm étoit anciennement fur ce terrein , 
& qui appartenoit , aihfi que je l'ai dit > 
à la Maifon de Luxembourg. 

Avant que de quitter ce Palais i les 
curieux remarqueront, a l'entrée du jar- 
din , & au fond de la première partie 
Â gauche » un monument d architeéhire 
hydraulique , «ompofé de deux avanr- 
corps d'ordre tofcan , dont les colonnes 
font chargées de congellations , de me* 
me que tout le corps d'architeâure. 
Dans fon milieu eft une grande niche 
. en renfonc^inent circulaire , au bas de. 
laquelle étoit un baflin avec un jet d'eau 

3ui terminoient agréablement ce point 
e vue. Aux deux côtés font deux ni- 
ches plus petites > dont les cle& font 
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ornées de mafqiies de fatyres très^bien 
fculpcés. 

Au'defTus d^rentablement^ dans la 
partie du milieu , eft placé ua acti<|j4e » 
'cpuronné d'un fronton ôc rempli d un 
grand cartouche , occupe par les Armes 
de France & de Médicis. A côté d^ 
cet attique font deux figures colo(fales » 
d'une très-bpnnç main , couchées fur 
lent^blement. L'une repréfente un fleu-i- 
ve appuyé fur fon.urne , &c l'autre une 
Naïade. 

Tout ce monun>ent , dont les belles 
proportions font de Jacques Desbroffè^ ^ 
eft entièrement négligé , & tombera en 
ruine, dans peu de temps, s'il n'e(l 
bientôt réparé. 11 en fera de même 
des baluftres de marbre qui environnent 
en partie le parterre. Il faut obferver 
que ces baluftres font d'une grande cor* 
leâion ^ jufaues dans leur« plus petites 
parties , & qu^ Iç favant Franççis Blori^ 
del en parle daps fon Cour$ d'Archi* 
teâure , comme d'excellens modèles* 

Dans la rue de Tournon il y a deux 
pu trois HqteU qui inéritent d'être rçr 
nifirqués. 

. L'Hôtel des Ambafladeurs étolç au- 
tf efois celui de Çoncino Concini , con- 
nu fous le nom de Maréchal cC Ancre % 
qui fut tué dans le Louvre Iç ^,4 d'Août 
idjl Samaifon fut pouc lors pilléQ 
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par le peuple , & l'avoit même crc au- 
paravanc , lorfque le Roi fit arrêter » au 
Louvre , Henri de Bourbon^ Prince de 
Condé , parce que les gens de ce Prince 1 
firetK courir le bruit que les amis du 
Maréchal A' Ancre avoient aiTafliné leur 
maître. C*eft ici que les ÂmbafTadeurs 
Extraordinaires ont logé pendant très- 
long-temps. Mais aujourd'hui cet Hô- 1 
tel appartient à M. le Duc de Niver» 
nais ^ & les AmbaHadeurs font logés 
dans ce bel Hôtel qu'avoit fait conf* 
truire Madame la Duche(Te de Bour- 
bon , fur la rivière de Seine , vis-à-vis 
les Tuileries. Ils y font traités , pen- 
dant trois jours, aux dépens du Roi; 
mais ceux qui viennent des pays fort 
éloignés, comme ceux de Mofcovie , 
de Maroc, de Siam, de Turquie, &c. 
y font logés & traités pendant tout le 
féjour qu'ils font à Paris. 

Le Roi Louis XIII ^ 4 fon retour de 
Savoie en 1619 y alla loger dans cet 
Hôtel , qu'il préféra pour lors au Lou- 
vre , pour des vues particulières , & 
fur - tout parce qu'il eft fort près du 
Luxembourg, où la Reine, fa mère, 
^u*il vifitoit fouvent, Êùfoit fon fé- 
jour. 

L'Hôtel qui fuit , du même côté , fe 
notnmoit autrefois THôtel de Fenta' 
dourj Se occvpe un grand emplacemenc* 
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Dans ces derniers temps il fut acheté 
par Char traire , Tréforier-G encrai des 
. Etats de Bourgogne ,. qui la fait rebâtir, 
de fond en comble, l'an 171 j. Il ap- 
partient aujourd'hui â fon légataire uni- 
verlel , & a ccç ,naoite , dans ces der- 
piliers temps, par M^, Chauveli^ Can- 
feilfer d'ttat ordinaire. 

La Maiibn.dç feu M. Terrât j. mort 
en 1719 , Chaijcelier du feu Duc d'Or- 
léans, Régent ,^ft à côté de la f fécéden te. 
La g^rand'potte eft un morceau d'architec- 
tiice fort. eîlim'évElIe a écéconftruite fur 
Jés deffeins du fîetir J?f///^r,fameux Archi- 
teâe. Elle a été occupée long-temps par 
.une Académie Royale, t)ii Ton en(ei- 
Woit lès exercices convenables à la 
içune nobleffe. 

• ; L'Hôtel de ChâciUon eft un Hôtel 
garnie qui a fon entrée dans la rue de 
Toùrnoii , & qui fait le coin de la rué 
du Petit-Boùrbon. Atitrefois c'étoit ici 
un des Hôtels que les Ducs de Mont^ 
p^njier avoieht à Paris i mais la princi- 
'paie entrée était alors dans la rue du 
I?etit-Bourbon, Ce.fut dans ce Logis 

2 \iè Catherine; de Lorraine ^ Duchefle 
e^ontpçnÇer, reçut la nouvelle d«i 
meurtre de feç freces a Blois , par or- 
dre^ du Roi Henri ni, & ce fut delà ^ 
dit Sauvai , qu*elle fortit comme force-^ 
née . (& qu*aytic les enfa^s orphelins du 
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' Duc de Guife j courant par tout Parîs^ ; 
fondant en larmes j & vomiffant toutes 
fortes d*în jures ^'ôntre le Roij elle fit 
tant de tomp'ajjîon ^ & émut JiMepTÙL 
populace^ quelUfuï y eh quelque façon^ 
te flambeau fatal de Id Ligue\ c'eft'a- 
, 'dire , '-^u'elhe . augtiienra- la fpreur <^e 
cette faction , qui', déjà depiiis' long- 
"temps , dcfoloit la Cajiirale. 

. La FoiR^ SAJKXr Germain, 

Le lieu où fe tient. cette rolïe, eïl 
au bas de la rue deTournon, &.dâa$ 
rétendue du quattier de Luxembôufg. 

Il y avoit ancieniigment une Foii'e 
dans le Fauxbourg S. Germain , laquelle 
ctoit fi ancienne , que fou pagine n*eft 
point parvenue à notre conàaiflancè» 
Tout ce qu'on en fait ,^c*eft'<j^e Vers 
l'an 1175, '^ ^^^ Louis'^le 'Jeune à<^^ 
.manda à Hugues ^ Abbé dfe Ss Germàîà- 
des-Prcj, & à fa Communauté, fa moi- 
tié de cette Foire , qui commençoit toiis 
les ans, quinze jours après Pâques, & 
duroit crois femaines. II promit de"n*^i 
Jamais rien aliéner; &ç permijc à l'Abbé 
Se aux Religieux de rentrer dé plein 
'droit dans cette rtioitié, dont ils lui fiu 
fo.ient ceffion , auÛî-tôt qu'itiVen joui- 
roit plus. La Charte ne parle point du . 
fujet qui porta le Roi à faire cette de- 
mande â- la Commiin'autëV'nï de ce 

qu'il 
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qu'il devok lui donner pour k dédom- 
mager^ Le Roi Philippe-U^Hardi de- 
manda en 12.85,4 TAbbé & aux Re- 
ligieuse, Tâutre moiriç de cette Foire 
donc ils jouifibient , & le Roi fe char- 
gea de payer , tous les ans, à l'*Univer-! 
ûié les quarante livres que TAbb^ 8c 
\sk Communauté de l'Abbaye de.Sainr^ 
Gerniain -des- Prés étoienr. obligés de 
lui payej pqut l'i^tretien de deux Prê- 
tres delTervant les deux Chapelles dô S. 
Martin: &.du Val-des-EcoIiers* L'aéte d© 
ceQîon. eu: du mois de Juin de la mê** 
me année. Gomme l'envie qu'avoir I^ 
Roi Philîpf e-le- Hardi ^ d'attirer tout 
le commerce aux Halles , étoit la prin- 
cipale raifon qui l'avoir porté à acqué-^ 
rir entièrement cette Foire , il n'en fut 
pas plutôt en polTéffion , qu'il la fup-t 
prima , Se. il fe pafTa^près de deux cens 
ans , fans qu'elle fut rétablie. Geoffroy 
Floreau , Abbé de S. Germain , voyanc 
les revenus de fon Abbaye extrême- 
ment diminués par, les pertes qu'elle 
avoLt faites pendant les guerres des An*- 
glois'^i préfenta Requête à Louis XI en 
148 r , pour lui demander des fecours , 
& la permi(fion d'établir, dans le Faux- 
bourg S. Germain , une Foire franche^ 
femblable à celle qui fe rient à S. De- 
nis, & de laqvielle ils puflfent toucher 
les revenus ,& l«s profits, Le Roi lui 
Tom^ FIL l 
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accorda fa demande; & pat des Let- 
tres-Patentes du mois de Mars de l'an 
148x5 ordonna qu'il s'y tien'droîç totMl 
les ans , à perpétuité , uûe Foiré fran* 
che pendant nuit jours , à comment 
cet au premier d'0€tobre. Les Reli- 
gieux de S. Denis y formèrent oppo- 
sition -y alléguant que cette Foire prë- 
Judicieroit infiniment à celle qui fe te- 
noit à S. Denis le ^ du mèine ftioîs 
& les jours fuivans. Sur cette ôppcfi-^ 
lion , le Parlement ordonna que la Foire 
de S. Germain ne <:omm'enceroit qu'à 
la S. Martin. Les Moines de S. Denis 
n'étant pas encore farisfaits, obtinrent, 
le II Mars 1482 , un fécond Arrêt du 
Parlement, qui re|etta h tenue delà 
Foire S. Germain au j de Février de 
chaque année.^ Les Moines retirèrent 

f>our lors des mains du 'fieur Benoi/èj 
es jardins d'un des Hotels du Roi de 
Navarre , qui lui avoient été cédés par 
Jean j Duc de Berry, & qu'ils lui 
avoient donnés ^ fa vie durant , à titre 
de cens,- & y firent conftruiref^troiii 
cens quarante loges;, qui furerit louées 
à pluneurs Marchands , au profit de 
l'Abbaye. Cette Forte fe tint, pour U 
première fois, le j ae Février i^S6. 
Charles FIIIj par Lettres-Patentes du 
mois de Février de Tan 1487 , & Low 
XII y par les- Bonnes de Tan i492> cqih 
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firmerent celles de Louis XI y qui or- 
donnent l'établiflTement de cette Foire. 
Cuillaume Briçonnet y Cardinal de 1*E- 
glife Romaine, & Abbcde S. Germain- 
des-Prés , fit bâtir , en 1 5 1 1 , les Halles 
oùfe tient la Foire, & les murs qui 
les environnent. Cette Foire fut alié- 
née en i<>24» à pIuHeurs Marchands, 
pour la fomme de trente mille livres » 
par Loidfe - Marguerite de Lorraine j 
Princeffè de Conti , qui jouilTbit des 
revenus de TAbbaye de S. Çermain- 
des-Prés , fous Tadminidration du nom- 
mé Bui^n y qui avoir le titre d'Abbé. 
François de Bourbon 3 Prince de Conti , 
fon mari, en avoir auparavant joui fous 
celle du nommé Porcheron. Le Cardi- 
nal de Furjlembergy Abbé cle S. Ger- 
main , voulut faire caflêr l'aliénation 
en 1^90, & fur Toppolîtion des Mar- 
chands , en faveur defquels elle avoit 
été faire , il y eut procès , qui fut ter- 
miné en 169S y par Arrêt du Confeil , 
Îiui ordonna que le Préau de la Foire 
eroit réuni au Domaine de l*Abbaye 
S. Germain- des-Prés, & que les Mar- 
chands ou autres , qui jouifToieut des 
Halles, feroient maintenus dans leur 
polleilion 5 moyennant la fomme de 
trente mille livres qu'ils payeroient une 
féconde fois , parœ qu'ils n'avoient pas 
fait donner d'emploi de la première 

lij 
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fomme payée a la Princefle de Comi. 
Quoiqu'il ait pafle en coutume de pro- 
roger cette Foire jufqu'au Dimanche 
de la Paffion exclufivemenr , la fran- 
chife vCy a lieu aue pendant les huit 

(premiers jours, (uivant les termes de 
'inftitution. Nos Rois accordent la pro- 
longation de cette Foire en faveur de 
leurs Valets - de - pied , à qui les Mar- 
chands font quelques gratifications. On 
annonce tous les ans au Public la Foire 
S. Germain, par une Ordonnance du 
Lieutenant-Gcnéral de Police, publiçe 
à fon de trompe , & affichée dans les 
carrefours & places de Paris ; ce qui fe 
fait pareillement de TArrêr du Con- 
feil', par lequel le Roi en accorde la 
continuation au-delà de la première hui- 
taine. 

Avant le trille événement dont |q 
parlerai ci-après , les Halles fous lef- 
quelles fe tenoit ceire Foire , & qui 
avoient été conftruites par ordre du Car- 
dinal Briçonnet ^ ainfi que je l'ai déjà 
remarque , pafloient pour un des plus 
hardis morceaux de charpente qu'il fût 
poffible de voir. Les plus fameux Ar-. 
chiteftes , ainfi que des Charpentiers 
habiles , venoient fouvent les admirer* 
Ce bâtiment étoit comme divifé en 
deux Halles différentes , qui cependant 
n^ compofoient qii'uuQ feule Çc mçoio 
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enceinte , & étoient contiguës. Elles 
âvoient cent trente pas de longueur , 
fur cent de largeur. Neuf rues tirées 
au cordeau , & qui fe coupoient les 
unes les autres , a angles droits > les 
partageoienc en vingt -quatre parties* 
Les Loges , qui formoient & bornoient 
ces rues, étoient compofées d*une bou- 
tique au rez de chauffée , & d'une cham- 
bre ou petit magafin au-delFus. Il y avoic 
quelques-unes ae ces logés , derrière les- 
quelles on avbit ménagé des cours où 
il y avoir des puits pour éteindre le 
feu , en cas d'accident. Au bout d'une 
des -Halles étoît une Chapelle, où Ton 
difoic tous les jours la MefTe pendant 
la durée dé la Poire. 

Les rues étoient diftinguéeis par le 
non^l^es difFérens Marchands qui y éta- 
loient; ainfi il y avoir la rue aux Orfèvres, 
la rue aux Merciers , la rue aux Dra- 
piers, la rue aux Peintres, la rue aux 
Tabletiers , la rue aux Faïanciers , la 
me aux Lingeres , &c. 

Tour (iela difparut dans une nuit , par 
un affreux incendie, qui répandit l'alJar- 
me dans tout ce quartier. Je ne donne- 
rai d*autre deuil de ce trifte événement ,' 

ue celui qui fe rrouve dans la Gazette 

e France. 
M La nuit du 16 m 17 de ce mois, Umi-^ï. 
i> le feu prit en cette Capitale , à la 
' - liij 
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a> Foire S. Germain. UnvenrdeNord, 
w qui foufïloit avec une extrême violen- 
jî ce, fit faire , en peu de temps, un fi 
» grand progrès aux flammes , qu'en 
,9> moins de cinq heures toutes les bou- 
si tiques & les loges de la Foire , qui 
»> n'étoient conftruites que de bois , 
j* furent totalement confumées. Les 
« maifons voifines, oppofées d la cfi- 
M reétion du vent, auroient couru un 
ji grand rifque, fi l'aftivité des Gardes- 
»* Françoifes ne les eût garanties. Ce- 
»> pendant l'Eglife de S. Sulpice a été 
a> un peu endommagée : le feu avoic 
» gagné deux poutres de la Chapelle 
^> de la Vierge, & quelques plombs de 
» la couverture ont été fondus. Un feul 
i> Charpjentier a eu le malheur de pé- 
j/rir dans les flammes. Il y a eu^oîs 
*> autres Ouvriers blefîcs , & deux ne 
M lont été que légèrement. Le Premier 
» Préfidenc , le Lieutenant-Général de 
^' Police , &c plufieurs des principaux 
(»i>Magiftrats fe font cranfportés au lieu 
» de rincendie : par leurs foins ^ par 
>> la fagefle des ordres qu'ils ont don- 
» nés , on n'a perdu au plus , que la 
» dixième partie, des. marchandifes, qui , 
i> fans les précaujE^ions dont on a ufé, 
» auroient pu être expofées au piU 
•* lage. 
Au mois 4'0^9bre de la vçArx^'Ç ai»-» 
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lequel fe tènpit la Fqite , préfenterenc 
^eqa^Cô, pour qu'il leur fut permis de 
proccdet à foa rétabliflement. La Re- 
quête ^yatic été admife) il y a» eu une 
Qfilonnaftce d}x Lifti^c^nant-Général de 
police, qui accorde la permiffion de 
çQjiûraire cent log/çs ^po^r les Mar- 
chands , & qui en détermine l'étendue > 
la bâûfT^. & le p?ix de la location. On 
y a travaillé, audi-tot avec là pmsg(^ndâ 
^âivité > de tanière que la Eoire Vja 
s'y tenir cQmnie à l'ordinaire. L'ouver- 
ture en a .été même annoncée , feloti 
la foirme < accoutumée. » pour le ; dâ 
^évriei^ 1763. .Mais il s*en faut, bien 
qA^. cette iioUvelle^^^oire foit aaifi com^ 
mode que l'ancienne j la magnifique 
charpente qui- couvroit celle-ci ,. fou- 
ieno;t un toit qiù merjcoit 'à couvert les 
diféjentès rues : aujourd'hui, elles font 
â découvert ; ce qui ne peut être que 
rrà&iin commode^ fut-^toue dans unefai* 
fQOrAell0:qocf^$:eUe qui regnie dans les 
mois de , Février & de Mars:* où Tin- 
tempédei'die Tair fe fait-quelqu^ois fen* 
tir affez^ vivemefat*.. 
/ 'Llendofiexbétiéuc» ou le préau de la 
Eoire 'S.J Gernàain , -eft orès-vafte; 5c 
outre ils Halle aux draps , la Halle â 
la fAfSùi & le Marche fermé que le 
Capdinal de Biffi y a fait conftruire ^ 

I iv 
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il y refte encore de grancies places > Ctf-^ 
pables de contenir le grand nombre de 
carroflès qaî y abordoienc autrefois tous 
les foirs , pendant la tenue de k Foire. 
C'ctoît*un der plus (înguliers 6t des 
plus brillans Speâracles que Paris pue 
offrir aux Habitant Se aux Etrangers. 
Tout ce qu'il y avoit dans la Ville ^ 
de perfonneS'de confidcrâtion , de la 
première Noblefle, foxivent mcmè de 
rrincs^s & de Princefles , venoient s'y 
lendre tous Us foirs, ic les rues de la 
Foire étoient fi pleines»- que Ton avoic 
de la peine à s*y ► promener* Ce qui 
faifoic ptincipile^Tieiit l'éclar furprenanc 
de ce 'Sp€<5bade , g croit rilliKninatioti 
de toutes tes boutiques- dont 'ces rii^ 
ctoient bordées^ & oùroM fo^it auâc 
dés , les nippes , les bijoux ', 6c tçutet 
les nouveautés qui y écoient étalées. Le^ 
Gaffes n'étoient pas moins brillans » piam 
le grand nombre de* ceux qui venoienfi 
y boire toutes fortes de vins de liqueur; 
Ce feigulier Speâacleeftentiéreineoc 
aboli depuis pluâeufs années, & x'eft 
celui que les: £traIfg^rs^& les^ Citoyens 
regrettent avec plus^de vaifon.^- - ii:r 
Le Marph^ que Je Catdinal' de^Hj^^ 
Abbé de S^ G3Brniaini'de$^Rïi&,*7 afaiib 
conftruire en yji6 , dans lel pvéany aa 
lieu où étoient des loges àc cbarfièncé 
pour des Danfeurs de .corde &: . autres 
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petits Spe6tacles , eft fermé de <juatrfe 
portes , la plus grande defquelles eft 
en face de la rue de Builî. Cette porté, 
dont la première pierre fiitpofée le 9 de 
JaillerdeTan 172^, «ft au milieu d'un 

I^lan circulaire, qui a quinze toifes. de 
origueur. Elle confifte en une grande 
baie ou ouverture, & deux petites à 
côté pour .la commodité des gens de 
pied* La baie principale a onze pieds^ 
de largeur & vingt & un pied de hàu^ 
teuc-, mais les, deux petites n'ont pas 
la moitié de fa largeur » les ornemens 
ne l'ayant pas permis. Cette porte , qui 
«ft d'ordre dorique , eft furmontéé d'un 
attique' qui a, de proportion, le tiers 
de toute la hauteur, ôc d'un couron* 
nement où font les Arnies du. Cardinal 
deBiJJi^ foutenues, de chaque côté, par 
tme corne d'abondance renverfée , de 
laquelle tombent des fruits , &c. Au 
milieu de l'attique eft une fable de mar- 
bre noir , fur laquelle eft gravée , en 
lettres d'or^ Tinfcription oui fuit, Sc 
qui eft de la coiifpofition du fieur Jut^ 
lien y un des Ofticiers du Cardinal de 
Biffi. 

Régnante Ludovico XV. 

Henricus de Thiard de Biffi , «y. -R. E^ 

Presbyter Cardinalisy 

Epifcopus Mèldenfis , 
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fanUi Germani à Pratis Ahbas ^ 

Régit Ordinis Commendator ^ . 

dirutis hifirionum Theatris , . 

yiam , domos , & ampliffîmum forum 

ad Civium utiUiatem ^ 

& Urbis orhamèntum^ magna cura 

& impenfâ inchoavit & aSfolvit 

anno Domini M. 0ccxxvi. 

_ ■ 

: An revers d^ Armes de ce Cardi- 
nal , font pofées: celles de l'Abbaye de 
S. Germain * des- Prés , lefqueHes font 
d'azur , à crois âeurs de lis d'or, qui 
cft de France , & fur le tout , de fable > 
à trois Befans d'argent. Aû-deflbus de 
ces armes eft cette infcription de TAbbé 
Ràguet: ^ , 

Abite Mïmi , ludiA facejjlte 
Hinc impudentem exturbat Hijirwniam > 
Dum Civitatis commoda Hcnrïcus parau 
Quod eduîe Pont us , flumen j agripro- 

créant^ 
BxîAeranti deerit haud unquam foro^ 
Adefie Cives ^ eligite^ emite j viyite. 

Cette porte eft du defTeîn d*un Ar^ 
chitedte nommé Bofcri ^ à qui on re- 
procha d'avoir rendu biais tous les 
f>i!aftres & les corps qui en décorent 
es faces intérieures & extérieures; maisî 
on ne fait point attention qu'il a été 
obligé dé fuÎYfe la dirédiou de la rue 




r 



. ^ 



Qy^lîlJ^/]DB ^LuXEMBr XIX. XOJ 

^que c'aft cet aCTuieccilTemenc qui aren^ 
du biaifes |]ai:ç^ic^â:ure & la fcgilpcare/ 

Ce nouveau Marché afix cens coi^ 
fes de iuperâcie;, & peur contenir qua* 
^1^ ceas échoppes ou pi^tites loges , lans 
que le> r u^ pu les. pailàges necefTaires ^ 
pouren&cilicer lecommerce^ e^foienc 
nuil^ijnent embarraile^* ^ 

A^Tdp(^^s de la porte, qui eft du 
ço^éde la. rue de Toutnon , il y a une 
table de marbre noir, fur laquelle font 
ces deux vers de feu }A,dcUk Monoye : 

Hicubi fe ludis pafcebat inanibus olim y 
Sorte capit folidas urbs meliore dapes. 

Dans la rde des Fo0çs de S. Ger-> 
main-des-Pré$, on remarque 

L'HÔTEL DES Comédiens du Roi , 
entretenus par Sa Majejlé. 

■ l^es crois troupes de Comédiens Fran- 
çois ayanc été réunies en une , qui avoic 
ion Théâtre dans un Jeu de Paume de 
U rue des FoiTés deNede, qu'on nom* 
me la rue Mazarine , depuis qu'on a 
bâti Je Collège Mazariii , elle joua la 
Comédie en cet endroit jufqu'en 1^87. 
Cour lors le C<^llege Mazarinxayant été 
QUivert, pour l'exercice des clafles , le 
concours .di» Collège & celui de la Co- 
médie étant devenu incommode à l'un 
& à l'autre » le Roi ordonna aux' Co« 

IvJ • 
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mcdiens de •chercher dans i*arij*^^^ 
dans le terme de Cix môi^,^ tm^'lieit 
propie à leurs reprcfentarioii s; Us jet- 
terent d'abord les yeux fur THôtel de 
Luflan, fitué dans la rue des Périrs-' 
Champs , 8t fur une maifon contigtt? 
à cet Hôtel , ladùelle àppartenôit a êéi 
R^ligieufes. Ce rut le 5 Décembre 16^87,- 
que les Comédiens achecerenc ces^'tféux 
inaifons ; mais le Roi ayant été in^ 
formé des obftacles qui s'oppofoiént^ 
cette acquifition , il rendit en fon Con-' 
feil d'Etat, le premier Mars i6%S.^.ifn 
Aïïh en commandement » qui caÛant 
& aiinullant tout ce qui avoit été fait 
pour l'acquiiîtion des <ieux maifon^ 
dont je viens de parler, permet aur 
Comédiens d'acheter It 5ea de Paume 
de TEtoile ^ ficué dans la rue çlesFoflfea 
S. Germain-des-Prés, & d'y écabfir leur 
Théâtre. Les Comédiens- achetèrent 
auffi-tôt ce Jeu de Pauirie^ qui teur coûtât 
foixante mille livres, 5c une maifon àc6- 
f é,qui Içur fut vendue douze mille livres. 
On travailla > fans perte de temps , à 
la conftruftion du Théâtre & à toas 
les accompagnemens néce(îàires. On^ 
"affure que la dépenfe générale de e€^ 
bâtiment monta à deux cens^ fiiiiilè lii^ 
vres. On divifa cette fommeert viiîgti- 
tfois parts, fui vant rétàt qui fur ar- 
lècé par h Roi ^ Se ceux de& Çomé^ 
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J&éiis tjfxt ont une part entière dans lei 
profits > entrent aufli dans cette dcpenfe 
bour une part entière ; ceux- qui n'onc 
qu'une dêmi-parr, un quart de parrj 
à propoxïioh; ainfi c'feft im vmgt'-troi-» 
fieme au tètàl , eu un quarante- fixreàie , 
ou un .qùàtre-vingt-douzieme/ - 

Cet' Hôtel ^ . qui a été étevé fur les 
âeflèihs. Aé- François (TÔrbay^ Archi- 
teâé de réputation , occupe un terreifi 
de dix toifes , -&. eft d'une archi rec- 
lure fimpte , cÈiais alFefe téguliere. La 
face a deux étagcfs , & eft percée par fik 
croifées à chaque étage : elfe eft cou- 
ronnée pat un fronton triangulaire , dani 
' le timpan di»quel éft une hgure de Mi- 
nerve en demiTt^lief- Au-defTus font léa 
Armes de France ,& plus bas ain car- 
touche, où eft cettô infcripcion eh fef- 
très d'©r> fur un maffbrê ooir : ^ - 

HÔTEL DES COMÉDIENS 

entretenus par Sa Majejlér 

M. 'DC. tXXXVlIK ' ; : 

Un- grand balcon de fe' , . qui: aqtia- 
rre pieds de failliçp, règne fm: toute 1^. 
lairgeur de cette façade v & au-detTous, 
font quatre portes qiiarrées ,. &; de mêr 
XPJ^ pfopotcion , par lefquelle& on eutf^ 
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danscecHÀceU^fâilçoueft^ . 

eft gratule & ornée de loges adez. cet»* 
modes. Le parterre &c. rarophûhéatçè 
peuvenc cpocenir un gran4 nombre dé 
fpeâ;ace^i;s. Le pl^ifond a été peine- par 
Bon jBôuUong^js & c'eft un très-bon 
morceau de peinture •, mais il eft fi, nér 
gligé & tenu fi mal-pr^premenî , jqaon 
a aujourd'hui bien de la peine à y > con^ 
»okre <]uelque chofe. Lg; t;roupe des Âc» ^ 
teurs eft nombreare,.& l^plupacc ténC* 
fiffent parfaitement , o^ ppijt,,lfifçaj;ç^iT 
que , ou pour le /érieiix. ibiÇnt ..d'aiît 
leurs , dans l'un & Tautre -ggn^e , dç5 
pièces dune fi grande beamé a; qu'île ^^t-r 
tirent ordinaireo^ent , chez ejux:»îqti 
grand nombre de. fpQ(3;ateurs. X^çs haT 
bits dont U$ fe fervent dûAS le^s repré-r 
fentations^ font riches,; c^ux d^ feoi-* 
mes , fur-4:put , font fouvent d*jH>^gran* 
de magnificence , d'un excellent gqut , 
êc ne leur courent guèrès. Lés.perfbar 
nés qui ne demeurent point à la Cour, 
& qui font curieufes de bien pronon- 
cer notre Langue, doivent imiter la 
prononciation des- Aâei^rs. . 

Bien, des perfonnes ont imaginé que 
Jtes A6beur$ de TOpéra avoient' ce pri- 
Vilege particulier, que ceux qui éroienc 
Gentilshommes ne dërogeoient point: 
mais on -4e trompe dans cette reftric- 
tionj car il en. eft de même dès. Co^- 
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médiens du Roi , ainfi qu'il fut décidé 
par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi» 
rendu à S. Germain-en-Laye , le 10 de 
Septembre 1 66i , en faveur de Jqfia^ 
de Soûlas ^ Ecuyer, Sieur de Floridor^ 
Comédien du Roi ,. contre les Commis 
â là recherche: des ufurpateurs de no- 
blefle. 

: La rue des Foflcs de M. le Prince 
aboutit , d'un cote , aux coins des rues 
des Cordelière 8c deiCondé^ 5c de Taur 
tre, au coin deU.rue Vaiigirard ,. vis- 
à-vîs la rUed'es Francs-Bourgeois. Celle- 
ci commence ,au. coin de la rue Vaur 
girard , & finit à la rue d-Enfer t elle 
a été ainfi nommée, comme les autres > 
de même nom , parce qu'anciennement 
jsUe écoit habitée pac^ des gens fipau* 
vres, qu'ils étoient exempts & francs 
de toutes les impofitions municipales^ 
La rue d'Enfer va de la porte S. Mi- 
chel au bout du Fauxbourg. Sauvât dit 
qu'en izio elle fe nommoit le che- 
min d*I/ïî ; eufuite larue de Vauve:rt^ 
à caufe du Château ainfi nommé) putî 
la rue de la Porte-^Gibard,v^ourle:s fai- 
fons que j'ai dites en parlant de oèite 
Porte 5 enfin , vers l'an 1 2 58^ on com- 
mença a la nommerla rue d'Enfer > dan» 
i'opinion où étoit le .peuple., que les 
diables avoient rendu le Château de 
Vauvert inhabitable yvxmi d autr(&s> tpx 



I 

lô8 DESCWPTtOM DE PAKi^y 

foutiennent être fondés fur de vieux ^ 
titres, difenc que c'eft parce qu'elle eft 
au-defTous de la rue S. Jacques» qu'on 
appelloif via fuperiori & celle-ci , via 
inféra y d*où on Ta nommée la rue 
<d'Enfer, au Uen de la nommer U rue 
Bafle. Enfin , le fameux M. Huct , Evci- 
que d'Avranches *,-dic qu'elle a été 
nommée la rue d'Enfer, non pas parce 
qu'elle eft baflè , mais parce que c'écoic 
tin lieu de débauche & de voleriez. : 
A l'entrée de cette- rue on remarque 
le Collège du Mans. Le Cardinal Pki^ 
lippe de Luxembourg i Evêque du Mans i ' 
ayant réfolu de fonder un Collège dans 
rUniverfité de Paris , pour douze pau« 
vres Ecoliers de ion Diocefey-& ayant 
été prévenu pat la mort , en laifla l'exé^ 
cution à Chrifiophe de Chauvigné^ Cha- 
noine du Mans y ôci C^s autres exéct»- 
tèurs teftament aires. Ceux-ci choifîrenr 
i'ancien Hôtel des Evèques du Mans , 
fitué dans la rue de Rheims, fur la Mon-* 
tagne fainte Geneviève , 6c qui tom« 
hoir en ruines. 

• Le^ Cardinal Loids de Bourbon , fuc- 
ceflèur de Philippe de Luxembourg en 
TEvèché du Mans , entra dans leurs 
vues , en leur donnant cet Hocel, à con» 
dition que le Procureur des fiourfîers 

- *.0«ig. i^ Cac© ,, ptfge 2.78* . . , 
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. en rendroit cous les ans, àUii & àfes 
fuécefleurs Èvêques du Mans, le jour 
' de S. Julien , la fonîme de vingt-cinq 
livres , jufqu'à ce que le Collège lui 
eût fourni un fonds d'indemnité qui 
fut d*ttJn pareil revenu. Ce fut fur rem- 
placement de ce Palais Epifcopal, que 
les exécuteurs du teftament de Philippe 
de Luxembourg bâtirent un Collège touç 
neuf, qui icome'noit une Chapelle , tren- 
te-fix chambres pour loger les Bour«* 
fiers , les Régens & les Penfionnaires , 
les clafles Se tes autres commodités né- 
cefTaires i ce qui coûta plus de qua- 
torze mille livres. Du nombre desTBour- 
ifiers, il y en .a nn qui éft le "Supé- 
rieur'du Principal , & un autre qui eft 
tout enfemble Procureur & Chapelaii^ 
Ce dernier eft tenu de célébrer trois 
MeffeÉ c[a'il doït chanter, à haute voix» 
les Dimanches Ô^ les Fêtes. Le Prin- 
cipài > le procure vir & les Bourfiers font 
tenus -^'ilifieurs à télçbi^r quatre grande 
Services^, par an, peur le Cardinal leur 
Fonda teui;. ,- . 

Lts exécuteurs téftantientaîre^ , fuî- 
vant Fes'yûes^û* Fondateur^ allîgnerenç 
â xha'quer. Bcfàffiet mgr-cïÀ(!j^ 'livres (Jç- 
revenu i et ^' âHxMè' aii Principal' 5d 
au ;^?rôetlreur- Chaipelàîn , ' iaike défen.% 
. d'augmenter îèi Bo'ûT^s,'idé peur qu6 
le bicn-4tre' hé les portât • à négliger l*ê- 
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tudç. Se âladiflipacion. Les ftacùts ibcU^ 
datés ^u Maris , le 9 'Juir> 1 5 2^. p^ 
rt venus de ce Collège étoient rel^ô- 
ment diminués en 161 ^ ^ qn^ Charles 
de Beaumanoir i Evêque du Mans, con- 
fencic à la fufpenfion des exercices pur 
blics, & permit aux Principal > Pro- 
cureur & Bourfiers de louer. I.eschaait 
bres du Collège à leur profit. On i^'en- 
feigna dès-lors , dans ce Collège , quç 
la Philofophie , & Ion ne l'y enfeignoir 
même plus , lorfque les Jéfuites du Col- 
lège de Clermont achetèrent celui du 
Mans la fomme de .53 156 livres , que 
le Roi Louis JT/^paya , pour eux , des 
iîeniers de fon Tré.for Royî^ 5 ce qi^ 
paroîr par deux Arrêts du Çortfql., l'uii 
du 18 Mai i^82,j5c Tautre du mois 
de Juin fuivant. 

, Comme il étoit ordopné par ces Ai>. 
rçts du Gonfeil^ que les deniers prpVe* 
«ans de la vente du Collège duMaj.^^ 
feroi^nt etpplpyés à IVctiat d-uine txiâi<^ 
tbaqui' pç^tçroit Je'xitre dé CoIlege,dà 
Mans, cela fut exécuté en iCi^ , qu'on 
acheta une maifon.fltuée à len^ée de 
ïa rue |d*Ên fi^ç., . Iwueile, co^iu j 7000 
liyres V aiiifi; il^t^iloif plus^/de. 4^000 
livres v &' cetçp fpmme^ fut fi bîexi miie 
à profit „, q^^'en. ^f^9P, .^^'Ççuirfes^^p ce 
Collège . rappojroiept jçjo. livras . çhji-; 
cune/& i'j9;iines.enj70i^;Ç>ïîfm^^ 
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me année, Louis de la Vergne Mon^ 
tenard de Trejfarij Evêque du Mans, 
fit un Règlement daté du 6 Décembre, 
par lequel le revenu du Principal & da 
Procureut-Chapelain eft fixé à 400 livres 
pour chacun, outre leur logement, &c. 
Il n'y a plus aujourd'hui d'exercice d'Hu- 
manités , ni de Philofophie; mais en 
IJ16 la vie commune y fut rétablie 
comme dans fon origine. C'eft toujours 
rEvêque du Mans qui nomme le Prin- 
cipal , le Procureur - Chapelain &c les 
BourHers. 

Le PETITSiMINAXRE, 
ou LE SéMINAIRE DE S. LoUI5« 

Louis ' Antoine de NoaiUeSy Arche- 
vêque de Paris, qui fut enfuite Car- 
dinal de l^Eglife Romaine , fut à pejne 
aflls fur le Siège Archiépifcopal de cette 
Ville, qu'il inftitua ce Séminàirepour. 
y élever des enfans qui aurpient dé la 
vocation à l'état Ecclcuaftique. Veu Louis 
de MarillaCj Curé de S. Jacques de Ja 
Boucherie , fut le premier pronxoteur 
de cet utile & pieux étâbliflement ; car 
it donna en 1 696 .quelques maifons , 
& 1 1 5.0 livires dç rente popr le com- 
mencer. L*Archevcque de Paris, defoa 
coté , follicita auprès du Roi , & en 
obtint des Lettres-Patentes ;t àd^^ées du^ 
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mois de Décembre 1^9^, par lefqiielles? 
Sa Majeftc , outre une rente de 3000 
livres qu'il accorda , permît l'union de 
quelques Bénéfices fimples à ce Sémi- 
naifQ , & accorda à ceux que l'Arche- 
vêque de Paris commettroir pâur fa di- 
redion , la faculté d'accepter les legs? 
du hw Khhé de Marillac ^ & toutes le5 
autres donations & fondations qu'on 
y feroit dans la fuite. Le Koi permit 
auffi qu'on enfeignât , " dans ce Sémi- 
i^aire, les Humanités, la Philofophie 
& la Théologie à ceux qui y feroienc 
admis , fans néanmoins que le temps 
qu'ils emploieroient^i à Tétude de ces 
iciences, put leur être compté pour pren- 
dre des dégrés dans l'Univerfité. C^s 
Lettres furent regiftrées au ParlemeDt 
le 28 de Février de l'an KJ97. 

Louis-Bernard Ourfel y PïèîTQ i Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris , Chanoine & Grand-Pénitehcîer de 
l'Eglife de cette Ville, donna, parfon 
teftament , fa Bibliothèque , qui écoit 
très-curieufe , à ce Séminaire. Ilmou- 
rut le 10 Janvier 1730 , âgé de ^5 
ans'. . * . 

Dans cette m^me rue, & du même 
eôté que le Sémîfiaire de~ S. Louis ^ 
font les écuries du Palais d'Orléans ou 
Luxembourg. Il y ^ dans cette baffe- 
cour un rçfervoir & ime fontaine d^eau 
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d*Ârcueil , <yxi eft prefqae publique. 

De ce même coté ibnc quelques mai* 
fons qui appartiennent aux Chartreux* 
Les deux qui ont le plus d'étendue & 
de beauté, ont été bâties en iyo6 & 
1707. La plus grande a été conftruite 
fur les deffeins de le Blond j Architeéle , 
qui avpit de la réputation , & qui eft 
morr au fervi<?e du Czar Pierre /. Cette 
maifon a été occupée Se ep:)bellie par 
la Duchefle de Vendôme , qui Tavoic • 
achetée à vie. C'eft aujourd'hui le Dup 
de Chaulnes qui y demeure. Cet Hôtel , 
un des plus parfaits qu'il y ait à Paris, 
feroit digne de loger un Prince du 
Sang ; mais les écuries & les remifes 
fuffiroient a peine à un Bourgeois ça- 
richi. 

Vis-à-vis , maïs de l'autre côté de la 
rue, eft un Çouvetjt de Fei^ilUns, 

Le Couvent des Feuilians, 
fous l'invocation des Anges Gardiens, 

Ce Monaftere fut d'abord defliné 
pour feryir de Noviciat^ ta première 
pierre en fut pofçe le ^ 1 Juin 1^5}, 
par Pierre Seguier^ pour lors Garde des 
Sceaux de France. On mit fur cetre pier- 
r$ une lame de cuivre , fur laquelle eft 
cette jnfcription ; 
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DEO OPTIMO MAXIMO. 

Lapis îjle, 

pro fundamento hujus Monajlerii 

Congregaticnis Fulienfis ^ 

Jub avfpiciis SS. Angelorum Cujlodum 

erigendi ab Illujlriffimo ac NoM/ijffîmo 

viro Petro Seguier, 

Procancellario meritijjîmo y pojîtus ejl ^ 

anno 16}} ^ 11 CalendasJuiiL 

Les deux pierres fondamentales de 
TEglife y furent pofées le 18 de Juillet 
^e Tan 1659, ayan( chacune fon inf- 
cription particulière. 

Sur lune on mit : . 

NobitiJJimus & Illujlriffimus Dominus 
Antonius de Barillon, 

Toparcha de Morangis, 

Marchio de Branges , Cornes 

ConJiJlorianuSj 

Necnon ararii Gailia DireÊlpr gmercdis , 

hune primum lapidem angularem 

in hoc Oratorio jd. o. m. 

.6' SS. Angelis Cuftodibus facroy 

pofuit anno i (^5 9 , die 18 Julii. 

Siir l'autre pierre eft écrit; 

Nobilijjimus & IlluJiriJJîmus Dominus 

LUDOVJCUS DE ROCHECHOUART, 

Eques y Cornes de Maure ^ 
magnus Aquitaiûd Senefchallus^ 
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& Régis in eodem SenefcHcUlatu 
. PropTAtor y 
hum: primum lapident angularem 

in hoc^ Oratorio p. o. m. 

& SSp Angdis Cuftodibus facro j 

.pofuit\ànna 1^59, die 1 8 Juliu 

Cette Eglife ayant été achevée dans 
la même année i(>59, elle fut bénite 
le premier d*0(5tobre, par Dom Pierre 
de S. Jofeph , Provincial de la Province 
de France. 
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[ Saint Louis , dont le zèle pour la 
[ propagation des Ordres Religieux, croit 
I prefqae fans bornes , fut h édifié du 
j récit qu oin lui faifôit de la vie foU* 
taire & pénitente des Difciples <ie S. 
i Bruno, qu'en 1257 il demandai Dom 
Bernard de la Tour^ Prieur de la Grande-» 
Chartreufe , Général de "tout l'Ordre , 
quelques- uns de fes Frères qu'il vou- 
loir établir près de Paris. Dom Ber^ 
/2drrfeavoyâaùflî-tôt au Roi "Dozn Jean 
de JoJJerdri j Prieur du Val-Sainte- Ma- 
rié , au Diocefe de Valence , avec qua- 
tre autres Religieux. Le Roi les établit 
i Gentilli , Se leur donna là maifon , 
les vignes & les terres qu'il avoir ache- 
tées des enfans de Pierre le Queux. Après 
un an dô féja'ut en cèf eiid'roit','cçs 



ai(j DescrJptiqn dç Paris, 
cinq Chartreux fiipplietent le Roi de 
vouloir bien leur accorder fon Hôcel 
de Valvert ou Vauvert , Maifon de 

Elaifance que le Roi Robert avoir fait 
âtir , & qur ctoic abandonnée , à caufe , 
difent les bonnes gens, que les diables 
«en .croient emparés , & y fàifoient un 
tintamarre épouvantable j mais que^ S. 
Louis l'ayant accordée aux Chartreux , j 
la préfence & les prières de ces faints ' 
Religieux lés en chaflerent : ^m/^j^- 
buU. Le motif que c^s Religieux al- 
léguèrent, étoit que la doâirme, qui 
fe répandoit de la Ville de Paris dans 
route TEglife , feroit refleurir leur Or- | 
dre. Quoique cette raîfon ne fût gucres 
valable, puifque Gentilli n'eft qu'à une 
petite lieue de Paris , & que d'ailleurs i 
S* Bruno air voulu plutôt former des 
Solitaires & des Saints , que des Savans \ 
cependant le Roi leur accorda leur de« 
mande, & non-feulement leur donna 
le lieu & l'Hôtel de Vauvet t , avec tou- 
tes fes appartenances & dépendances , 
mais même leur lai (fa la maifon > les 
vignes & les terres où il les avoir éta- 
blis à Gentilli > & ajouta à tpus ces 
bienfaits cinq jnuids de bled de Go- 
neffe , à prendre tous les ans , d la Touf- 
iaint, dans les greniers de Paris. L'a6èe 
de cette fondation eft daté de Melun ^ 

Çc du mois de Mai d^ 1 au 1255^. 
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Un homme d'un profond fa voir, mais 

3a'il faifoic fouvent fervir aux iliufions 
e fon imagination également féconde 
Se dangereufe , prétend que cette Charte 
a été rabfiquée à plaiûr. La raifon qu'il 
«n donne , c'eft qu'elle commence par 
<e$ mots , In nomine fancl£ & indivis 
du£ Trinitatis ; ôc que , félon lui , on 
ne niettoit pas cet inci^uié dans les Char- 
tes du temps de S. Zo2//5. Combien de 
ffieufes 6c de magnifiques fondations 
leroient renyerfées, fi ce principe étoit 
reçu } Un tel Ecrivain iiecruifoit plus 
de Chartes d'un feul traie de pluttie» 
-que le prétendu Doïn Titriernen pour- 
foic fabriquer en un an. Si avant S« 
Louis y il n'y avoir eu aucune Charte 
ttvec cet intitulé» & que ce fut la feule 

2ue ce Roi eut commencée ainH , c'en 
îtoit afTez pour U faire foupçonner^, 
mais ne fuffiroit pas cependant pour ta 
faire déclarer faiiiTe y car enfin les nCâ:^ 
ges ont leurs commencemens comme 
toutes les autres chofes de ce monde; 
mais cet intitulé avoit d'ailleurs été en 
ufage long-ten|ps avant S. Louis ^ il le 
fut fous ion règne & aprèss Sans pouf- 
fer les recherches plus loin , il n'y a 
qu'à ouvrir le premier volume des Preu- 
ves de THiftoire cle la Ville de Paris ^ 
compofée par Dom Félibien & Dont 
Lobineau » & on verra l'ancienneté Se 
Tome r IL K 
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la concinuation de cet intitulé. On 7 
.trouvera la Charte de fondation de 
r Abbaye de S. Maar*des-FofI*és , pat 
Blidégijile \ qui eft de l*aa ^40 ; une 
du Rpi Charles III ^ en faveur de i'£-f 
^^life de S. Marcel, de Tan 91% \ une 
du Roi Henri /, |>ortant fondation de 
Ji*Âbbaye de S. Marcin-des-Champs , de 
J'an 10^0 ; une du o^ême Roi, & en 
faveur du même Monaftere, de Tan 
1070 ; une de Philippe /, en faveur de 
cette même Abbàtye, del*an 107 j y une 
par laquelle ce niênie Prince donne S. 
M^tin-d^-HChamps'à l'Abbaye de Clu- 
.gny, 4e Tan 1:079 \ une du même Prince 
pour l'ext>ul(k>n des Religieu(ès de S. 
Eioi, de tan 11 07 -, des Lettres deC?a^ 
tQti ^ Ëvcque de Paris , touchant la coI«- 
lation des Prébendes de iainte Oppor- 
,t«ne , de l'âiî 11 08 ; du Roi Louis fHI^ 
en faveur de^ S^rfs de Saint-Martin- 
.d^s-Ch^nipSv, de l'an 11 10*, Gbarte de 
fondation de l'Abbaye de S. VKÎior , 
de Tan 1 1 1 j > donation de S. Denis- 
4e4a*-Chartre ,. &ire à S. Martin - des- 
.Chanxps, p^t EJiienne^ EvêquedePa- 
iîis.. Tan iiJ3,> Lettres de Pietre^-le-' 
Vénérable^ Abbé de Clugny, pour Té- 
jçb^n^ de Mommaccre & de S. Dehis* 
,de*la-Chactre , de Tan 1 1 3 } j Lettres du 
Roi Louis VI y pour r Abbaye de Mont- 
mactcei de l'at» 1154} Lettre» du Roi 
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B^ifqît ,;prcVcfef Thérme^^ 
i ' dônatîôW^âu*iiîêmé*' Prince à'faincé" 



Lert^ès;^<1^^^ en fayeuç 

Ck^l' '4e ijPÎ^^ppe'ÂàgûJte^^ paur S. 
Maitih-dèsf Champs y de I.an 1 1 gp ; tec- 




o une 'Char ce de Çaferin , Cdjçii^ê cje 
Meulant , de Vzti 1 195 ; tetifes dé 
iMj2£r/Ve:^iEyêque-,dé Pau$% en faveur 



1 an 1141 î/teconde fondation de laditç 
Saiâtë-Pbafélte , par le; mêmç S, Louis • 
aie' tan ' 1 148* ; Lettres Patentes <lu.mc* 
iné Prince , & de la mêmo^, a.niiée , ea 
Faveur dé Bouchard de Marîy^ .& de 
i* Abbaye 4<^ ^prirpis } Léçtres di*,rp^m^ 
KoVy portant* çônceflSdn de Ruït 'njiiids 
Vie froment fur la Pçévpté de Sens, en 
faveur de fa iSàinte-Chapdle de Paru, 
de Tan ixj6. Toutes ces CHart^s, & 
plûfiwrs àutj:es que je ne citerai point 
icji > commencent par ces mots v In no^ 

Ki; 




fuppofç^ 

rapporter à un Ecrivain wl&^pe^u eiaÂ» 

Des que lès Chartreux rii/enjc eii'jpcftr 

fellion deUripcel de y auvMC /^ U5 pa* 

lurent, à la'hâte,,'fepc.d^ahdircëUaVsi 




ft logfet conVehableméût- T - > 

o. Louis y^ avant que de partir poqc 



[Ui n etoit pas ,rort, avance.' 11 rut pluc- 
leiirs 'fois repris & conïinué d^ns la 
fuite; de forte .qu en Tj'z^ if fvic eh^ 
tiétement fini, èc que le ij<^. Mai dé 
\*2Lti^\l%^ , cette Bglife,îuj:ç(çdi^ev.pai?. 
Jean (ïAubigni y Èveaiie' ^dp^ Trôyes»", 
fous Tinyocation de la fakitë Vierge 8ç 
dé S. Jean-Bâptifte/' * ' ' ,, ' .." 
J ai remarque que les huit premiè- 
res cçllulôs de ceçté Çhartreufe furent 
bâties du temps de S/ JLoiiis. Marié oii 
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mieMè^^aquVdeJ't Se àiYoland 

de Vreux^^^ ce, fepjpû àJthhonfç,.d^ 
Ériéhhey\Gtzt)âç^A^ de.^rfoce^ 

Keliéieux. ^tç^ii^i'^X^ 

iibhi s Roi^.He N^vâi^res'Comitç cïe ChatnT 



un 




{riéux (^n j ^79 •.Ayant ^qu'Û;P^^^^^^ pou^ 
a Crbîfade. Amfiiï ^'y avpit^auedix 
fcéllules , &; autant 4é.Çhartrçujc.^A^4jijr 
*i^jdhi ioifqne Jeanne de ChoÂiÙ^ jCom- 
teflfe d A)ençp6, d§ By^i^,,^e,Chaixres^ 
femine ii'e ftVrrig a^ .ffr^/2fi(^ ^ ,Oopite 
^i'Alènçpn ,^ trpi^eme h\s de \5. Xûm^ 
fonda Quator»' celhiles pour autant àz 
Religieux s comme il paroit par les JLet- 
très du Mardi. >pres iAnnonaaUQa 
1 1^(5 , (c eft 1 191,) donnçeien la Mat* 
fon de l^Yêq;ue 'de Win.çeftre , ( c-eft 
auîôùtd'^mle Château jdjê'Bicctre ,) ap;. 
pèllée à]ors là Change qux Queux , auy 
deffûs de Gentilli. Cette Princefle y 
fuppofe qu^il y zyoïi déjà féize cellules 
à.Vauvert , &: que fa fondation ach^r 
veroit le nombre ' de ç're.ntè Relijgieu^ 
qu'on dit que S. Louis avôit rcfolu d*y 
mettre. Pour ^entretien dé ces quatorze 
Religieux, elle. légua deux cens vipgc 
Hvrés de petits tournois de rente > à 

Kiij 



«enit^eh rfrain^-itiof tr^^V^^^^'»*"^*^ 

idmtaoi^ fie rèntfe Mômé^, dii'élle avdit 
uttTtéfotâk ïtotrâ;çiirfè^e réctiâhgf 
dû €ôtrtté de Chattfér^^'Ceîià né tem-* 



prtrîiîeté , par 4flâ?i''âe'Tijr^n & pat 
rierre de CfUifSnty ïôrQmit .jfo fit R^ 







^ _ [çç, en; cette M^foti,p« 

jâiff^^entesr pefibnnes , . & ép i^TScr^n^ 
temps , fur-tout j>af jPirVrr^ d^ l^avcarre ^ 
Coij!te dé Morfagfte n au V PèrcHV* fiU 
ile" Charles ll(^ Roi de Navarre , & de 
Jeanne de France ^^ fille ,4" R,Qi //vi>7 ^ 
gui , .0n i}9(f^ donna çjnq pille lîr 
vtes fl ce Monafte'ré pour repçr^ti^nc dç 
âtfatJ:te ; Chârtirëux^^^ .çeuje'JVnfïpe. fuç 

' • * Vô^rt Içt Pniuv^' delTiiftofrc' dç Krî$ ; 
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employée , par îes Chartreux de Vau-' 
Tert, à rachat de là. Terre de Ville- 
neuve -fe-Roi 5 qu'ih achetèrent de ceut 
de la Grande-Çhartreufe. Jeanne cTE^ 
vreux j troifîettie fertme. de Chartes-le^ 
Bel [y fit bâtir ntifirmerie , avec fîx 
cellules , accompagnée de jardina > ic 
d'une- Chapelle ^u eHç fpurilit de tous 
les meubles & oirnemens néceffairés. 
LlnBrmerie fut achevée en 1341» & 
pour Tentretenir , elle donna la Terre 
d'Yeres *. Aujourd'hui cette Chanreufe 
eft d'environ quaranre Religieux , fans 
compter les Frères , ni les Uonnés. 

On entre dans ce Mon.iftère par un 
portail qui eft fur la rue d^Ënfér : uiié 
avenue aâêz longue , & olantée d'ar-r 
bres, conduit d la grana-porte inté- 
rieure de cette Maifon. L^on entre ici 
dans la première côur de ce Monafter 
re» & Ton remarque, à main gauche ^ 
une Chapelle aflëz,grande , qu'on nom- 
me la Chapelle des femmes , parce que 
c'efi: la feule où les femmes aient enJ 
trée. Elle fut confacrée fous l'invoca*- 
tion de la fainte Vierge & de faine 
Blaife, le 14 de Mai de l'an 14^0. 
Dans cette Chapelle eft une tombe plate 
de pierre de liais , fur laguetle eft une 
épitaphe qui nous apprend que c'eft eu 

* Hiftôîrc de la ViUc de Paris. 

kl? 



%i4. Description m Pau», 
cec endroit qu'a écé inhumé Laurent 
Bouchel ^ Avocat fameux au Parlemient 
^e Paris ^ mort Tan 1^19» âgé de 70 
ans. J'aurois rapponé ici cène epicaphe > 
£ la baluftrade de l'Autel de eette Cha- 
|>elle permectoit qu'on pût la lice toute 
entière. 

Sur la pone par laquelle on p^e de 
cette cour â la féconde, eft une fta^ 
tue de la Vierge^ aux pieds de laquelle 
eft un grand bas-relief, où l'on voie 
S. Louis qui préfente plufieurs Char- 
treux à cette Reine du Ciel. A côté 
âe S. Louis ^ eft S. Jean-fiâptifte , avec 
un agneau à fes pieds. De l'autre côte 
eft S. Antoine , & plus loin , S. Hu-^ 

fues, qui , de Chartreux , fut fait 
vèque de Lincoln : il a à fes pieds 
un cygne , dont on dit qu'il fut tou- 
|Ours accompagné y depuis qu'il fut 
£vèque> & qui difparut auffî-tôt après 
la mort. 

Dans cette féconde cour eft , à main- 
droite , un corps de logis bien bâti j^ 
& qui fervoit autrefois a loger les hô- 
tes. A gauche eft TEglife dans toute fa 
longueur. Elle n'a rien que de fîmple 
& de gothique , par rapport à foo ar- 
chitedure. L'intérieur en eft partagé en 
deux. D'abord on entre dans, le Chœuc 
des Frères , & dans cette partie il y a 
deux petits Autels^ Le Chœur des Pores 
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Quart, db . Luxemb. XIX. xt$ 
Ce préfente enfuice > & occupe la plus 
grande partie de cette Eglife. Lame* 
nuiferie des formes ou ftalles de ces 
deux Chœurs y eft ornée de pilaftres & 
â^autres ornemens de fculpture> d'ua 

fout diftingué. Les pilaftres du Chœuc 
es Frères font d'ordre ionique i dC 
font eipacés les uns des autres, d'une 
manière qui fait plaifir â voir. Ceux, 
du Chœur des Pères font d'ordre com« 

Îofîce , & ne font pas le même effet. 
>ans le Chœur des Pères » fur une pei» 
tire lame de cuivre » qui eft dans une 
^s armoires pratiquées dans les balles 
formes , vis-à-vis les ftalles des Reli-> 
gieuX) cft cette infcription 2 

Ces Chaifes font des marques delà belle 

Economie du V. P. D. Léon Hinfelin» 

Ont ^té faites en Vannée 1 6%oi 

par U Frère Henri Fuziliers. 

Dans le Chœur des Frères , . fur une 
autre petite lame de cuivre »x)ui eft 
adofTée â un petit volet pratiqué, vis- 
à-vis les ftalles > on lit : 

La MenuifeHe du Chœur des Frères 
Convers de la Chartreufe de Paris ^ a 
été commencée le lo Février i6ii y & 
finie le 10 d'OSobre i6Si^ par Tordre 
^ belle aconome' du Vénérable Perc 
Dom Léon Hinfelin ^ Prieur de la Chatr: 



%£& È^iscRîPTtcw DB Parm,. 

tr€ufei de . Parîsi , Sf // fwi €wdinf par 
U Frère H^nri FijzUicif^ » C&nyers^ 

Lé tabfeatf qctîeft fiir Fe graftd-Aà- 
tet, 'çft dç* FM^wfe €hampàgfie,y Se fe- 
]^rcfenre Jèft$-C^rM: àxt tùilim è&i 0ôi> 
retira • ' '* * 

Cette E^rfo cft çrtrêùîiemBnt ofnée' 
par plufieûrs grari'di tableaux de nos 
plus habiles Peimtes y îefijaefe font 
places aa-delTtis det ftaUes ^ ^ eifjtre les 
firtaux. 

Lç ptemiet, en alFanr dû gt^and- 
Amel fers la parte de PEgiiffe'^l gain 
che , repréfente h Réfbtreaiôn du La- 
zare, & a été peinr par Bon ÊouU 
longne : c*eft un des meiUeurs ^% aie 

V Aveugle de Jéricp,, fSLt: /éntoine 
Ccypel, mocc preiniei: P^inci^ du Roi 
Louis JCF'. 

Le Mirade des cinq pains , par C 
Cadran. 

hsL Satnatîtame, par NoëtCaypel^ 
père d* Antoine 9c de Noël-Nicolas Coy- 

Le cHiqiiiettie , qui eft le pr ecriiec de 
^ux qui; loue dan% le Chqçuc des^^ Fre^ 
t#s, fft la Çauî^née, pw Ço^neiUe* . 

La l^^liiriieâion du Lazare , pat 1» 

Le çrcoûer f à main droite > en dt« 
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lanr du grand-Autel vers la porie' de 
TEglife , repréfente k guérifon de pîu- 
£eurs malaaes fut le lac de Génézarerb. 
Il eft de Jouvenetj 6c eu un des plus 
beaux de ce Peintre. On en admire la 
correâion du deflèin Se les expreC- 
fions. 

La Femme affligée du flux-de-fang » 
^ i totfche le bord de la Kobe de Je- 
os-Chfift , & qtri eft guérie , par Boul- 
longncy le jeune , mort ptemier Peintre 
du Roi Louis XV. 

Simon - f terre > & Andréa foti frère , 
dans le moment quUls fe donnent 4 
Jefus-Chrift. On y yoit anfiî S. Jac- 
ques & S. Jean, avec Zébédéey leur 
père > qui raccommodent leurs âléts ^ 
èc un grouppe compofê de deux hoiii- 
mes, d'une femme fe d^ulie pecicé 
fille. Ce tableau eft de Jie^/z Dumont ^ 
lurnommé le Romain^ 

Le Cêntenier ^ par CorfifiiUe, 
y Le premier qu'o^ voir dam le Chœur 
des Frères , de ce cpfé-q , oft l^ Para- 
lytique fur le bord de la Pifcine > par 
Corneille. 

' La fille de Jaîrt refflifcitée par Jefus- 
Chrift. Il eft de la f op. 

Plufieurs perfonne^ de grande coh«- 
fidération ont été inhumées dans cette 
Eglife. 
Philippe de Marigni^ Evêque de Cam* 

Kvj 
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l>rai y puis Archevêque de Sens , i 
€n 1325 > fut inhumé dans Tancienne 
Chapelle qui ferc aujourd'hui de Ré^ 
feéloîre, & enruicetranfporté dans cerra 
Eglife y devant le grand-AuteL 

Jean de Blangi y Do<P:eur en Théo- 
logie, Evèque d'Auxerre, mort le: i j 
Mars 1344. U^coitné au Bourg de 
Blangi dans le Comté d'£u , & en avoic 
pris té nom; Il fut grand Théologien & 
grand Négociateur. 

Jean de Chiffe y Evcque de Grenoble , 
inbft i Paris le 1 7 Août i j 5 o. 

Amé de Genève y frère de Robert de. 
Genève ^ Pape fous le nom de Clément 
f^IL i^/w^ mourut le 4 Décembre 1 $(^9* 
Son tombeau eft à coté de TAutel , fous 
tine arcade. Il y eft repréfenté armé^ Se 
en y lit cette épitaphe : 

CYGIST 

Noble & pieiffànt F'rince y MeJJîre. 

Kint DE Genève, 

qui trépaffatan de grâce i ^6$ , 

le J^^ jour de Décembre. 

Je^n de Dormons y Evcque de Beau- 
vais. Cardinal de TEglife Romaine ^ 
& Chancelier de France y Se Guillau^ 
me de Dormons ^ fon frère , auili Chan^ 
celier de France , eurent leur fépulture 
d[aQ& I« Chœur de cette: Eglife.. Guit^^ 
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|. tourne mourut le 11 Juillet 1575, & 
le Cardinal, le 7 Novembre delà mê- 
me année. On ôca leur tombeau du 
Chceuren 1611 y â caufe qu'il incom- 
modèit dans la célébration de TOffice 
Divin 5 & le Chancelier Boucherai^ 
illu, par femmes, de la famille 4e$ 
Dormans , fit placer ce tombeau , en 
.i6s6y devant 1 Autel de laChapellede 
iaÎDte Anne, & fit mettre Tépitaphe 
qu'on va lire> où étoit Tancieu tona- 
bçaiu 

HIC J A C E T 

♦ 

lUuJlriJfimus Ecchfià Princeps: 

JOANNES DB DoRMANO > 

S. R. E. Cardinalis , 

Epifcopus Belvacenjis y 

6 Fronda Cancellarius 

àejignatus anno Mccêlxiv» 

qui munus fuum in régies manus 

depofuit anno Mgcclxxi. 

fratre ejus ^ 

qui hic etiam adjacet , in idem munus 

moxfuffecia^ 
hsijus Cardinalis ^ff^es de metall(y 

cupreo ante hic expcfita 

ptc faciliori Divini Cultûs & Ritâs 

Cartujienjis y quitus diutumo 

impedimenta fuit ceUbratione % 

tranjlata ejl ante Altare 

SaieUifanSa AnnA coufinfu^ 
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pietate & reîigiofie Ulufiriffimi 

Domini D^mi/zi Ludovici ÊoMclxeratj^ 

Comitis de Compatis laviUe , 

Regiorum Ordinum Çommendatoris 

& FrancU Çanullarii nobili familU 

de Dormano affinis^ 

qui fumptibus fuis J^oc Monumemo 

parentavit. 
Armo Domini M d c x c v i. 

. Marguerite de ChâÊons y Dame dé 
Thieri & de Puifoye , fille de Jetin die 
Châlons , Comte d'Auxerre & de Ton- 
nerre , & femme de Jean de Savoie ^ 
Chevalier , morte le ii OAabre 1378. 

Guillaume de SenSj Premier Préfî- 
dent du Parlement de Paris, mort le 1 1 
Avril 1599. 

Michel de Cernay^ Evèque d'Auxerre, 
& ConfeflTeur du Roi Charles VI y mort 
le 13 d'O&obre 1409. 

Pierre de Navarre ^ Comte de Mor- 
tain, fils de Charles II y Roi de Na- 
yarre » dit le Mauvais y 8c de Jeanne 
de France , fille du Roi Jean , mort i 
Bourges le z 9 Juillet 1 4 1 2 « d'où fon 
corps fut.tranfporté en l*Abbaye S. An- 
toine-lès-Paris , & delà , le 5 Août fui- 
vant, en TEglife des Chartreux, oà 
l'on voit fon tombeau , qui eft de mar- 
bre blanc. Il eft fous mie arcade priie 
dans la mur 2 qui fépare le Sanâaaire 
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âe la Chapelle de S'. Etienne & de la 
Sacriftie. Pierre de Navarre y eft repré- 
fenté SLwec^Catkerine d^Alençon , fa feox- 
nie , quoique cette Princefle , qiii mou- 
rut à Paris le i^ Juin 14(^0.* ait cté 
inhumée à fainte Geneviève , où {e voit 
fon épitaphe fur une tonibe de pierre , 
devant la Chapelle S. Martin > dan& la. 
Nef, â droite en entrant. 

Philippe d^Hàrcourt , premier Cham- 
bellan du Roi-CAa«fos r/, mort le 15 
d'Oâomre 1414., 

Jean £Ar^onvalle ^ Evcquç de Châ- 
Ions :, & ConfeJTeur du Dauphin , fils 
de Charles VI y mort le ay d'Août de 
Tan 1^16. 

Jean de la Lune , neveu de TAnti- 
pape Benoît XIII ^ mort en 1414* 

Adam de Ca^nhray ^ Premier Préfi- 
dent du Parlement dç Paris > mort le 
15 Mars i4S<'3 & Charlotte AUxa.n-' 
ère ^ fa femme, morte le ix Mars 

1471.. 
Louis Stuàrdy Seigneur d'Aubîgnî^^ 

fils èiEdmont Stuard^ Duc de Lenox, 

& mort à Pari« Tàn t6^^\ fut inhumé 

au milieu du Chc8ur, fous la cloche. Il 

^vqit été envoyé çn Frarrce dc$ Tâge 

de cinq ans. Il prit les Ordrçs fort jeune^ 

^ fut Chanoine de TÊglife Métropo- 

ikaine de Paris, Lors du rétablifferoent 

de Charles II fur le tr6ne de fes ancê- 
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très, il retourna en Angleterre, Sccô 
Prince le fit Grand-Aumônier de la Rei- 
ne , fa femme.. Il fut nommé au Car-. 
dînalat; mais il mourut à Paris, quel-, 
ques heures avant rarriyéé du courier 
qui lui en apportoit la nouvelle. Il en 
m fouvent parlé dans les Ouvragés de 
Saint'Evremont ,. avec qui il était uni 
d'une étroite amitié. Voici répitapheq[iii 
fut mife fur fa tombe : 

D. O. M. 

LuDovico Stuarto , Albinî Regu^ 
lo^ Edmundi .L^vinia Ducis filio ^ ex 
Regia Stuartorum apud Scoios familia 
criundo^ Catharin4 LuJitanU Caroli 11^* 
MagriA BriiannU Régis , conjugis magno 
Eleemojynarîo ^ viro non tàm claris nator 
libus , quant religiohe j morum fuavi-- 
taie y urbanhatey ingenii elegantiâ^ cétte^ 
fifque animi dôtibus conjpicuq ; qui cum 
in Cardinalium Çollegiutn mox cooptan* 
dus ejffèty immaturâ morte peremptus'ejl ^ 
un. Atat. 45^ anno Chrifli i66j , j Idiis 
Novemb. 

De^fi plura ne dicerentùr 
fupremis tabulis cayit. 

• De PEglife on pafle dans le petit 
Cloître , qui eft orné de pilaftres a*br- 
dre dorique , avec des tableaux dans 
les arcs , qui repréfemenc les circonf: 
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tances les plus remarquables de la vie 
de S. Bruno , depuis qu'il eue quitté le* 
monde , jufqu'â fa mort , & même juf- 
qu'a fa Canonifation. Eujlache le Sueur 
commença cet excellent ouvrage en. 
X ^49 , & l'acheva en moins de trois 
ans. 

Dans le premier de ces tableaux on, 
voit un Doéfceur ^ qui prêche 9 & un 
nombreux auditoire , qui l'écoute avec 
une grande attention. Les figures, dit 
M. Félibien^ le père , font dans des fi- 
tuations & dê« attitudes faciles &c na* 
turelles. li y a de la div>er(ité dans tous 
les. airs de têtes, & une belle entente 
dans les draperies. 

Dans le fécond , c'eft ce même Doc- 
teur au lit de la mort ^ & quoique ce 
tableau foit un peu gâté , il ne laiile 
pas d'avoir àt^ beautés. 

Le fujet du troifieme feroit bien ef- 
frayant, s'il étoit vrai. On y voit le, 
Doâeur Diacres , qui , pendant qu'on 
chante l'Office des morts , fort â demi 
de fon cercueil , & déclare lui-même 
l'arrêt de fa damnation. Tous les af- 
fiftans foutt faifis de frayeur, & S. Bruno 
qui eft derrière le Prêtre officiant , en 
paroît encore plus pénétré que les au- 
tres. On a prétendu que cet événement 
donna lieu à fa retraite & à l'inftitu- 
tion dç fon Ordre s mais la plupart des 
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1 j 4 DisfcRUPtioH M PÀRrs ; ' 
Critiques T^ettenr cec te iaj^antion coftt- 
nieane fable, & etitte autres l'Abbé 
de Launoi , favanc & fameux £>oâeur 
du fiecle pa^Té» qui a putvédfé cette 
apparition par un Ecrit intitulé. De 
yera caufa ficeffâs- fancii Brartonis in 
Eremum. Ce tableau pafle poui; être un 
dos plus beaux, ^ li n^en fyit point 
être furpris ; car il en eft des Peintre^ 
comme de« Poètes ; ils réuffiflfçnt beau- 
coup mi^ux dans les fujets fabuleux , où 
ils peuvent donner carrière à leur ima-: 
gtnation , que dans ceur où ils ibnc ef- 
cUvesde la vérité. 

Dans le quatrième , on voit S. Bruno 
a eenoux devant un Crucifix, dans i'ar-*' 
ntude d'un* homme abforbé dans la 
méditation de ce qu'il avoit vu apr^sf 
la n^ort du Doâieur Diacres. 

Le cinquième nous fait voir S. Bruna 
entouré de plufieurs perfonnes qui Té^r 
coûtent. Se paroillënt touchées de la 
force de fes paroles. Ce Saint n'alloit 

f>lus dans les Ecoles pour y faire des 
eçons fur les fciences ; il n'y alloit que 
pour informer fes Auditeurs de la réfo- 
lution qu*il -avoit prife , de pour leur 
înfpirer les fentimens dans lefquels il 
étoir. 

Dans le fixieme , S. Bruno ayant pris 
la réfolution de fe retirer du monde, 
fé joint à fix de fes amis pour embraffer 
U n\ême genre de vie. 
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i* .orPfé?^?: %*«??'«?r,ft» voit trpisAnr. 
quHr doit faire. C^ t^lpa^u «ft e^xyé^ 

compagnons mâribuenVtous leius Ùf ns 

là^ haûWns ç^n.irpnij ^féable^, £ic; l-o|* 
iiôhnance 4e^ cpuces WÀgiiMTos Ûc[n enr 
Itentiue, du M.^^^^A^^.^ / = 

J)^n5.k,wuvi^4,'i^^^^^ * 

rfoave, oans cette vi^^^/ T^l^caÙQ^ 
d)^foi?g^ qjiïL'fltwifj w, q^algî^ temps 
auparav^tv, dan$<)ejpel. il tmfembloiit 
qUe^ Ûim^ & hatÎJÛTaic. iiioe t^^fan. dans 
un en^ro^c d^ fqni Piocefe., nommé 
Cliametifp,^ Ôf qjie ^Bfxtî ^oileç trè^ 
ba:Uiar>re$ m4rcboiei>i:. devanf lui,. & 
iirf ep'mpfitrDienKle^^^^ 

Le dixième nous fait voir TEvèque 
Hugucxç. BmnQ ^ fes cooipaghons, qui 
tca-verfent desdéfemaifreuxy Çc paiTenc 
encre des ftiontagn.es d!ûnç l^guteur pror 
digieufe, pour le rendre. :au lieu de 
Charcreafe ,; qpe Brunp^^iÀt pnà TËvê* 
que de lui accorder. : ; 

,^ans Vx^vii(\tmi^y\ on voit Bruno Sç 
fes compagnons, qui bâtilTenc , fur I^ 
crpupe aune montagne^» une EgUr<» 



qu'on atmelK 'Notrte.DaihV W-àal^^ k 

*«*,- i& de jf.éHtes-cëHulë^ êk tâb^be» T 

«paWfei "fe* UHf s dés irattès'i 'iJp ;é'?(f ^ • 

le premier ^tabliffèrtiehr de TÙfàri jâèS 

Ciîàttreax-én Yà8-4.' -^ ' " ' ' 

D*nj le ddùiiétiie-, re^ê^e'J*^^» 

donne i'5n/nc'&!àÂs'ci[ittipa±nbris l*Kai 

bkbtaôcU-'tèl-queldChahi^i'lè p'or- 
»ent. ■" ■ • ' •"' •'■''-•■''''''> ■ '■.u :j!f-'p">'- 

• DSÀs !e/treii«éknij/'fe -p^e >»^àr 
/// confirme 'rihftitut de^ Charrreux 
«h pklîn Cori/îftojre. Cfeft'ufl des plus 
beaux de ces rableanx;. - ';"-■"■ --- 

Dans,l€f qùatoraenië V ^Bri^nb ^danne 
rhabit' à quelques^ pérfèbné^ qui env- 
braflèni fon Inftirur. ^ ' ' ' ' './ f 

Le <jmrî2Îemë' repréfenre \B/ii/2o cjiii 
reçoit une lettre ilù Pape Z/rAVfnr//, qui 
lui btdontie de fe rendre à Rorite ^ prbûlb 
Taider de fes con(eil$. Ge Pape avoir 
été difciplè de 5r«riô à Pari^J-;^-" ^' ^^. 

Dans le feiiiemei Sn/Tiei fe'pHéfehl 
te au Pape Uriaifi IT^ &^lui Baîfé .lès 
pied$. .. . ^ 

Dans le dîx-feprieme, le Pape oè 
fre ï Bruno l'Archevêché de Reggîoi 
que: le Saint refufeavec humiîifci 5?*en 
cftimaiît très- indî-giit?. ' ^ - - ' ' ' 

• Onvoitidahsledix-huîtîeme, jBr///2£> 
retiré dans des déferts de Calabre , àc- 
icompagné de' quelqèés petfonnes qui 
voulurent Ty fuivre , & émbrafler foa 
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i^^icuc. Briffia eft çn p^i^re» jSc; Tes Re- 
^gieox cotpmencâoc i renJuçr iâ terré 

pqpç s'cu^iV. .11; 

Dans ^e^di.x-nei»vij»me> pn voiciiîcM 
ger j Cqgxte dci, Sidje . &; de GaJâbre ^ 
gui, écaj;if àla^cballèt reqcomre ^nina 
Qç, £ps çom{)?gnons, & qui. s'éranr in^ 
£orraé de leur genre de vie ^ en fut fi 
édifié »j qu'il leur dopna l'Eglife de S, 
Martin & de S. Etienne, & an.fondg 
poj^ iî4^Yeni;;'à leup noutjritucê. 
* 'Datif le vingtième , le Cpmce Roger 
eft pein^a çoiich^ 4^n^ Ta tente, & 
J9r^/20 qui li}i. app;|roît , lut donne avis 
id'ûne conjuration tramée contre lui» 
Le vingt & unième eft un chef-d'œu- 
yre.dan$ tpurps, le$ partie^ de^la Pein^ 
. jiire ;, , & qui prouyç qjie 4e Sueur le$ 
podedoit éminemment*. Rien n*eft plus 
admirable que la variété & la conver 
mn|;e^46^. attitudes de tous les Reli- 
gieux qvii alTiftent^ux derniers foupirs 
de leur Père ; tien de plus touchant 
que leurs expreflions de douleur , d'abatr 
tedient , Sç en même-temps 4e rétigna^- 
tion ; èllçs ,font frappanjtes. Les con» 
noiiTèurs admirent encore fa féyere atr 
jcention. jiïjx Ipix de la perfpeékive, en 
dirigeant chaque figure â celle de S. 
B^uno expirant , comme à Ton centre ; 
Ipijs: qui ont ^Jpfgue 5p^jp^rs.ét^ vig- 
I Ijjesparles Tiatoret^Xt^PaulFéronefe^ 
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ij8 Description du Paris, 
& far^dift pztRu^ni'i enfi* plr ks 
plus grands- Peintres» Quetté haute td- 
telligehce du ^lâic-obfcûr^ éàrislà-^ 
tribucion de la lumière dts'à^tabGàWt^i 
for tôuy fes <fitf^$ î Quelle - Vétit^& 
quelle Êtcflité-daft s tes ck^rpéHéi'de kms 
robes! £h uri'inot, la- fige ^ 'ià vaiA 
économie d^sç^we compomioiv efl^ cbàiî' 
par^ble i 8c jJôuc-êtr e fiipéri^ure j ce qtré 
ricalie a produit de- pli» par&ie eirce 
genre. '- '•;''■ 

Le vingt-d^tmémé-r^i^ëfentl^S. Bni* 
tto enUvé au^ Gier^aiflè» Angèi; ■* ^ 

Ces ^«^leaux ibiit aébompignâ dé 
cartouches' entre deux , fur feiquels font 
des vers latins , qui , eh expliquant ies 
fujers des Peimaresf , d^cri verit - la Vie 
de S. Bruno. Ces . Vers* (ont de Dom 
François Jarry t Prieur dfe fa.diarirêufe 
de Notre-D^amedeïa 'Prée-lè^-^TrojreSà 
ils font 'durs , >& fàiis riuMéipoéiie. ' 

Il s*-^(b rrouv-é, après la mort ^ de ^ 
Sucar^ées jaloux die fa rc'puration , qui 
ont eu la malignité tfèffecer & tte dé- 
figurer , en di^erfes nfyaniiètes , ce qu^tl 
y avoit deptusbeku danseef'cableâxix» 
pat une- jatoufie! de métier avc?ugle & 
barbare ; ce 'q«i obfige^les^ Religieux 
de les côwrif dé vole» qjii' ferment 1 
clef. , . •' * 

Aux extrêmkés^ de ce petit -'Cfoitre, 
an apeitic di^fe.iM<iis Tue» > celle de la 



• t 



Quart, de Luxemb.XIX. 259 
Ville de Paris , telle qu elle écoic au 
commencement ctu dernier iiecle; la 
ville de Rome; la Grande-Charcreufe; 
la Chartreufe de Pavie^ fondée par 
Jean G aléas Vifconii , Duc de Milan , 
qui paflè pour le plus fuperbe bacimenr 
Monaftique qu'il y aio dans le monde 
Chrétien 5 &c* 

Les vitres mérireht les regards des 
Curieux ; mais elles les méritoient en- 
core davantage avanr qu'on en eut volé 
une partie é^t carreaux du milieu*, ce 
qui obligea les Religieax doter ce qui 
.rùftoit de ces oarteaux. Ces vitres font 
'^dans des bordunis , peintes en apprèr, 
qui ont aux coiris des camaïeux » qui 
lepréfencent les Pères du Défert, Les 
carreaux du milieu , dont j^ 'viens de 
•parler, écoiem aûffi peints en camaïeu » 
mais en couleurs différentes des ca- 
maïeox qui 6mt mx coins. Toutes cç% 
'pièces avoient été peintes d'après Sa^ 
dtler. 

La Sacrifie ic le Chapitre , où les 
Religieux s'aiTemblent , ont été bâtis 
• aax dépeins de Pierre torfel ic- de fa 
-Êsmiïie. 

Dans- le Ch^pitce , on remarque un 
grand tftbteau ^cjpii repréièiite Jefusi- 
Chrift fur la croix , & qui ^ été peine 
par PkUippe Champagne. Ce Peintre 
regardoit ica i^li^M cd«iM^4&'i»eil- 
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leur de fes ouvrages ^ & le légua aux' 
Chartreux par fou teftamenc. On y voie 
aufli un caoleau de le Sueur ^ qui eft 
très-digne, de lui» Se qui repréfente ' 
. Jefus-Cbritt , gui apparoir à la Made- 
iaine.» fous la hgure d'un Jardinier. 

Le Rcfe^îtoite eft, ainfî que je Tai 
dit , au même endroit ou érou la Chor 

{>èlle de THôrel de Vauvert. Les Re- 
igieux y mangent enfemble les Di- 
manches & les^ Fêtes.; <;ar les aurres 
jours ils mangent en parciculier^ cha^ 
.cun dans fa cellule. 

Le grand Cloîcre eft difpofé en quarré» 
autour d'un grand préau , au milieu 
duquel eft un grand puits « qui , par le 
moyen d'une pompe, fournir de l'eau 
"* à toutes 4ès cellules. C'eft dans ce Ci- 
metière quon enterre les Religieux. 
Sur ch^ique fépulrqre il y a une petite 
.ctoix de bois -y celles des Pères y font 
-diftinguées de c.elies des Frères ^ par une 
croix couverte. 

Ce grand Clûitre a été bâti à plu- 
sieurs reprifes , de même que les cet^ 
. Iules , ou petites niaifons qui l'envi- 
ronnent. Ces petits logemens font com- 
pofés d'un veftibiile, d*une chambre « 
d'une autre piçce qui fert de Biblio- 
thèque ou de Laboratoire» fui vanjt le 
goût du Religieux qui l'occupe, d'une j 
petite CQUC fc.d'tto p^tic jardin. Une 

fim* 
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fimpIjcité'pEopre eh£dt le principal W 

nement. : .-/: v^ jI 

La fondation de quatorze ceUuIes , 

3*ue fit Jeanne de Vkâtillon , Comteflc. 
*Alençon, de Blois> d^ Chartres, ^c/ 




fente à h fainte .Vierge^ rén^ncrEn- 
éint Jefus entre tes mains , & à S, 
Jean-Baptifte, quatorze Chartreux a ge-^ 
noux. En 17 iz on couvrit ce bas-re-» 
fief avec des' planches , fermées d'pà 
treillis J jSc fur ceis planches on a peint * 
là'aprês le bas-relief, toutes les figures, 
dont je. viens de parler; ce qui fait ua 
tableau de quinze pieds de largeur, fui;^ 
quatre de hauteur. Le Peintre fait for- 
tir de la bouche de Jeanne de Châ^ 
idlony cette prière qii^elle adreïïe aU 
fainte Vierge: 

Vierge Mere^ '& Pucélley à ton cher 
. FiEVs préfence quatorze Frères 
qui prient pour moy. 

L*Enfanc Jefus lui répond : 

MajUlc , je prehs le don que, tu me fais ^ 
& te rens tous tesmesfaits. 

Le haut de ce tableau eft orné de 
:-fept écuifons au)c Armes de France 
de Châtilba, diseraaûvemen^. 
Jçmc m. L 




^4* rTÉSCRlPTlON DEcPa'RIS v '* 

o»Au bas du tableau eft i'infGdprioit 
fuivante : 

Van de grâce l'/ii j- cet' ancien Mo^ 
nument , de la piété de Madame Jeannje 
de Châtillon, Cotntèjf^ de Biais y qui ^ 
fut accqfdée a dix ans ^ J^* mariée à dou:çe^ 
^ J/. Pierre! de YxQitiCQyCdmte àHAleti^ 
<çàny fils dé S. Louif j fut - drejje pour 
conférPe)^ ta mémoire (Tune fondatioii 
qu elle fit y de quatorze Chartreux à Pa^ 
ris y & a été renàùvellée\ conformément 
â fôh original ci-deffous, fur plâtre y 
par les ordres dé très-hauts è très-illuf- 
iré^ Seigneurs Cld^ùde-Eheài y Comte de 
èh&tillony & Alexis-Henri, Chevaliers 
àes Ordres* dit Roi ^ Frères y pour empê^ 
cher que la longueur des temps rLoche^- 
vât de le détruire j ' 6' conferver à la. 
pcfiérité là mémoire d^une fi iÛufire pa- 
renté. * ^ "' '' 

Cette ii>fcrîpjion n'eft p«is bien faî- 
te V car, outre cjae là datfe, qui eftà li 
tête, y caufe une équivô<^ue , l'Auteur 
qui l*a cômpôfée, bu celui qtii l'a écri- 
te , fe fon^aèrvis d\iné;pbrafe' louché, 
qui jerteroit dans Terreur la plupart de^ 
Lédeursi Claude - Èk(ei?^Qhûité'àè ^ 
Châtillon , n'a jàtiiàtâ 'ke Chevalier 
des. Ordres du- Rbi 5 iKn'y) a vp^MkHis-- 
H^nri ^ Marquis* decChâtiHon , qui ait 
été décoré de çe9iQjdrçs# Je h'ai garde 
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ije porter mes foupçons ailleurs que fur 
l'Auteur , ou fur TEcrivain de cette ins- 
cription 5 quand on a l'honneur d'rtre 
de l'ancienne &î "de la grande Maifoa 
de Châtillor-fur-Marne, un Chevalier 
des. Ordres de plus, ou de moins i 
doit être une illuftration a(I^z indiC- 
férente. 

Dan^ le mur d'une des ailes de cé 
même Cloître , à gauche , on voit la 
figure à genoux, de Pierre de Navarre y 
avec le premier Verfet du Miferere , S. 
Pierre à côté , quatre Chartreux de- 
vant lui , à genoux aux pieds de la 
Vierge, & derrière lui un Ange, qui 
tient une infcriprion latine , Taquerlè 
fait mention de la fondation de quatre 
cellules , faite en i}9(>, & dcfîgne le^ 
cellules C D. F. G, comme celles qui 
ont été fondées par ce Prince, à rai- 
foa de cinquante livres par an pour 
chacune. 

Plufieurs perfonnes de mérfte ont 
été inhumées dans ce Cloître, ou dan^ 
lé grand Cimetière. Les plus connues 
font les trois dont je vais parler. , 

JeanV^erforis y Avocat, mort le itf 
Décembre de Tari 1588. Il defcendoit 
de Jean le Tourneur ^ qui vint s'étâblk 
^ Pari^ fous le rcfgr^e' de Charles FII'^ 
& qui , à rexèmpié de là phipart de$ 
gens de 'Lettres de foti temps , latinifa 

< Lij 
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fon nom , & fe fie appeller Ve/foris\ ' ' 
qui eft le génitif de Vtrfor. Sa pofté* I 
hré porta toujours depuis le furnona de I 
VcrÇoris. Celui qui donne lieu d cec 
article» eft connu pour avoir plaidé 
pour les Jéfuitesy contre Etienne Paf^ 
guiery & pour avoir été un fi furieux 
Ligueur , qu ayanr appris la n^ort du 
X)uc & du Cardinal de Guife y il en 
fut tellement faifi , qu'il en mourur, 
avec des fentimens contre fon Roi» 
qui probablement ne Iç conduifirenc 
point en Paradis. 

Jean des Cordes j né i Langres , mais 
originaire de Tournai, fitparoître» dès 
jTon bas âge ^ beaucoup d'inclination 
pour les Lettres : cependant , après la 
jnort de fon père , fes parens: l'obli-- 
gerent de quitter les études pour fe 
faire Marchand ; mais fon penchant 
dominant l'y ramena > £^ à l'âge de 
trente ans , il reprit les émdes » & fe 
fit epfuite jéfuitei Avignon. Ses in- 
firmités l'obligèrent de j£rcir.du No» 
viciât. Il obtint , quelque temps après » 
un Canoniçat de Limoges , où il aphei* 
ta la Bibliotlieque^- de Simon BofiiiSy 
qu'il augmenta confidérabiemenc ; cat 
il étoic gfand aqaaceur & grand con-r 
noiffèur des bons Livres. Il mourut i 
Paris ei> i(î4z, .âge de 7ian$^ eftimj 
^ regietcç de. tous le; Savans .4q ibo . 
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P temps. Le Cardinal Mas^arin acheta fa 

' Bibliothèque pour le prix de dix-neuf 

ou vingt mille livres, ic elle a fervi de 

fonds a celle qu'on voit? ^ aujourd'hui 

I au Collège Mazarin 5 ou des Quatre^^ 

, Nations. I>ts Cordes a eompbfé^queU 

! ques Ouvrages, qui n'ont pas faic grand 

bruit dans le monde favanr. 

Pierre Danezy Abbé de S. Nicolas-^ 
de- Verdun, ic Curé de fainte Croi:| 
de la Cité, d Paris ^ mort en ti 709. Il 
a^fait un Diâionnaire François^Latiri ^ 
un aiicre Latin^François , Si un trôifie^ ' 
me àt^ Antiquités Grecques &c Romai-* 
nés , le tout i Tufage du Dauphin » 
fils du Roi louis Xiy* Ses Diâioh- 
uaires de la Langue Latine ont eu beau*^ '■■ 
coup de cours \ cependant on peut dice 

2^t Hanet n^ cohnoiflbit pas afllèï les 
nèfles à&% deux Langues , pour Faire 
Ïuelque chofe d'excellent là *- deflus« * 
^uant â fon Diâionnaire des Anti* 
quités Grecques & Romaines , il éft ^ 
très-fuperficiel ; aufli eft-il fort oublié. 
Do/i^ravoit été , dans fa jeuneflè, Pré^ 
cept^ic de Baudelot de Dairvaly un des 
plus favans Antiquaires de ces derniers 
temps , mais qui nfavoit pas jplus de goût 
que fon Précepteur. 

. Le flferein qu'occupe cette Char* 
treufe eft immenfe , pour être à un des* 
Eauxbourgs de P^ris. Le.^'ardin po* 
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i|4$ . Pe Jcrjptiok.de- Paris i 
fager jeoi » eft au jnoins de quinze »^ 
cens. 

ÂU'dielà des Chartreux , ea faiv^t 
fQUJours la. rue d'Enfer 5 & après avoir 

EatTé. la barrière , on* trouve uhe alTez 
elle maifon » accompagnée d'un grand 
tnclos i Se c*eft dans cette maifon qu'on 
exercé , pendant une année , dans des 
pratiques de piécé^ ceux qui entrent 
dans la Congrégation de l'Oratoire ; ce 
gui l'a fait naaxmet Vlr^Uùdôn y qui 
fft i.peu près Ua même. chofe. que le 
Koviciat chez les > Moines. 

* litlNSTITUTION DE L*OrATO|R:e. 

' . . • • . • 

Cerre Matfbn fur.fondée:en 1^50, 
par Nicolas Finette , .Tréforièr de Gia/i 
ton. de France , . Duc .d'Qrléans ^JU 00* 
cle duRoi-Zouis^ler-Grand^Gafion von* 
lut bien 3. à la prière ÀtPinetie^ f^ 
dire Fondateur de cettev.Maifon ^ à la* 

Quelle leiloi accorda, en. cette con«> 
dératipn» les privilèges 4ont jouirent 
les Maifons Keligieules .qui font ^e 
fondation. Royale. L-EgUfe ne fur^com- 
mencée. qu'en i^yj/Ce fiit Je 11 do 
Novernbre de certe '^rinéè-là , que le 
iiéur de CAoi/z^ Chancelier du Duc 
d'Orléans 5 & fondé 'de ta procuration 
de ce Prince» qui étoit pcyfflpiors ea 
fon Château de Blois , en pofa la pre-^ 
jniere pierre. Ceue Eglife, qui eft biei^ 



baciè, fut coa&ctée léyy.^dt NoveinM 
bre de Tan 1^575 pziBraBçais Caidet'^ 
£yècme/de: Paniiers >.£X)ui accorda, une 
Indqls^tnceid'tta-^iaa'.àl^toiis.leb l^dejks 
qpt vlucemiifi C6(in£n3|aûi: cèiuriEglifi^ 
^ .ooieiiiexqt3aiaàcç^aaxsi'<!àcions/ ceux 
qui la yUicQfQitt':i]kai^.tnàéeUipât}éA 
four. Cette Eglife eft confacrée au My£- 
lereide la Xrès-Siinfe Trmirév.& à 
celui de r£^fa|ice <Jq/çfu9-Çhnft , fous 
le titre de Ion obiation au Temple. 
£>rî. £sLmicï\^ tooi^dei ûms^;vj^0^ïodro- 
Jea^niâ^^de ces ^din^x 'i||i3[jttéte^,\aiN0q^ 
fe i:^poiteatieii\deuxinroiipnçn$ qoto 
lit iticia»^graiid-]pDti,eT do fé^ £gii^. 
GeUe qui 4ft l^.kv&ife^^'eft^ttiu^ 
cooçiie r 
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Beâuc<Mip plus\-basooiit^>t\t i^^paffiige 
4e l'Evangile^ . 

Inytnieiis l}^rAVTi^M^pannis '. 

'- '^"nofdla' gàqichè , en entrant : dans 
tttte €gl|re; eWl^ EhapeHrdfe H Vier- 
|;é V tfàni' liqiièl^é 'on reniarqù^^qTi beau 
inônuixieiir de marbre blanc , érigé aux 
a^pen^ da KénvPîrietti'y à ia mértioirè 
du- Cardinal de j5crrtt//^j dont on voit 
ici la ftatue . fur ce maufolée. h UndeiTous 
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^4^ .VkicKiprtci^ rsgPkKn^^ 
-eft aiié urne de marbre noir, oà^oii 
^it en 166 1 ie bras droit de ce CardU 
liai y qui fut détaché de fou Cotp$ qui 
jaepaie dans l'Ëgiife de:i^0ratcii3ç'i rue 
$• Hdnoré»^Toiic cerx>avmg0defculp> 
turc olk de Sarœpfi'^'^fzmetn'Scvdpv^iX^ 
!t^oici.I*ih(cripckp q^*on>y Ilrs > 
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p£TRus S. R. £• Cardinal is 

^iît!Coà^iga%imàs Oratarii Pàmin? Je fa 
'JtnflfiutPKj Prjtpi^uf^ GenèfdUs pri- 
mm ; tcigns^vûttùm Tcérm'^.nQmcni€gis\ 
farhç^m m^ ^ nt>njjace$ Me :falamii viri 
fâàKÙùm c niààifri repgiiffii l tegmt '/àar^ 
Tttora 3 reQuram fcilicee tcnérum '^^egern ' 




ginenij qudprdpé jaceî adhuc ad manum 

Les deux ou trois dernières lignes 
de cette irifchptioh doivent (é rappor- 
ter à feue Démoifellè Jeanne-Marie^ 

^e.?^brj y^ 5 5 .^, . ôfî qui {fat^mhiimée daof 
cette, Eglffe^Çettç, fainypj fillp cpntç^T 
buaà retabliucip^nt ïçj cj^tteJV^^iipjai 
par là donation qu elle fic.de trefee ou 
quatorze mille livres , qui étoit tout \^ 
bien qu elle polTédoit. 



Quart, ob Luxemb. XIX. 14 j 

Meffire Henri de Barilloriy Evêque 

de Lu.çon , a été inhurpé dans cette 

Eglife, ainfi qu'il Favoît ordonné., & 

voici i'épitaphe qu'on mie fur fa tombe : 

D. O. -M. 

HEIC SITUS EST 

Rev. inChriJlo Pater ^ & Illujlr. 
Dominus D^ Henricus db^arillon^ 
Epifcopus Lucionenjis. 
GentilitU Nobilitatis fplendore , 
felicitate ingenii y candore animi, . 
viu innocentiâj omni génère 
do3rin£ fanclioris y 
ad munus Epifcopale jamab adolefcentia 
maturus , virtute Jfolâ notus AuU j ^ 
vocante Dec ajpimptus ^ 
In Epifcppum Lucionetifem^ 
an. faL m. d« c. lxxi. 
Invitas , ac fugâ etiam declinans 
honorenij onus tantum^fubiit. ,^ 
Dejlinatis in pauperum levamen^ 
& decus Ecclefid reditibus annuis ^ 
in ditijjimo patrimonio pauper^ 
fua impendit omnia , 
& feipfum fuper impendit. 
Acçiti undequâque in partent curarum 
idonei viri dati ovibus optimi • 
Pafiores , 
duo Seminaria ejus drefundatai' 
facrd collationcs de rébus divinis , 
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15Ô Description de Paris ^ 

& . difciplinâ morum . injlitufd y 

quas prd/entiâj voce ^ legîlus y 

fcriptis^dufiimCUriperfecit 

exercitiorum caufâ * 

quïbus, ipfc pr^era^ exemple 

indicli pii feceffUs^Saçcrdotum j 

revocati ad fidei unitatem innumeri 

Hétérodoxie 
tria Nofo^mia ab ipfo vel dotata^ 

vel auSla, 
' privât A virtutes & publier ^ 
gravitas in ver bis y comitas in moriius y 
in morbis patientia ^ 
Paftorem ad formant ab Apo^olo 
prdfcriptam exadè compojîtnm ^ 
étc prifcis dignum Jdculis contejlantur* 
Vix tandem pctjfus à fponfa divelli y 
èàfpeuti diutius .prodejjèt e 
Lutetiam venit £ger; 
fed fuperante vi malij 
tnagis tamen exhaufius laboribus y 
uti vixerat^ 
* Jîc obiit bonorum omnium amor 
& dejidâriumy • • 
Maii VI. an. M. D. c.'ixxxxix. 
dtatis . LX. 

Ac moriens depçni vohdt hic mcrtale 

fpbUum j 
Apud Prdsbyt. Orat. quos yivens 
habuerat femper in chéris 
if ubi fe Sacerdotii primùm 



pqflea Eptfcôjpatûs dignitate ' 
injignitum jnemineraé. 

. /. Au^ aeijx cotes \(l9; celle de [M-. .^ 

faine, Dcfiiwfit^ i, pfc^e àfi^f^tK, 
& mort ea, .1.7 1.9. .Qelle^ae/C%âJr^x-^/v 
mand de.Gçntaut de. Birpn'i Pjexniçf 
Maréchal de France , moxt en î 7 5;^ > 
Gouverneur.. dis la . Ville .& , Citaddlç 
de Landau», Confei|lèr.d!£cat.&j4e la 

'K^gencer',-:'. .',,,; !;.;•. :.:::, - . .r 

:Pans le. fond fie- ce^e Jgl»/e , eç 
.^aœ du. mairref4.«tçel t-oji, ?, ,p|?ci up. 
très-grand tkblm, rgBîcffpt^pii Ie,^u- 

fetnent de.,Piia(e Se VEff;e i^p/po: Il 
toit à l'Oratoire S, Hofioré, .^yant gue 
l'on eût achevé l'^ifclî eUs de-, CAaofc 
&5 ' tÇoyjyef ,• il , h'avoit pas . .çUj^.ya^jp^ 
baaon^duij)'d>lic:i lo^iaulil pétait, r^Çt^ 

.rionpre^. _ .' - ;iii.»i ' r-/. •;.:/: -î/ii 
î Cette Manon,eftpr5;yire^.ç^^ 

jfc . aflfe:? grande ^ non-Jfpijlf ment : ppurr 

Jogér Ja Çpmmunaujt4,. mpis .{pie^ip 

^pur fi^urnir des apparcen^ens f pj)i(]eufs 

^xfynifi^s/dQ difljinftiçxi^ <j^i .^gglept s'y 

:f^iiiçr>pw'i:;;rayakl|er^â Jia,/ejile ^airp 

néçe^airei. Ç^ft d'iq q^L^o^t JonV^ 
pénicens, les ^Abbcs. de \^nçé .jk ;f(s 
jÇamus» i'u» mort 4 ia^pfrappe , ,doric 
il avoir été Abbé, &.Ké%ma^euri:ac 
i:autçe , ËYçq^ de.^eaqble , &' Car-. 



dinaj de rJEgtifç ,Roinaine j 4ei Mar- 

2uis de y Aigle &. '4^ Trcifvillès ; le 
îorpte de Sanuna^ ; je Comcç ûftt Cift<2/^ 
nîe/; le' Marquis WVr^^ 'jH?re dû^er- 
HÎé^ thort ; ^Héri^, fe ^éaitltôw^ t^^^ 
«fe^t-iïçoti, qui'V'faifoit^dc?^ 
ietràites, *& vcmidtVScre-inhmiié^^ 
ibmmè il y avoir cte fieté-Evêi^tte) 
L'édifiairte retraité cjae le^Ghâncdiet 
tle Fantchartraiti'yyii -foutëhué' d-àfïô 
inaniere fi uniforme / jafqa'a la' nfqrt^ 




Vénus dans cette Maifon;,^'ptiurHft Tùo 
"cJuper que ité^Iëur fifat.' -- "'' ^ 
La Bibliothèque n'eft pas des pkfe^ 
lîombreufes- ; mais elle éft bietv cfidj- 
iîe , ' & a ihêbie .quelques Manirfcrîts. 
•©ri y en voft''àn rrès-andett*'Bes^(E«v 
•f res Mfe à L^n'v Pape/ 'Cè^^^Mànufl 
crit avoit appartenu à l'^n^cieir Gardt- 
«iaPGrliwtfni , i& 'kyàrtt'^eté apporte de 
•Veriife à' Paris, •fut donné d ïa'Màft. 
fon de rinftitution, par le^P^dé:^^;*. 
:f/atf, G eft- fur ce Manufcrîr &c fiiréttS- 



par fe P.P'àJhrdçr' QuefnéH^ '- • '^'^^^^ . 

- tecjàrdiiîQ^ft^l^acieiT^: i &^ 

fcrcs 5 qui donnent du couvert dans» les 

]plu^ grandes éfiafeùrs : on y îôiiit d'tmfe 

rrès^bdie-vae. 



Qi^JiKTil tfg LûtiBMÉ. XIX. 1^ j 
, Dàiis la tncme rue i & attenant leur 
bâtiment , ces> Pères ofit quelques mai- 
foi» qu-ils louent à des Particuliers» 
Une >, '" entre aatc^s , â ^té occupée (ven-t 
dadt-tïei^ âins pârvl^ M^fquil i/f 7(è 
JSiviete ^ - gôftdre ^rfu- Comce ^fe Buffl^ 
5& fort? ^omiu . j)àr le fa<ttieux < procèi 
<}u'il eitr avec iott beau-père; il y eft 
mort fort âgé. M. le Maréchal de Di" 
wn y etk % occupé une autre , & y eft 
ixiort en 1 7 5 6. 'Oit* y /lit fon épitaphç 
dans -leuï Eglife s' on il eft ebtei:ré'. 
' C'eft^ujôUtd'^hui :Mbtifî^r& Madame 
la Marqiii£» àe Rannes d'Ar^ùuge qui 
x^nt cette Màiifbn. Jls y ont fait beauj- 
^dàp d'embelliflèthens , & fur-touc dans 
Ife jardin. ' • ^ 

•' Le-Chlteiku-,des Eaux, fîcué «ntré 
16 ËaUx;boâtg S. Jacques & le Fauikbmii'g 
'S* Michel , fat bâct^ en^ï ^i 5-, pcmr rè^ 
-û^oit les' eaux qui y (but conduites 
jfeir Padueduc d'Ar^ueil-, & qui dïcî 
îbnr dmribuées en plufîeurs Quartier^ 
de là Vaille -^'âinfi que je Tai dit ci- 

-d^S.«-^.'-'i ^ : '-■ '.::■.• ; j '-' ■ .^^i 
LA 5 îs A y.B . DE - P p R T - |l o y A ti 

1 XD^té^'At^y^^eft fituée dans la tue 
àè ta' Bourbe, & doit* fon origine à 

-celte de Port-Riôval-dés-Cbat^ps. Cet- 
te dernière fut rondée en 1204^ par 

^MaêthUw-deModt/^ency^ $«ignéùc-de 
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lylarly , & par Jjiaihildc (k Gariarite, 
fa feipme , qui > pour ce. d^Stln , achôti 
U Fief de Pon:oU,.ott (Port- RojraU 
Cette Afcfcaye » q»*i,4wiljfjdprQr(;irQ;dê 
Ciseaux , Mnfx qUe i^elle quijd/^me^heti 
à cet artick» t^mba , ^dans la .fuite des 
temps, dans un! gfaoclj,i:elâdbeinem'; 
iïiais, en i^oQ^eUafilt^çéforin^Q par 
TAbbeflè Ja€qu€liner.Marié- Angél^uc 
Arnaud y & cette réforme |etta «n fi 
^rand .éclat» qtie le nonibike tks !64e^ 
ligieufes s'accrut tous ilet ^tSr^.iËQ 
i^6x^ , on y comptoir f^mf^t^ém^tiKe- • 
ligieufes 5 & . qw;>iqtte^ TASb^ n'eut 
que Gx mille cioq cens livrai det^^eme;^ 
elles y> trouvoient un néc^ATaire |ii£- 
fifanr. La Maifon de Port -.Rey^i fe 
jtQUva, pour- iQtt .ripp. r^ifeirrée. pour 
iuije.àumnoiTibr^iafeCamfnun^ufév' St 
il fallut ionger,,, ou ,à* àugi|[>eot^r l^ 
bâtimens, ijui former un fécond é^sb- 
bli(rement.où.i!on put envoyer uot porr 
tie de3 Religieufes. Catherine M^r^/f^ 
veuve â! Antoine Arnaud^ ^Avocat cé- 
lèbre, qui avoir pluiîeurs allées. ej^^^li- 
fieufes là^Yïs ce ^onaftere ,^ & ^Qnt 
une en étbrr ÀbbèfreV'détérmïhiM^- 
tôt la CommSunàuté^fiiT; lé |^;irfi qti^lle 
âvoitâ prendra. Mad^ie Armikd ^gitzhbr 
ta une grande maifi^n , ficuce à Te^^erê- 
mité du Fauxbourg:i$- lacquçs:, î^p^l- 

Jée lïiQt^l 4«;.Qii»i^;& iavdoftrui 
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Quart, m Luxcm8.XIX. z^j 
TAbbaye de Port-Royal >. pour lui fer- 
vir de décharge. On travailla audî-tôt 
à convertir cet Hôtel en Monaftere, 
^ui prit, comme .J'aatre,!.le nom de 
rort'Royal y & QnA6^6 , toute la.Com- 
munauté de Por^RoyaUdes-Champs >.y 
fut transférée. Comme il n'y. avoib point 
encore dans l'Hôtel* de Clagrii> ni les 
lieux réguliers , ni ies autres commo» 
dités qui font nécelTaires à une Com- 
mttnauré Religieufe » Madame émaud 
entreprit de faire bârir ;ici dii grand 
Monaftere , pour la conftruâion duquel 
il fallut; faire des dépenfes qui auroient 
extrêuftement obéré l!Abbaye , fiJaPro»- 
vidence n'avoir fait trouver des fecoufs 
fttffifans pour conduire, ce bâtiment d 
fa p&rfeâiDn..Dame Annt Hurautt de 
Chivemi y vewve . de Charles , Marquis 
if-^i//m>/2r> Lieutenant-Général des Atr- 
mées du Roi, ayant choifi cette Mai?- 
fon pour y vivre retirée du monde-, 
die loi iitcdes biens très-coniidérables. 
£lle*en acquitta prefque routes . les det- 
res; *&t .batirle^ Gbœucw&rCGBus lesi loi- 

Îenften$: ..qui.' font au-dçâTui^Mfit élever 
îs màfs/^e clôture dû gcand jacdin-, 
&. conftruiireJie bâtiment où çUeiogeoit, 
fans compter qu'elle cpmsbua beaucoup 
au rétabUlfement du Monaftere:de Pot r- 
Royal-des-Champs. Un ii pieu^ exémé- 
ple fîit fttivi. par^ piuiieuxs: (^fouAei 



i5tf Dëscrx^tioi* de Paris, 

parmi lefquelles il y en avoic â'ude 
grande naiilànce. La Marquife de Sablé 
fit conftrùire le corps de logis , avec le 
Chapirre au bouc du Chœar ^ la Prin>- 
ceflfe de Guemené^ le logement donc le 
bas fert de Sacriftie > & fait parrie de 
l'un dis côçés du Gloîrre^ Mademoi*- 
felle d'^^^/^iviva j' M. deSévigné; Ma^ 
dame ie Maître^e^wi s'y rendit Religieufe 
depuis^ M. deGuenegaud^ Garde des 
; Sceaux des Ordres du Roi , & Sécrcr 
taire d'Etat \ EUfabeth de Choijeuilw 
\PraJUny fa femme, & quelques autres, 
'.firent bâtir au : dehors plufieurs corps 
4e logis pour s'y -retirer , & gratifierenc 
le Monaftere de plufieurs autres bien- 
faits. Madame ^^ Pontcarré lui fit uà 
legs de vingt-quatre mille livres. Ma- 
dame de Champigni ^ veuve, de M. de 
la Guette deChefai; Madame de Bout 
-logne, veuve du RsnondeSaint^/inge^^ 
tprémier Maître d'Hôtel de la Reine 
mère ; Madame de Rubeneel^ veuve de 
M. le Camus : ces deux dernières y em«- 
-btafTerent la vie Religieufe après la piort 
^e lents 'maris; Madatme;<S^^i//>r> veu*- 
ve de M. de Lîgni de GragneuU ; M:» 
le Maître , & MM. de . Sericoun & de 
Saci y fes frères» lui donnèrent tous 
leurs biens , ne s'en réfervant que Tufa?- 
-fruit/M. Benoife y Confèiller-Clerc au 
Parlement \. lA^. Briquet ,. Axacgt-G^' 
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fierai V 6c M. ié ^Ray de la Pdtherie^ 
loi firent aafli du bien. Ce dernier lui 
donna une rente de cent cinquante li- 
vres, &iane Epine de la Couronne de 
Jefus-Chrifi'^ £oi^//ê^^irrV de Gon\9^ues 
-de Clevesj qui avoît^té élevée à Porr- 
Royal^ 8c qui' fut Reine de Pdio^e» 
porta le Roi » fon mari y à faire de 
riches préfens i ce Monaftere ; entre 
autres , d*un ci1>oire » d'une agate en-* 
*càa{rée dans'l'orv'& enrichie de di»» 
ihans 9 d^un fôleil de criftai garni d'or > 

<9i)bC« .... . . t 

' Le défir qu*av^it la Mère Angélique 
de conferver la Réforme dans Pottu 
Royal, lui fit entreprendre deux chan* 

!|emens dans l'état de ce Monaftere : 
'un , de le mettre fous la Jarifdic^ 
non de POrdinairè']^^ loutre, de fe 
•démettre dé fa digailé d'AbbelTe, pour 
-tendre cette Abbaye éleârive. Au itiois 
de Juin 1(^2^ j elle obtint du Pape 
Urbain FUI , • une Bulle qui la tiroit 
de la Jarifdiâion de TAbbé de Cîceaux*, 
pour la foumettre à celle de l'Arche- 
vêque de Paris. Le Roi donna fes Let>- 
tres-Patehtes? pout TenrégiArement de 
cette BuUe , au mois de Juillet de la 
même^aiinée. L'Abbeflè obtint l'autrb 

5 race du Roi Louis Xlîl'^ au mois de 
anvier i(>29, par le moyen de la Reine 
Marie 4^ Médicis. Le Roi renonça à 



/on droit de nominacion enfay^urile 
ia Réforme y & fie expédier.des Lettieî- 
Parences pour accorder Téleâion trieo- 
Dale de TÂbbeflèe uAprès que toutes 
«es chofes eurent '^é revètufisi des.for- 
4nalités teqmk^tjhimetQ.iÂngélique Afr 
naud donna fa démiffioa pure. & ifitnple 
au mois de. Juillet i^3p, .Ellelfit, en 
x547^ un. troiiieme changeaient, dam 
le Monaftere de Part-Royal>:en y ét^ 
^liflànt l'i^idoicasiQA pi^rpétafille du.£ûm 
^çtecQfint , j .& I le . i4 i cdvOâohr^ ede k 
dème année, elle & fes Religieufitt 
igmtni le ficrapuiaij!e;bUfit^ , tivèclla ctoâc 
4»uge4>aiidefinSé : ! ; 

Le Monaftere de rPort^Royal de Paris 
fe trouvant à /on tour trop peu étendu 
^ur. tx>ntenir 4e grand nojpabfe de Re- 
ligtéuCes què Ja :Réforme 7 attiroit*, 
l^bbefle & 1^ Religieufti demauide- 
jrent à PArchevcquç. île, Paris. la permit- 
£on d'envoyer quelques- Religieufes a 
Porr-RoyaKdes-Champs, dont on avoit 
xendu le féjour plus fain qu -il n'était. 
L'Archevêque de Paris leur accorda. leur 
demande le i.x de Juillet: 1.^47, àconn 
dition que: les tRetigieufes.qu'on y ea- 
verroit , jqô £erotent , poln^ lih d>cpis<fe 
Communauté particulière, mairf^toieat 
toujours Xbuniifes a la Jurifdiéfcion dti- 
îdit Archevêque , & à rautoritéde l'Ab- 
beflè de Poxt-Royal de Parii , qui chan- 
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geroit ôc rappelleroic ces Religieules^ 
iocfqq'elle le jugeroic à propos. L'Ar* 
chevèque de Paris ,n*ayant pas trouré; 
dans la plupart des Religieiues de Port- 
Royal y toute la foumiffion qii^il denp an- 
doit d'elles pour la iignature du Formu- 
laire, il fut. obligé d*en faire enlever 
plufieurs , qui fiu-ent d*abord difperféeà 
en plufieurs Couvens , & puis condui- 
tes au mois de. Juillet j66^ , â Port- 
RoyaUdes-CBamps , . de même que q^el- 
^ues-unes qa'on avoir laiflees dahs le 
Monaftere de Paris, quoiqu'elles ne 
filflènt pas plus foumifes qù^ les^aurres. 
La , paix de Clément IX ayant pacifié 
tous les troubles qui 5.'écoîenr'éIevës au 
fujet du Formulaire, le Roi fit rendre 
un Arrêt, par fon Confeil , lé ij^Mài 
\669 y qui fcparales deux Maiibnsdè 
Porr-r Royal en deux titres d'Abbiy es i'n^ 
dépendantes ii*ane tde l'autre ; l'une t 
Paris , pour\etre a perpétuité aé, nomii. 
nation Royale ;.Sc Tautre aux Champs ^ 
pour être a. perpétuité éleâive& trien- 
nale. Le Roi .partagea en fnème-temp^ 
les biens en deux , :Sc ordonna que lei 
deux tiers appartiendroienr à perpétuité 
à l'Abbaye de Port-Royal^des-Ghamps i 
& l'autre c tiers à Port^Royal-de-Paris. 
Le Monaftere de Port - Royal - des- 
Champs a fubfiftc fut ce pied-là , juf- 
qu'au n Juillet 1709, qu'après une 
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Bulle de Clément XI ^ du mois de Marf i 
1708, le Cardinal de Noailles ^ Ar- 
chevêque de Paris, rendit un décret 
de foppreffion du titre. Abbarial de Port^. 
KoyaUdes-Cbanips, & de réunion de 
fes biens à TAbbaye de Port -Royal- , 
de-Paris. En conféquence, les Religieu- 
fes de Port -Royal -des -Champs, aa 
nombre de vingt* deux, furent difper- 
fées dans plufîeurs Couvens de diflférens. • 
Ordres , & les bâtimens du Monaftere 
furent détruits , conformément à un Ar- 
rêt du Confeil, rendu le 16 d'O&obre 
de la même année 1709. Ainfi il n'y 
a aujourd'hui qu'une Abbaye de Port« 
Royal y qui eft celle du Tauxbourg S» 
Jacques a Paris. 

Les fondemens de TEglife de ce Mo- 
naftere furent pofés le 11 d'Avril 16^6'. 
Elle fut achevée en 1(^48, & bénite le 
7 Juin de la même année, parl'Ar* 
chevêque de Parts. C'eft le Poutre , Ar- 
chiteâe de réputation , qui en donna 
le deflfein , ^& qui le fit exécuter. Elle 
eft petite , mais d'ailleurs d'une archi- 
tefture d'alTez bon goût. On y conferve 
une Epine de la Couronne de Jefus- 
Chrift; qui fut donnée d cette Maifon» 
par M. le Roy de la Potherie , ainfi que 
je Tai remarqué. 

Le 14 de Mars 1^5^, Dieu opéra 
ici un miracle â Toccafion de cetce fainte 
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Epine , par rartouchement de laquelle 
Marguerite Perier^ niecé du fameux M* 
Pafchal y Auteur des Lettres Provincia- 
les , & âgée de dix ans , fuc guérie fu** 
bitemenc d'une fiftule lacrymale. Ce 
miracle fut juridiquement examiné &c 
publié par les Grands-Vicaires de TAr- 
chevêché de Paris , qui ordonnèrent 

3u il en fut rendu de folemnelles aâions 
e grâces à Dieu. On voit dans cette 
Eglife y au coté gauche de la grille du - 
Chœur , un tableau qui repréfente Ma- 
demoifelle Perier, telle qu'elle étoit lors 
de fa guérifon^ avec cette infcription 
au bas : 

CHRISTO SOSPITATORI 

Hancejffigiem Margarit^^ Perier > 
decennis puelU ^ cujusjinijleroculusfœda 
& infanabili dgilope jam triennium labo- 
rans vivifica Spina contaclu momento eu» 
ratum efi die Martli 24 an^o 16 0. ikfe- 
mores tanti beneficii parentes e/ùsfacra^ 
verunt. 

On y lie aufli cette cradudbion : 

Marguerite Perier , jeune fiLbe de disf 
fins y Ayant été ^ par ^attouchement de 
V Epine vivifiante ^ guérie en un marnent 
le z^Mars 16^6 j d*une dégoûtante; &' 
Incurable fiftule qu*eUe avait depuis trais 
fins à l'ctil gauche i fes parens antcart- 
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fatré à hfùS'Chrifi Sauveur ce portrait 
qui la repréfente y pour être un témoi- 
gnage de la reconnoijfance qu* ils ont (tiin 
Ji grand bienfait* 

De l'autre côté eft le portrait de De- 
moifelle Claude BaudranUj en fym- 
mctrie Avec celui de Mademoifelle Pe- 
rier. La première avoit quinze ans , lori^ 
que Dieu fit voir eq elle un A^ côêts 
extraordinaires de fa puiflance. Elle fut 
ïiiiraculeufement guérie en 1(^57 > par 
i attouchement de la fainte Epine , d une 
horrible tumeur^ans toute la partie du 
bas ventre, mal dangereux dont on 
ne pouvoir huma.inen^ent efpérer lagué- 
rifon 5 mais Dieu lui rendit , en un inf- 
tant , une fanté parfaite au grand étbn- 
nement des Médecins. 

Dans le Chœur des Religieufes eft 
un tableau qui repréfente la Cène , ou 
Jefus-Chrifl; eft affis avec les douze 
Apôtres. Ce tableau eft original , 6c a 
été peint & donné par Philippe Chann- 
;;<;^/2r? , Peintre , natif.de Bruxelles, & 
fort attaché à PAbbaye de Port-Royal , 
ou il avoir une* fille Religieufe. Le ta- 
.bleau, qui eft. fur le retable de TA u tel, 
t^ une copie de celui dont je viens de 
parler. 

Devant la gnlfô du Chœur eft une 
.tombe fiir laquelle on Ut ; . 
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' Mejfire Louis de . Pontis , Seigneur 

dudit lieu & (tUbaiCy Gentilhomme Pro^ 

vençal j lequel ayant fervi nos Rois du^ 

' tant cinqudnte.ans ^ & honoré d'eux des 

principales charges dans les premiers Ré* 

gimens d^Infanterie y & de tachargede 

Maréchal de Batailles ; lajfé de vieillejfe^ 

& affaibli de fe^ bltfpires , fe retira du 

fervice des Rois de la terre , pour fer* 

vir le Roi des Rois dans V Abbaye de 

Port-Royal > Van M. vi^. lui , où il a 

pafféle rejle de' fes jours dans V exercice 

des vertus chrétiennes j & ejl, décédé le 

XIV- Juin de Ikpréfente année M. vi*^. lxx. 

âgé de Lxxxvii ans. 

Prie:[ Dieu pour fon repos* 

c Le Geotilhoracie dont on vient do 
lire répitaphe, étoir d'une des plus an- 
ciennes Maifpns deîProvence, puiA 
qu*elle a des titrés de Tan 1140. Là 
Terre de Pontis , à qui elle a donné le 
nom , où de laquelle elle Ta reçu , e(l 
fituée daiis; la Viguerie deSeyne, au 
Diocefe ' d'Êmbrùfti Louis de Pôntis\ 
qui dôntiè lieu à- cet article, fut uix 
odmrhe d'une valeur fingultece & d'une 
grande probité. Il fut Lieutenant au Ré- 
giment des Gardes , puis Capitaine & 
Major dans celui de ficeife > eûûiice 
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LieutenantXolonel, de e«Iui de la Rei- 
ne j enfin, Meftre-de-Camp d'uo Ré- 
giment qu'il leva en Provence , & dont 
H fe défit , après Tavoir forme , & finit 
fa vie dans la retraite &c dans .la pé-. 
Iiitence, Tan iG-jo*. C'eft fur le récir 
ue le iîeur de Ponds foi (bit quelque- 
^is des principales aâions defa vie, 
que Pierre Thomas , Jieur du Pojpy corn-, 
pofa les Mémoires qui portent Ton nom , 
& qui ont ctc bien reçus du Public. 
Comme Pontis étoit fort âge , &: qu'il 
ft'avoit den écrit -lui-même fur les cir^ 
èonftances de fe vie, fa mémoire Ta 
Quelquefois mal Jervi , & a fait tom- 
ber fon- Hiftorien dans quelques fautes , 
qui cependant ne font pas aflèz confi- 
dérables pour empêcher que fon Livre 
ne fe fane lire * avec plaiur & utilité. 
Les Ecrivains conviennent tous, d'après 
répitaphe que je viens de rapporter, 
qtie Po/am mourut le 14 Juin de l'an 
1^70; mais ils font fi partages fur l'âge 
qu'il avoit lors de fa mort , qu'il eft 
impeflible de les concilier. Son épitfiphe 
dit qu'il avoit fervi nos Rois pendant 
cinquante ans , Se qu'il mourut âgé de 
quatre- vingt- fept ans. Le Nécrologe de 
Port-Roy^aï-, ou cette même épitaplie 

* Voyez le Nobiliaire de Provence > Tome 
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jftft rapportée , dir que Foniis écpit en- 
tré dans, ie- fervice dès l-â^e de, qua- 
torze ans y qu'il, y^ avoic paiié einquàn- 
tê-fix années^ &, dix-neuf danis la rè- 
traiteV: mais fi çe^.tçois , époques da 
Necrologè fpnip" yçricables ,. elles . aur 

f' ii^entent , &. . jies rfemcçs , & , la vie dé 
^onti^ ^ qui 5 jl ce compte ,.,avpit qua- 
;tre-r vingt-neuf ans iQrfqVil' niouruc. 
L'Abbe Robert de Briençon . dit dans 
fon Nobiliaire de Provence , que Pon^ 
fis mourut , âgé de quatre-vingt-dix ans» 
Tan 1^70. M. VAhbé Lenglet du Fref- 
noy va encore plus loin ; car il prérend 
que Ponds ^{i mort en i6jo ^ âgé de 
quatre-vingt-douze ans. 

Marie-Angéiique deScoraille de Rouf- 
Jille y Duchefle de Fontange , piorte le 
i8. Juin 1^81 , âgée de vingt-deux ans , 
fut inhumée daiis ceçt^e Eglife. Elle étoic 
fille de J^j/2 fijigatdj ouiîlgauddçSco^ 
raille j Comte de, RouffiUe, Marquas 
de Cropiere & de Saint-Joueri', & d'//i- 
mée-Eléonore de Plas^ ITout le monde 
fait le crédit que cette Demoifelle eut 
auprès de Louis XIK. 
* CatherinerGctfparde dç, ^coraille , fœur 
de la précédente , Marqi^ifér de Çurton^ 
niorte le iz Janvier 1736». agee de 88 
açs^^lî'x piois, fut; inhumée auffi dans 
cette. Eglife, ,:auprf^ de fa fœur, le i,j 
"du même mois. Elle .avoit été mariée 
Tome m. M 
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le } d*Aout i^8x, avec Sébajlien de 
Sofinadec^ Marquis de Molac, Lieu- 
tenant pour le Koi de la Province de 
Bretagne , Gouverneur des Ville , Châ- 
teaux & Comté de Nantes , & Tout 
UePilIeinil,mortle } Novembre lyooj 
te en fécondes noces ,^u ihoi^ de JuiU 
let 1 709 i avec Henri de Chabanes , Mar- 
i^uis de Curton ; décédé le x6 Maî 
1714. Elle n'a point eu d'enfans. 

Rentrons dans la Ville. 

La rue de Vangîrard commencé au 
^oîn de la rue des Francs-Bourgeois , 
& fe termine à là dernière barrière du 
themin de Vâugiratd , au-delà de l'Ab- 
baye de Notre-Dame-de^-Prés: SauvA 
dit qu'en 154} on h no mmôit le che- 
min de Vaugiratd , que depuis on là 
inomm^ la rue des Vaches ', a caufe que 
hi plupart des vâdhes du FauxboùrgS. 
Germain y pafloienr pour aller paître. 
Il ajoute qu'avant que Marie de Médi^ 
ds fît bâtir le Palais d'Orléans > oà 
Luxembourg» elle avoir le tiom de la rue 
de la Verrerie , i Toecafion de quelques 
Verriers qui s'y étoîent venus établir. 
Depuis long - temps on ne la contioîc 
que fous le nom de. rue de VaùgîrarA 

Après le Valais d'Orléans, bu de 
Xuxembourg^ les édifices les plus re- 
marquables , qu'on voit ^tsà$ cette nie^ 
Ibflt les fuivanst 
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L'HÔTEL DU Petit-Bourbon. 

Cette Maifon étoic aatrefois nom- 
mée le petit Luxembourg , & avoit été 
bâtie par le Cardinal de Richelieu ^ qui 
même y vint loger en quittant l'Arle- 
nal^ & qui, après y avoir fait quel- 
que féjouc , l'abandohna à Marie de 
Vignercc , Duché (Te d'Aiguillon , f» 
nièce, & alla demeurer au Palais-Car- 
dinal qu'il avoir fait élever avec beau* 
coup de dépenfe. Le petit Luxembourg 
^ échut , dans la fuite , â Henri- Jules de 
Bourbon , Prince de Condé , comme 
faifant partie de la fucceflîon de CUdre^ 
Clémence de Maillé Bréi^éy fa mère» 
laquelle étoit nièce du Cardinal de Ri^ 
cheUeu. Tandis que le Prince de Condé 
vécur , on ne toucha point à ce Palais ( 
mais après fa mort , la Princeile Anne 
de Bavière Palatine , fa veuve , l'ay ane 
deftiné pour y faire fa demeure otâx-^ 
naire , elle y fit fiiireen 1710 & 171 1 
des réparations (î confidérables , que 
c eft 9 pour ainfî dire , un édifice nou- 
veau. Comme ce Palais eft fort reflèrré 
par le Palais d'Orléans , d'un côté, &c 
par le Monaftere des Filles duCalvaire g 
de l'autre , la Princeflè de Condé n'a 
pu en augmenter l'étendue > qu'en fai- 
faQC bâtir de Pautre côté de la rue ^ ainû 
que je 1^ dirai plus bas. 
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La grand-portç de ce Palais eft dé- { 
Corée de quatre colonnes ioniques , qui ^ 
foutiennenc un froncon ornéde fcufpru- | 
res. A main gauche , en encrant dans la | 
cour, fe préfente un grand veftibule où ; 
eft placé le grand efcalier, qui, fans 
contredit , eft un des plus>beaax ôc des 
mieux entendus qu'il y ait a Paris. Les 
appaptemenç font meublés d'une grande 
magnificence , & ornés de glaces & de 
marbres les plus rares. On jouir fi par- 
faitement de la vi|e des jardins du Pa- ^ 
lais d'Orléans , ou Luxembourg , qu'il 
femble qu'ils ont été faits pour cet 
Hôtel , dont le jardin , qui lui eîl par- 
ticulier, eft d'ailleurs trop petit pour 
une aufii grande Se aufii belle maifon 

ue celle-ci ; il faut dite U même chof^ 

e la cour* 

. Ce Palais fe trouvant trop petit pout 
loger une Maifon aufli nombreufe que 
celle de la Princeffè de Condé^ elle fit 
bâtir , de l'autre côté de la rue y une 
grande Majfon compofce de quatre 
grands corps de logis , qui feroient un 
plus bel effet, s'ils n'étoient pas de hau^ 
tcur dîflférente. C'eft dans cette Maifoii 
qu'éroient logés les Ecuyers de la Prin- 
çe/Te , Ces Officiers & fes Domeftiques» 
Ici étoient aufii les écuries & les cui-* 
fines. . Comme il auroit fallu traverfer 
la iw po^r porter Içs ^j4ats> & ^ue [e 
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Tervice auroit. éce fouvent dérangé pat 
lesinjares du temps, on a pratiqué fous 
terre un corridor voCicé , qui pa(Iè fous 
]a rue , & vient reiidre au pied du grand 
efcaiier* 

C'eft Germain Èôsffand , iin àts plus 
habiles Archîtedes qu'ait eu la France» 
qui a donné les denèins , & a conduit 
toute 1 architedure de ce Palais Se de 
la bafle-cour. 

Cet Hôtel a appartenu à la Princeflè 
Marie- Anne de Bourbon-Condé ^ con*. 
nue fous le non! de Mademoifêlle dt 
Clermcnt^ qui étoit petite -fille de la 
Princeilè , qui Ta fait mettre en l'état 
de magnificence où on le voit : il eft 
occupé aujourd'hui par VMoire-Marie^ 
Anne de Savoie^ douairière de ViUor" 
Amédée , Prince de Carignan. 

Les Religiexjses du G^^lyaire. 

Le P* Jofeph le Clerc j qui n'eft pas 
moins connu daps.Ie monde , que dans 
l'Ordre des Capucins, ayant inftitué 
une Congrégation de Filles de l'Or- 
dre de faint Benoît, fous le nom de ' 
Congrégation de Notre-Dame du Cal- 
vaire, & la Reine Marie de Médicis 
s'étant trouvée à Angers dans le temps 
que le P. Jofeph travailloit k y établie 
un Couvent de cette Congrégation , 
n#n- feulement cette Princeife voulut 

Miij 
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«n être la Fondatrice , & planter elk- 
mème la Croix au lieu que ces Filles 
avoient acquis pour bâtir, mais encore 
ïéfoluc de leur donner un Monaftere 
a Paris ) dans l'enceinte du Palais d'Or- 
léans qu'elle venoic de faire élever. Le 
p. Jofiph 9 de fon coté > avoir déjà pris 
^es mefures pour établit un Couvent 
4le ces Filles a Paris. Il avoir commu^ 
nique fon projet à Madame dtLattsfon^ 
veuve d'un Confeiller au Parlement de 
Paris » laquelle Ta voit aflfuté qu'elle don- 
peroit dix-huit mille livres en ai^enr^ 
j8c douze cens livres de rente , po<ir Té- 
tebliflement de ce CcHivciat. Six de ces 
Religieuiès ^^\sl t^ 4^uelles éroic 
Ja M^re Gabri^Ue dfi S^ Bmatt » dite 
jde VE/péraniere y partirent de Poiti«s 
le 14 d'Oâobre de l'an ï^zo» & ar- 
rivèrent à Paris le 11 dudit mois Se an. 
Elles y furent reçues , par Madame de 
Lau^on^ dans un faofpice qu'elle leur 
:avoit fait préparet auprès de la porte 
S. Michel. La Reine Marie de MécU^ 
cis fongeoit à leur faire bâtir un Cou- 
vent auprès de fon Pisdais de Luxem- 
bourg , & pour cet effet leur donna 
xinq arpens de terre, & mille livres 
de rente â prendre fur ion Domaine 
jdu Comté de Dourdan j mais à peine 
ces Religieufes commençoient à faire 
bâtir fur ce cerrein > que les Ârchitec*^ 
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tes de la Reine lui repréfencerent cjue 
ce Monailere ofTurqueroic les vues de 
fon Palais , Se fut cela A fallut cher* 
cher un autte xersein. Elles achetèrent 
pour lots, c'eft-iî-dire V lé 19 Mats 
j6iiy quelques 'ttiaifons qui ëcoient à 
côté , de les payertoi des dix-huit mille 
livres que leur avoit données Madame 
-de Latqon , &. elles y £reht traivailler 
avec tant de diligence, que le vingts 
'hoîc du QMHs de Juittet kiivant, eues 
'j furent^ transférée! •& inxrodtiites paie 
Madame ée Làte^on^ ^ lei meoDla 
•de sovit 'Ce qui leur ^éteit néceflaire* 
Quelques iiïtoétils a|ttcs^la Reine leur 
£x ba»r 'une, iuhiapeUe , «n £g{ife , èâ 
la place.d'ua cotps^de logis i^u'elle leuc 
ftvoii: dc^ntié. La ffemiere pierre en fut 
*|)pi^ei. en ion atbfetiàe i phr Marie de 
Bragfihttgnt^ fenîmeLde Claude Bon* 
-ihiUier y: Çhàttceliet de ladite Reine » 
liu mois de Mai de l'an j ^15* On en- 
cafljra dans .cette . pierre uhb médaille 
d'argent: , fur laquelle . eft cette ins- 
cription: ^ '^ . 

'4 L4 G10IRE DE DIEi;^ 

Et 2}E LA TRks-SAlkTE JTlERGE 

w 
■ .',- ».■•■ • 

SA Mers. 

Marie de Médicis apo/y là première 
pifsrr^ 'de cette Eglifc & Monaflere , ^j&t 

M iv 
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5z« comme elle reconnaît cette Mère da 
Roi des Rois pour la confervatrice du 
Royaume & defaxoyale lignée y &pour 
le modèle & exemplaire de fa vie & de 
/on nom'^aujfl elle la puijfe Avoir dans 
le Ciel pour médiat fice de fonfalut éter^ 
Tiel^Vande noir^ Rédemption Ï6i^. 

. Cette Chapelle ,' ou Eglife , étant 
«chevée , fiit bénite par TEVcque de 
Lëon^ oui f célâ>ra la première Mefle 
le ieudi^aint àe V^s^n i6$t* La Reine 
ilt conftraire^atifli tout à he^f le Chceur^ 
ia Tribune j le Cloître f, 1 • AppaTternènt 
an Prédicatècor', les "Parloirs, 0c une 
<3hapelle yans Pihtériéui:,'^qtt'ôn nom- 
ime encore la Chapelle de la Rein<^. 
Dès le 3 Juillet r(îjo, la Reine, qui 
étoit pour lots i- Lyon j accorda à'c^ 
jMonafteré >un demi^'pèuce d'eau des 
/ontaîhes de Toà- Palais, lia cloche fiit 
iénirè' le? i<^td' Avril- de-lW 1155 1', & 
ijibniinée Aiarie; dw noth :de la Reine/, 
f ûndacrixre j x^iû t*ayoit donnée. 

Comme le P. Jofeph voulat que ce 
Couvent fut établi pour hQnprer è\imi^ 
€èr ie -Myftere^^de la Cdmpajfioh' de ta 
Vie^^es^k (b>¥l^urs defan:adûralfle Fils^ 
on a fculpté .fijr la porte de TEglife 
une Notre - Dame dé Pitié , qui^ eft 
•daine bonne' exécution; Lès chiffres de 
la Reine Marie de Médicisr^^tc h^ aif« 
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très ornemens de fculpiure , dont cette 
façade eft d'ailleurs décorée ^ n'ont rien 
que de fort ordinaire. - 

Il n'y a , dans TEglife de ces Religieu- 
fes, qu'une tombe qui mérite quelque 
attention; c'eft celle de Patrisy dont 
voici l'épitaphe qu'on y lit : 

c r G I s T 

Maijlre Pierre de Patris ^ premier 
Maréchal des Logis de Sun AlteJJè 
Royale Monfieur , frère unique du feu 
Roy Louis treille , (fheureufe mémoire^ 
Capitaine & Gouverneur du Comté & 
Château de LimourSj Montlery ^ & pre^^ 
mier Ecuyer de feue Son ^Iteffe' Royale 
Madame Douairière j lequel ejl décédé 
au Palais d'Orléans ^ le ë d'Octobre 
1671 , âgé de 88 ans. 

La qualité de Maître , qu'on donne 
à Patris dans cette épitaphe , eft fi dé- 

fdacée, que je ne me fouviens pas de 
avoir jamais vu donner à un homme 
d'Epée. Cette qualité eft affedée aux 
DoAeursdes Facultés, des Univerfités*, 
& à ceux des Avocats & Procureurs 
qui s'en font honneur > je dis qu'ils 
s'en font honneur, car Ménage j qui, 
à fon encrée dans le monde, avoic 
été reçu Avocat au Parlement , & puis 
avoir pris le petit collet, ayant été 

Mv 
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qualifié 9 p^^ le P« Bouhours , de Mattie 
Gilles Ménage » il en fuc très-piqut , & 
s'en plaignit. 

. Piètre Patris , ( c'eft ainfi qu'il faut 
éctite ce nom, & non pas Pazrixy 
comme on le trouve dans Scarron » 
dans la Monnoye & daps M<iriri^ ) étoit 
né à Caen en 1583, mais il écoic ori- 

Îjinaire du Languedoc. Etienne Patris ^ 
on aïeul, étoit de fieaucaite, & fe 
crouvant a Caen en 1511, lorfque le 
Parlement de Rouen y envoya des Dé- 

f»utés de fon Corps , pour en réformer 
'Univeriité , ils le cboifirent pour être 
un des Proi^dèurs de Droit , & quel- 
que temps après il devint Confeiller au 
mêmç Parlement. Claude Patris j fon 
ii|s, porta fon arnbition moins haut> 
& fe contenta d^être Confeiller au Bail- 
liage de Caen. 11 éponCz Marguerite de 
'Bôurgiievilie , fille de Charles de Bour- 
guevilley Sieur de Bras, Lieutenant- 
Général au Bailliage de Caen , & eut 
de fon mariage Pierre Patris , qui don- 
ne lieu à cet article. Il l'éleva dans l'é- 
tude des Loix ; mais raméniré & Ten- 
Jouement de fon efprit le dégoûtèrent 
de l'étude épineufe de la Jurifprudence, 
te il ne fongea qu'a rire & à $'amufer. 
11 avoir déjà quarante ans , quand il k 
ttanfplanta à la Cour , & qu'il entra au 
ieivite dç G^fion de France , Duc d'Or- 



©çn - ieulepjent pour fou .c(prû:>.ipaia 
encore ppur fa probité, pourfon cou- 
rage Ât^ pour -fa Méliré. Le iïaturel & 
"ll^s^s^m^^ de foh , eiprîc lui acquirent 
l'amitié ào^J^ùitm^^^^^^Ch^i^iMùn^ 
,^^%i(iï^vieret4^S:Bht.^ des Siegrais^ 
tic* li revoie apporté de Caen , ait M. 
Ht^i,i_nne niaiferie af&^ée qui y eft 
foft familière y Se comme on a dit de 
yoitur^t qu'il avoir l'extérieur niais ^ 
iPiUmdifoit fouvent^qii'il avoir enfeignc 
la niaiferie a IToiture. Le caraâere de 
iès vers , die le même M. Muet ^ eft 
^out-â-fair original , &^refque inîmir 
table. Sous cet air de niaiferie» Toa 
•y rrouve un fel d'un goût exquiis* S'é- 
tant mis dan^ ia dévotion » il fir ini^ 
primer un recueil de fes Poéfies dévo* 
♦tes Tan 1660^ fqusjle titfe 4^ là Afi- 
féricorde de Dieu y fur la conduite d'un 
pécheur pénitent. Quoique, les yefs de 
.ïe recueil foient fort négligés » languiC*» 
/ans y fentant le terroir normand & le 
'déclin de l'âge , l'on y voir néanmoins 
^briller cet eiprit original d'où ils fout 
•partis» &c l'on y reconnoît un cceur 
.touché d'une piété fincere. Patris avoit 
^peu. de bien , lorfqu'il quitta.Caen % iç 
n'en avoit guères davantage» quand i| 
mourut* Ce n'eft pas toujours avec dt 

Mv| 
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Veif>rir^^!dô la probité i^i^kntMvflA^ 
rusie'àcla Cour. '•' m - ••• ''^' ~ ^'V^^ 

:; Les,; Fii.'i,Bs dw' PRiçiEu?t;sA-jiG;;; j 

e la^Cotlgrégatiott ^'% Béthard^âi 
^6 la MifEon de Grenoble , quî'^edi^t 
venues de cette Vilte |^our s'établir à 
Parijj Elles fè logereiita'abQfd dans la 
fue Pbt-de-Pery firès du Noviciat <le5 
Jéfaites 5 dans une maifoti qu'elles ache* 
éereat dé Fràn^eis^^Roben de Montrf^ 
i& ce M^naftèfe-porra le nom de fainre 
Cécile. Cet établiflemerit les conftituâ 
dans des dépenfès fort aa^deflfus de leurs 
•facultés y ae forte qa*en 'i(>5^, elleà 
-forent bbïigéfes d'abandonner cette vcM^ 
ion à leiirs créanciers, & defé tefugiei: 
dans une autre qa^eUès louèrent dans 1^ 
f ue du' Bàc.- Ljgur pauvreté toucha plu*- 
iîeurs perfonAes de piété qui vinrent â 
leur fecours. La Duclieffe d* Aiguillon 
leur donna ileuf mille livres; Pierre 
Sauger^ Secrétaire du Roi ^ leur donna 
-deux cens livfes dé rente; là Hàtntdc 
'Sidiere leur donna dix mille livres 5 les 
•Marquis dé £4Pàl&^ de Màhtault ; Haf^ 
■doumô' G^riel'y AràiiteSteSy & phf- 
'iieurs autresipe^fonoos^ ^leur^ firent auffi 
du biep ^ en forte que deux ans après 



ku^cfaute, C'eft-à^iré, en 1(^58 i elles 
achetèrent trois maifons 6} Antoine Sé 
Ff an fais BonigqlU , dans la ruetde Vau- 
girard , oà elles énc' bâii ia nhfaîibti qit'el^ 
le» pccupénr dufÉto'td'hiii.' Le 10^ Février 
denfan 16 0^ eltes firent un vœa par- 
ticulier de £s cori£io[<^r ail cnlré du pré- 
cieux Sang de Jefus-GÎirift / Se en pri-i 
reûc le titre , au lieu de celm de fainre 
Cécile. La cérémonie de ce changement 
fe fit et jDur-là par le IMeur de l'Ab- 
baye de S. Oérm^n-dès-Prés , ' & le 9 
-Janvier de l'année fuivaiites le culte 

Î>ublic ^ précieux Sang 'commença^dan^ 
dur GhapeHe ^ 'pafrU'éxpontion'âu Saine 
Sacrement, terminée par un Salut \ ce 
x]ui s^eft^ toujours continué depuis tous 
i^ Vendredis de efeaque Semaine* - Aa 
refte^ ces fiilés fohSp fdu& lat Jtirifdic- 
tioA'dô^rQrcËnaire'J qui 'confirme letft 
Supéfieure; laquelle H'eit'C|ue triennale^ 
•€^lld*eft élue càpittilaireiMent; - 

I>Bs Carmes t)icHAussfis%, 

- ' La Réfornrfe que faihte Thérefe dvoit 
-introduire dans POrdré' dés' Carrnes'^ 
tait 15^85 ^'étant répandue ^d'Efpagne 
^n Itaife i 6c «y ayant* fait de: grands 
progrès ,' le Pâpe<^ifl'F ^^ informé de 
Ta piéré'& ëes travaux dé c^s? ReKgieux , 
■^rut qu'ils ' pourroient être Utiles à l'E- 



ff^i poar l'engager. 4 les t^cwmt dans 
la Capitale de ^n Rçjrwine* Sift.LeiXce» 
ou Bref, eft du lo d.*Âvril de l'an i6îo, 
ôc il en chargea le P« Dfnifi de la Men 
44 Dieu , & le. P. B^rn^ri de S. Iofq>b^ 
CariBefi Déch4uâe$ , comme au(fi d!uoe 
Lettre pour le Cardinal de Jcyeyfe à 
qui il les adreila. Ce^. deux Religieux 
^toient encore en chemin > lorfqu'ib ap* 
prient la mort funefte du Roi Henri IV; 
mais ce malheur ne leur ât point dis- 
continuer leur voyage , & ils arrivèrent 
à. Paris au mois de Jui^q' de certe mê- 
me année, f^ben Ukayiin , ^t pour 
ilors étoit Nipnce di|/ P(ipe s^près rdù 
•Roi , & qui fut dans la fuite Cardinal » 
leur procura un iogeiineojt aux.Marhu- 
rins , proche l'Hôtei de .Cilugny , oà ii 
4emeuroiç ; mais ils quitteretK {bi^dtoc 
ce logement , .pour aller demeurer au 
Collège de CUigny , où Dom: i^mrent 
Berardy Doâeur ^n.^ThéoiQlgte.Lde U^ 
Faculté de Paris, & Supérieur de, ce 
Collège , les reçut aVèc beaucoup d'hu- 
:^anité, & les : retint générèufenjent 

J'u|qu.*à ce qu'ils eurent obtenu un éta- 
^liltement. Le Cardinal de Jojfyeufe les 
ayant prçfentés au Roi dç ^ laHeini^ 
Régente, il en obtint j>our. eux. des 
Lettres - Patentes , datées du moi^ de 
Macs i^ii , puis des Lettres de çonr 
.fentemçnt.de. Jïj^^Tt i/tf.(?<vï*.,.Evêque 
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de Paris, en date du 12 de Mai de ta 
même année » fir dès ce joar-U même 
les deux Carmes DéchauflR^s prirent 
poQeffion d une snaifon dans la rue 
_ Vaagkard, laquelle ieur foc donnée paj: 
Nicolas Vivian y Maître des^Compces 5 
qui Tavoit achetée , dans ce de(Iein , 
de Robert Barrât , Maître d*Hotel du 
Koi y 6c de Françoi/è Fromage j fa fem- 
me. Les Carmes y firent confhuire à la 
jnâ te quelques logemens , & une Cha- 
pelle dans une lalle, qui avoir autre* 
fois fervi au Prêche des Calviniftes» 
Le Nonce Vbaldin ', après avoir planté 
la Croix 6c bémt cer^ Chapelle , y cér 
lébra la première MetTe le, jour delà 
Pentecôte dé cette même année ii^ii. 
Mais comme cette Chapelle parut trop 
|>etice, JeJndu Tillet^ Greffier en chef 
du Patement, vint offrir d ces Reli- 
gieux les moyens d'en conftruire une 
pkis grande. On y travailla aiitH-tot, 
& le <> du mois de Novembre fui van t , 
le niême Nonce Viaîdin y célébra la 
première Meflè, & y expofa le faint 
Sacrement» La nouveauté 6c ta -piété 
de ces nouveaux venus artîrerenr ici un 
concours f\ extraordinaire de peuple qui 
s'y rendoic de tous les quartiers de Pa- 
ris, pour aflfifter aux Sermons 6c aux 
«utres exercices publics qui s* y faifdîent> 
*qu'il fallut penler â bocir wi Ceteveoc 
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& une aiuré Eglife. On déféra à Nica^' 
las Vivian > comme principal Fonda- 
teur, l'honneur de mettre la première 
pierre aux fondemens du Couvent , la- 
quelle il pofa le 7 de Février de 1 an 
iGi^. Quant à TEglife ,. qui eft la mè-. 
me que celle que nous voyons aujour^ 
d*hui , ce fut la Reine Marie de Médi^ 
cis , mère du Roi Louis XIII y qui en 
pofa la première pierre le 10 Juillet 
de la même année. Sur cette pierre elà 
cette infcription : 

MARIA MEDICMA\ 

Regi/NA Mater 

Fundamentum hiijus EccleJU pofuit. 

• 

Cette Eglife ne fut achevée qu'en 
xé^zo» & fuc bénite le 19 Mars > par 
Charles de torraine , Evêque de Ver- 
dun. Eléonor d'EJlampes de Valençay^ 
Evêque de Chartres, la dédia foîem- 
nellement le 21 Décembre i(>i5 , fous 
rinvocation de S. Jofeph. Elle eft d or- 
dre tofcan , mais peu régulièrement exé- 
cuté , & cependant elle féduit ceux qui 
ne font pas connoi0eurs en architec- 
cure, car elle eft grande & fort or- 
née. 

, Le grand- Autel a été conftruit aux 
^épejns du Chancelier «f^^(//Vr ^quid'ailr 
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tetiTS^ a fait de$ biens confidérables i 
cette Mâifon» Il eft d'un zSez beau 
^effèin , & eff décoré de colonnes co-^ 
rinthiennes de marbre de Dinan , Se 
des'ftataesd^Elie& de ikinte Thérefe. 
Ces bons Pères croient que le premier 
a été lear Inftitateor ) & fainte Thé* 
refe les a refermés 6c ramenés à l'ob- 
ifetvation de leur Règle primitive^ Le 
tableau , qui eft au milieu , a pour fu* 
Jet la Préientation de Jefus-Chrift au 
Temple; Il eft' de Qai«w/2 Farin , Pein- 
tre originaire d'Amiens, qui fut un. des 
traîtres- <{u'&meat Pouffing ce tableau 
a été donné par I» Reine j^nne d^Au-- 
tricfie* La baluftrade qui Ten&rme cet 
Autel 4 eft 4'un beau marbre , de mê^ 
une que celles des Chapelles. 
•. LaX!îhâpelle , qui eft poésie dôme^ 
à gauche du grand- Autel, en entrant 
^anâ i'Ëgiife , eft fous Tin vocation de 
la Vierge, dont on voir ici une admii 
Table ftatue de marbre blanc, faite â 
Rome , par Antonio Rctggi , autrement 
dit le Lombard i diaprés le modèle 
qu'en avoit fait le Cavalier Bernin^ 
Cette figure eft aflîfe, & tientle petit 
Jefus fur {e% genoux. Son attitude gra-^ 
cieufe '& vraie i excite l'admiration* 
La draperie de la Vierge ^ & le linge 
qui couvre l'Enfant Jefus, fe diftin^ 
guent faii:ilement l'un* de l'autre , pat 
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l'art avec lequel ils font travaillée* Gàer^ 
ftatae coûta dix mille francs au Gar« 
^inal Antoine Barberin , qui , outre c^rte 
fomme » fît les frais de la faire tran£- 
porter à Paris > où il en fit préfent aux 
Carmes Déchauâes.Cet.excellem groap- 
f>e eft pofë dans aoe niche formée par " 
quatre colonnes d)e mac^« veiné , donc 
l'architeâaite , .qui eft-ornée deplufoans 
inccuftations de maebte> paroît d'iua 
jaiTez mauvais goût.- 

La Chapelle, ^iii eft"yis-à-vi^ de 
celle diônt je viens de parler: s ^ft fous 
Tin vocation de iiinte THordfe. Le tar 
bleau: de cette ;Sainte a étiéi peint paf 
C^/seiKe* La Chapellô eft décorée de 
colonnes de marbre de Oinan > $c d'oir- 
dre compoâce^ Les deux grands ta- 
HeauK , qui font aux cotés de cette Cha- 
pelle , jfont de de SePe, Vfâné^ r /: 
;: La petite Chapelle:, en mariij^rede 
tribune, qui^a vue fur le grand- Aiatel , 
eft décorée de marbres jSc de plufie<irs 
autres ornemens : elle a. été conftruite 
aux dépens & à Tufage de l'Abbé Pa^ 
jot. 

Le dôme a çté peint par Banholet 
Flamaël , Peintre habile , . de Liège i 
dont il eft mort Chanoine. Il a repré^ 
fente ici te Prophète Elie enlevé ver$ 
les Cieux , fur un char de feu , & plus 
bas , fur une cerralfe ^ eft Elifée » fan 
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difciple y qui cetid los bras pour rece- 
voir It aianteau que fbn maître laiHè 
tomber. Ces peintures font hardies 6c 
d*un« grande manière , mais elles ne 
font pas dans un jour avantageux. 

En 1711 , on apofé une baluftrade 
de fer , qui règne fur la corniche , dans 
toute rét^idue de TEglife. En même* 
temps on renouvella le pavé de TEglife» 
qui eft à compàrtimens de pierre de 
liais & de marbre : une tombe de bronze» 
ornée de bas-reliefs, ferme l'entrée du 
caveau où Ton enterre les Religieux. 
Le Monaftere eft grand , Se n'a rien 
que de fimple. Le blanc, donc ies mu- 
tailks du Cloîtte , des Dortoirs. & des 
Corridors font enduites , do«itie un 
grand aif <de propreté à l'intérieur de 
cette Maifon. Cette peinture blanche « 
ui eft auffi brillaMe que h fnafbte , a 
té pendant long*temps un iecret qui 
n'étoit connu eue des Pètés de ce Mo- 
haft&ré -, mais depuis qtrelque temps on^ 
en ti la cômpofition , ôc elle eft aujour- 
d4iui aflèz connue ; cependant, en mé- 
moire de fon origine, on la nomme 
toujours le Blanc des Carmes- 
La Bibliothèque eft de douze mille 
volumes , ou environ ; elle eft diftribuée 
dans deux grandes pièces. La principale 
eft un fort joli vaiffeau, qui jouit d'une 
*vae agréable, & qui renferme ûx milte 
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i84 Descriptiok de Pari^, 
volumes. On aiTure que dans ràittM 
falle, ou dans les chambres des Rélir 
gieux > il y a auilî iix mille volumes* 
Ce qu'on y remarque de plus rare, c'eft 
un Manufcrit de Flodoard ou Frodoard^ 
Chanoine de Rheims ^ qui a eompofé 
une Chronique de ce qui eft arrivé eti 
France de plus confidérable,^ depuis 1 an 
919 jufquen ^66. On prétend que ce 
Manufcrit efi loriginaL 

Les jardins de ce Monaftere fonr très- 
vades : on dit qu'ils onr plus de qua- 
rante-deux arpens détendue. Ils ibnc 
fort cultivés , & on y voit tout ce qui 
peut les rendre agréables y ou utiles. 
C'eft dans l'Apothicairerie de ce Mo- 
naftere, que la compofition de Teau de 
MéliflTefut d'abord inventée j c'eftpour- 

?uoi on la nomme fouyent Eau *de$ 
îarmes. Les^ Religieux de ce Couvent 
font un débit très-confidérable de cette 
Eau ; & quoiqu'ils afférent de la dé- 
guifer, en difant qu'elle eft compofée 
de plufieurs fortes d'herbes qu'ils cul- 
tivent dans leurs jardins, le Public fait 
à quoi s'en tenir , & que ce n'eft que 
de l'eau de Mélïlïè, telle qu'on en rait 
par- tout ailleurs. 

Outre le terrein que ce Monafterç 
& Tes jardins occuper^t, les Carmes 
Déchauffes avoient encore autour de 
leur clôture des efpaces vuides ^ fur le£; 
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duels ils ont fait bâcir depuis quelques 
années , pludeurs beaux Hôcels dans la 
rue du Regard & dans la rue CaiTetce» 
ui rendront ce Couvent le plus riche 
e , rOrdre , lorfque ces Pères auronc 
acquitté Içs dettes qu'ils ont contrac- 
tées pQur conftruire ces beaux édi* 
fices. 

Dans cette même rue , mais de l'au- 
tre coté , & un peu plus loin , eft une 
f petite Communauté de Filles » qui efl: 
bus le nom de fainte Thecle. Le Car- 
dinal de Noailles , Archevêque de Paris , 
àyanc inftituç cette Communauté de 
Hlles fpus l'invocation de fainte The- 
cle , il demanda à l'Eglife Collégiale 
de Chamailieres en Auvergne, pu re-» 
pofe le corps de cette Sainte , quelque 
portion dp ce Cprps faint i elle Ijui fut 
accordée auflî-tôc, & enfuite dépofée 
dans la Chapelle de cette Communauté^ 
Auprès , mais dans la ruç de Notre- 
Dame-des-Cbamps , il y aune Com-^ 
munauté de Frères , ou Maîtres des 
Ecoles Chrétiennes de CHaritç , qu'on 
nomme auflî Frères de TEnfapF Jefus^ 
La Chapelle, nommée, du S. Efprit, 
fervoit à une Communauté de |^i\les 
établie en 1^40, par Madame CoJJhrc^ 
Cette Fondatrice étant morte , la mai-r 
fon , qui tomboit en ruipe , fut don»* 

jpiéç à rHopital-Génçral , avec fes dé- 
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pendances. La Chapelle eft reftce fut 
pied, & on y dit la Mefle les Diman- 
ches & les Fêtes : la Dame Cojfart a 
ccé inhumée dans cette Chapelle. 

Notre-Dame-dbs-Prés. 

C'eft un Prieuré perpétuel de Bé- 
nédictines , fitué au bout de la rue Vau- 
girard, qui eft du côté du Village de 
même nom.' Ce Prieuré fut d*abord 
fondé à Mouzon en 1^18 , par Dame 
Henriette de la Kieville ^ veuve à' An- 
toine de Joyeufe , Comte de Grand-Pré » 
mort \t 16 d*Odobre de laa 1^1 !• 
Cette pieufe & illuftre veuve , avec la 
permiflîon de TArchevêque de Rheims , 
fit venir en 1^34, Catherine de Joyeufe^ 
fa fille, & trois autres Relieieufes de 
r Abbaye de S. Pierre de Rheitns , & 
les mit en pofTeflion du M ohaftere qu'elle 
venoit de fonder. Madame de Jayieujc 
reçut des ProfefTes dans ce Couvent^ 
& le gouverna jufqu*en 16 n^ que l'Ar- 
mée qui menaçoit cette frontière , To- 
bligea de fe réfugier à Picpus auprès 
de Paris , où elle obtint des Lettres-Par 
teiites du Roi Louis XIII ^ au mois de 
Mars i^jS, qui furent regiftrées au 
Parlement le 28 Juillet fuivant. La 
guerre ayant cefle , Madame de Joyeufe 
fit bien voir que c'étoit une crainte bien 
fondée > ic non pas l'en vie de vénic 
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s'établir à Paris , qui lui avoir fak quir^ 
ter fon Couvent de Mouzon ; car eh 
1 ^40 elle y retourna , & y fit des ac- 
quifitions confidérables , tant pour le 
Ipirituel , que pour le remporel , y re- 
ut grand nombre de nouvelles Profef- 
'es, & y acquit des Religieux Guili- 
lelmites le Prieuré de Louvergni , fondé 
en 1245, P^*^ J^ariy Comte de Rhe- 
lel. Le contrat d'acquifition eft du 27 
Juillet I ^49 y Se fut confirmé par une 
Bulle du Pape ai de la même année: ce- 
pendant ce ne fut qu'en 1^51, que 
Madame de Joyeufe en prit pofTeflion , 
& qù^elle y laifla une patrie de fa Com- 
munauté pour y faire PQffice Divin. 
Cette illuftre Prieure mourut dans fon 
Couvent de Mdùzon en i(>5 j . Henriette 
de Joyeufe y (a tiiece, fut Prieure de 
Mouzon après elle , & le fut peu d^ 
temps, ét^nt morte en i<5^54. A celle* 
ci fuccéda Claude-Gcérielle de Coucy y 
qaî jouit de ce Prieuré jufqu'en \6é% , 
qu*^yant été appellée à la Cour de Lor- 
raine ,' par la Ducfaeflè > fa nièce , fillb 
du Comte d[ Afpremont y elle réfigna 
fon Prieuré de Mouzon & de Louvergni 
â Marie-Sufànne I>otu , Religieufe de 
S. Rémi S. Georges de Villers-Cot- 
•teretz , & fe réferva quatre cens livres 
de penfioh. Celle^'ci réfigna eni(^74i 
C^Jiine h ^Netà'cj^ la ccaùite d'uki? 
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Ailliez d'Allemands ^pbligea de venir le i 
réfugier, i Paris , Se d'y iransferet ia 
Communauté, avec la permiflion de 
r Archevêque de Rheims, du z Février 
1^74,' & de l'Archevêque de Pans, 

du 3 Décembre. 1(^7 J^ ^^^ fi *^Sf? 
dans la rue du Bac au Fauxbojjrg S. 
.Germain, &.vquIiu fe difpenfer 4f 
payer la penlion à la Dame de Coucy. 
jCelle-ci le pourvut en regres au Coa- 
feil , & obrint plafieurs Arrêts en la 
faveu*. Sur ces eatriçfaites la Sœur Qhrif- 
tine le JV^r mourut le i8 d*Apiit 1^78 ; 
& la Dame de Cçi/iryayanr obtenu ime 
nouvelle nomination du Comte de 
Grand-Pré , rentra en poffeffion de ce 
Prieuré par Arrcr- Malgré toutes ces 
précautions , la Dame de^ Labadie de 
Bondernaut, appuyée du crédit de Fran- 
.(ois de ftir/ajKi Archevêque de Parts, 
obtint un Brevet du RoiV qui ictar 
bUlfoit Prieure de Notre - Dame - des- 
Prés , & une ijéttre de Cachejt qui cxi- 
loit la DsittiQ de Cpucy i Malnoue. Le 
Comte ^^ G/iini-P/T^ intervint comme 
Fond^Lteur de Notre-Dame de Mouzon^ 
& fit.etiifin «maintenir la Damp </e Cqucy 
à rexclufion de k Dame Bond^rnaut. 
Xabame ûf^: Cottcy ne fut pas plutôt 
en ;paifib!e. polT^ffion , vqu'eile acheta 
cette maifon , firuée dans la rue Vau- 
girard^ par CQnpr^^dtt>§ Moi 1^89, 
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& obtint des Lettres Patentes aii mois 
de Juilter fuivant, regiftrées au Parle-' 
ment le 5 d'Août de Tan KJ95 , & à 
la Chambre des Comptes , le 1 1 du me*- 
me mois de la même année. La Dame * 
de Coucy^ parvenue a Tâge de qU^tre^ 
; vingt ans, & devenue paralytique çn 
; 1707, fit venir de Chéllcs la Dame de . 
\ <Rc7ajîp^^,qu*elle avoir nommée fa Coad- 
jutrice.i. quelques années ;iuparavanr. 
Celle-ci a payé toutes les dettes de la 
maifon , a acheté la maifon voiiîne, ' 
& s*eft fait un grand emplacement *. " 

Revenons Xur nos pas dans la rue 
Vaugirard , & parcourons tt qu*il y ^ 
de remarquable dans les rues qui y abou- . 
tiflent. 

Dans la tue du Regard il n'y a que le^ 
bdaux Hôtels dui appartiennent aux Car- 
mes Dé^liaufles. 

La rue Caflerte aboutit i d\mc6té, J 
la* rîie Vaugirard , & deTautrei à U 
. rue du vieux Cdloftibier, Sauvcd dix 
. qtt*en 154} on*la némmoit laxue Cafd ^ ^ 
& que ie Peuple, a fon ordinaire , a ' 
côrrom^ce nom, & la appel lée CaC- 
fette , cdmmA étant un mot qui lui eft * 
plas connu que l*autrè- , ^ ^ 
A l'entrée de bett^ rue on remarque 

'if- H^ftoire delà Vilk dcPark, Tomi 11^ ' 

Tome ni. N 



^ 



190 DiscRiPTioK DE. Paris, 
une maifon que les Carmes DéchauC- 
Tes onc fait baciren 1704, Se donc Ten- 
tabiemenc eft d'ordre dorique. Les 
dedans en font commodes ôc bien dis- 
tribués. 

Les Filles pu Saint-Sacrement. 

Ce Couvent , qui eft auifi dans la rue 
CalTecte, doit Ton établilTèmenc a plu** 
(leurs Dames dune grande piété. Se 
fur-tout à la Reine ^nne d'Autriche , 
qui s'en déclara la principale Fonda^. 
trlce. Les Religieufes du Monaftere de 
la Conception Notre -< Dame deRam- 
bçrvilliers au Diocefe de Toul , ayant . 
été obligées de quitter leur Monailere 
a caufe des guerres , quelques-unes , à 
la tête defquelles écoit la Mère Cathe- 
rine de Bar , connue fous le nom de. 
Meàhilde du S. Sacrement ^ leur Prieure, 
vinrent fe réfugier à Paris en 1^40* 

L'Abbaye de Montmartre leur fervic 
d!abord d'afyle^ mais en 1^43 une pieu^ 
fe Dame leur donna une maifon d'ho£- 
pice , (ituée à S. Maur-dQs*Fo(Ies , où 
elles allèrent demeurer ^ cependant. Tan 
1(^50 , les guerres civiles les cantf aigtû- 
rent de fe réfugier dans Paris même» 
où elles fe retirèrent dans unie petite 
maifon de la rue du Bac , & puis dans 
uqe autre de la tue Férou. La Mère 
Meclhilde , qui étoit retournée â Ram^ 
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bérvtfliers ; revint d Paris le i4^Mar$. 
T^ vy avet^ûàtrë dç4 plui jéunès Re- 
ligieafes de ion Moqaftere , & fe joi- 
gnit à fes Scëars qu'elle trouva dans le 
Pâuxboutg S. Germain , 6ù èltes yivpien t 
ês^ Ukm&nes <jtl*pii lèor faifçîr. Marié 
de ia Giiefie i Conirérf^ \ Aé Çhatéau- 
vieuxV fttt célfe diu contribua le plus' 
âr leur fubfîftândè'. ' '. ^ 

Plufieurs perfônnes conçurent le def- 
fe% dé: réparer , autant qu*ïl e(t poflî- 
blè- aux homnies% les outrages. que 1er 
hététîquéi & les iinpîes faifoieht au 
faint Sacrement. Anne Courtin y Mar- 
<|dife der fiauvês ; fut là première qui 
rfeti'dUvHtiia^Merè Meclhilde^ àqui,,- 
depuis long- remj>s, la même penfce 
étbir' Venue; 'Dans ce même temps, la' 
Kethé Anne d'Autriche ordonna à M. 
i*iro^r^,*Pr^te habitué à S. Sulpice de 
Paris, &ç qui Vivoit en odeur de fain- 
tèré,: de faire tçfl vœu qu'il plairoit i 
Dieu'de lui inspirer pour obtenir fa 
paix dans le Royaiune , & qu'elle au- 
tait foin de lé faire accomplir; le vœu 
fait , fot auffi-tôt fuivi de la p^îx. 

Ge fai^t Prêtre dir enfuîteà la Reine, 
qu'il âvoit voué rétabliffement d'une 
MaîfQrï deReligieufes, confacréesàTA-. 
dbràtion perpétiielle du faint Sacrement i 
Se ayant été informé du deffein de la 
Uët^^MeahUdt j itperfuadaàlaReine 

Ni| 
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iî'apaliquer à îa fqricJatiQn dun. CoUff 
n^enc pour ce^ lvelie«eples.»ie yoeu qu eU^ 
lui avoit oraonnc de rfVtp.. Ucs- le 14 
d'Août ^l/.^> la Majrquif^^ ifd -Ôéw/v^ , 
Ja Coniterte'|</^ ÇA^/^i^i/^^^x;, JSç^.^s au.;^^ 

it.es pèrfonrie^^ .cj^ ^m\f^^ ^«84 «• 
denein ; ^aypiem daU?. /m cçjjjjçat • de. 
fondation av^çç ^ J^^re Jtf fl??^% 

ifômme élfés nVvoieqt'^.pà« ei^jôrç.p^^ 
obtenir .les permiflSoQs xiéceiTaiiies , Ja 
proteftipri de la Reine vijiç très-à-p^on 
pos pour lever toutes/, les diffiç^ltççj^j 
& acxéLérer rexé^cj*j^tijiî| *^ |^ JP^^*^ 
delfeiri. , \ -. '.^y,, /!_ / ^ /;^:^ 
L'Abbé d^ 5,;Gêfmàinrd.^-près ^, 
corda fa pérmîffiôn* lé 4 Mars i(^Sr$i% 
& le if du même m9i5 le tainf façre|, 
.ment fut.expofé'dâôs^ le Mqnafte/e:4^ 
la rue Féroii, dont cé« Religieiifes étoiènc 
entrcés'en pd(!cflîon le. rnf^jjour,Le« 
tettres-rPateVces du Rçîi^n^l^ firent pa« 
long - temps attendre .* pyn{bn'4.tt'moisL 
de Mai luivant^elles fArept;apcqrdeg^/$' 
mais elles ne furent enrégiftrees au Parr. 
lement, que.l^ï7 JuiUeç^jijÎ54.5 en la* 
Chambre des Comptes,. quj?.k.. M Sep^^ 
tembré de la même annéci èf.m Bw* 
es Finances de 1^ GeppraUre de 
Paris, que le iy Février de lan'i^Byr 
Cependant la Croix fut:^pofée lur.Jj»* 

i)orte de ce Couvent, le 12. Mars, dç^ 
•;>n 1(^5 4 ; j;& ,l^,.Reiae .^/i??^ iiAui^i^ 



1 4. 



j^rt 



ihéf ;' ^{irèravoir \fA$' U i^rèthiere pierre 
de l'Ëglife j' porta Iç flambeau devant le 
^Éi6t faèî*meHc j; en* réjparation^des ir- 

Ux>ntmcM kèàiahh'niynéitàe.tïotïè Re^ 
Jigiîrti.^'^ ;> ':]''", •/'■'' ' ••' 
.o6Qudî;qt*é'ïa<jortimunautén0 fut pour 
jloirs êbffi^ofôë que de cinq Kèlîgîeufes, 
•dfeà iie kiflereht pas^ de çôniniencer 
^$ QtpnPy l'Adoration perpéruélfe de 
|our & nirit , qi'oti- y-a' toa)oUi*s con- 
tinuée depuis. La Ii.ein^ cQsifixmx pour 
3ori ter étabfi-flenîent , cothmè étant de 
fon4ft^9P KoyaleT'Cecr||{^^il€efl^ avoir 
réfola dç Uiliaif e de grands bîeiikSty mab 
fa'ntaiadie^s oc famôrt arrivée en 1666, 
empéchâr^i^ tàécurîdrtiîes grands pro- 
jets qu'ellêv avoir: fortné*. *^^ 

Pendant quç^es Fjl^Iles drU fainx Sacre- 
in^ettè d^méméfehtiiàris^^^^ hiaîfoh qu el- 
les • ïi«iîënt-dan^ W We-Térbu:,' leius 
kitiatitëét ^dc\ fèùrs bié'rifajèricés leur 
'fereh^ bâtir tànt'ï Aeuf ce Couvent de 
lie hïfe'''Oiflette, t>u^ elles furent trans- 
fétéës^îii66^. Cç^ Religîèufes fui vent 
fa Hégte dé:«. Bélioît dans toute .fa ri- 
gueur, -& fôtît uA'^ quatrième VOEU de 
jCÂdorg^iot?. perpétu^le-. Ce fût k Mère 
Hiecihiid^ cjpi dvefCz 1q$ Cojnftitutions 
de cet ïnftttut ,. qui furent approuvées > 
aihft' queinnffîtur. Tan. 1^68, pr le 
Cardinal- dte/^ifniâ/72^VLégàr en France; 

Nii) 
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Le Papç Innoçene'^i.Uscou&t^xiSt.tB 

1676 ^ ôc Clément XI f^^n.i-jq^.Qet 

^ Inftîtut fiu 'd^abor4. reçu dans le Mâ- 

naftere^de Raml)ç;rviUiprs^ ^.(eT^sn- 

dît enfui te ^nl^x^Qft^ !^}^9f%^^ ^ 
jufqii'en Pologne. Il s'en fie m^çp^iaa 
,fecpnd é^abliiTen^j&mi^^rûfiieh fSéo. 
LèsJlçHgleafe^^clii X^nt i$j|^^tiietic 
^yanc doiic été tr^sfecées da&s ce Cou- 
vent en 1669 y firent mertrci cette iû£- 
cription fur Ja,gran4-vp<^r|0|i, i ::, 

» , I • • . ■ • 

LES REUCÏ|;EpSÉSBENÉDlQTï^ 

LOUÉ sort A JAâjJS 

DM .L*AUJTELi' P '-'•'-^ 

Ce Mcn'aflere ^ lAa^Ç pour l'Ajda^^ 
tio^'perpitufllç \ ^u, faiiit ^^<Èa^^mfmc^4(^ 
VAittél^ . çn y/pa^atwn def Pf^f^^s- H$' 
autres profanations, iui je commettent 
contre cetaiigi^^ ^ft^^yi^F^f^ ^ 
effet '^ il ejl' expofe tous f^Jeu^i^é» 

cette Eglife yOk^^^^^ 
&riuitenani(^nacfiOfihrabLç^ -; 









. 'prières à cette' ititéntiqn^ 



'».■ T 1' 



- • ; « . ' 

L'Eglife eft petite ,, mais propret Lj^ 
^rand-Autel eft •décpié, dune ogiènuife* 



l 
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rie fçince de difi^rens marbres , par 
BaiUyy qui avait un talent particulier - 
pour imiter la couleur ic te poli du 
marbre. Les peintutes du plafond , de 
même que les tableaux- de S. Benoît 
ic de fainte Scholaftique , font de Ni- 
colas Montaigne* Les Anges de fculp- 
rure* qui foutiennent le tabernacle, 
Ibnt de Lefpingola ^ dont les ouvrages 
ibnt ordinairement plus animés que 
correâs. 

La rue Potrde-Fer eft auffi une . de 
celles qui aboutiflent , d'un côté, i la 
rue Vaugirard , & l'on y remarque 

La Maison du Noviciat 
t>£s Je SUITE s. 

Ce fut en x ^ 1 9 , que Madelaine Luif-- 
lier y veuve àt Claude le Roux^SUc^xt 
de Sainte-Beuve, Confeiller au Parle- 
ment de Paris , acheta THôtel de Mezte- 
res > & le donna aux Jéfuites , pouf y 
établir le Noviciat de Ifsur Province de 
France, On cotnmença dès-iors à y éle- 
ver quelques bâtimens .& 110e petite 
Chapelle. Peu de temps après » on fit 
conftruire une maifon aflèz grande y où 
Ton trouve toutes les commodités qui 
conviennent â une Communauté Ré- 
gulière. Enfin » TEglife eut fon tour , 
& on en jetta lesfondemensjeori^jo* 

Niv 



x^6 Description x>b Paris> 
EHe a écé bâcie fur les defleins Si (o\m^ 
la conduite du Frère MartelangCy & les 
propoiduons de l'architeâure en font il 
j^ftes , qu'elle pafle chez les CosnoiC- 
leurs, pour être la plus régulière de 
Paris. C'eft un reproche coocinuel que 
les Jéfuites ont devant les yeux , d'avoir 
préféré le P^ Derrand au Frer e> H^tCr 
lange » pour conduire le bâtiment de 
PEglife de la Maifon ProfelTe^ rueS^ 
Antoine. 

Ce fvit. François Subkt de Noyers^ 
Secrétaire d'Etat , ayant le DépanemuetK 
' it la Guerre >. qui fie bâtir cette Eglife 
^ {ts dépens. Henri de Bourbon ^^ fils 
naturel cil Roi JKfnri//^, alorisEvèqae 
de Metz , Prince'' du S. Empire, 8c 
Abbé de S. Germain-des-Prés , en gofa 
ta première pierre j^ fur laquelle eft cette 
imcription i 

D. d. M- 

' S. Francisco Xaverio^ 
Indiarum Apofiolo. 
Anno Chrifii M. ne. xxx. 
j I JP^tifieatûs Urbani OBayl 
' ' anno /epii/rfa. 
Xegni Ludoviei decimt tertii 
annovigejîmc. ' • 

Generalazûs R.P. Mutii Vitelefchi 
anno decimo quarto* 
JEdis faciends primum lapidem pofiiit 
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. "S* p. Hepricm de 3oaibon>, 
EpifcopasMetcnJu ^' . 

'" Ahoas' fanai ûerinani\ , \ /[ 
:^ , , Jeqimo Aptllis. 

ri 'lie iP^rdilf'de cette Egtife <ft àhùii 
éé déuif ordres' d'Ar^hic^âluFe, dtido^ 
jiqiie À.de rionique^ mak les Con^ 
noifleursviErofiveiit que lesjparries de 
cene^dtétofàcioti ' ntifit pasr dâ^zr de fa^ili 
fie. i£.4nfcripti0tf qui eft fur la frife i 
eft ainfi ccMiçue s: 



C'eft*-à-dire , fancla Francifco JCavtrio 
. facrunu 

" Lé cledâns, de TEglife eft decoçe . d*un 
(xiare dori(jùé' fort régulier x ^ donc 
les tnétojpes font retnplies d/inftrutriéni 

cjiiî fervent jdans les cè^énionies^d^ l'Ei 
glife. les îêttrès S. F* & F, S, entré- 
laiTées, &c qu'ont voit alternativement 
dànSr la rrife de\cette.Egli(e, fpnt aW 
fuâon a faine François» . Xavier . foui^ 
rînvocatibiY duquel elle éfl: > & ^Tran-* 
cols S il blet jùf^Jfbyers y cffà en eÔ: lé 
jFôndaèeùr^ A: ce fujet' je dois remaf- 
<juer qu'on ne petit donner Ttrop de 
louanges à ta reconnoiffance des Jé^-^ 
foices envers ce bienfaueur.. Ses arnae»» 



qui font à la clçf de la yoûce , JS^ eit 
beaucoiip'iTdUtreSçWtîroïti^^ font un pal 
breteiTé d'or ^ maiforiné de fable , char- 
gé d'une.v^t-getrè 4?'taètriè t. dans un 
champ d^zitr,; " ^ "^^'^ .'/"^ "" ' 
Le grand-Aofêl ; ^û*6fl veit aujoar- 

en iio9:y j^ui^idépw'idiK Roi y jKir hh 
deiTein^ dei Jul^s, HardôukbManjpv^i 
$iiinnterKlaiK d^ Baûmens jde.Sa:^!^^ 
Jefté y.fi^ fpHsJi^ çQftikxM\ài^<^Bj^}€ïïtÂ9 
Çh^fi > .prewer >Aj«:hit©fte d» Rj^i. Jl 
eft décoré de quatre CQl»nnes.de< méà^ 
bre yerdcamPAa^ d^ordre çoantlûen» 
& dbhf Tes cha^JÎteaifJT it les bafes Tont 
4^ m.ifrbre blan^ \ ce qui i\e fait pas ûà 
bon effet. Cet Autel eft d'ailleurs ^de 




tois Xaviéi', cjm lont a cote, ont dej 
fa vie & de râCtibU: .maïs eltes 'pàroif-* 
lent un peu courtes pour Tenarpit^oft. 
eues lorif. 

Le tabernacle brille par. ïes. rorner 
mènis'd'e* brbh/è SC fés'bas-rëliefs /dorés 
a or. Jhoulu. ,Ji â.^ece lait par un Orn 
fevre des CjODeiins *Jrtomme, J^iuers. 
Les eradms font de.marbre verd cam-* 
pan 5 & enricîii,s de reuillaees, auflide 
Bronzé dore. Le devâht d'Àutëleft de^ 
marbré vërd d^Ejjypcé: au niilîeu eft^ 
tn S» Elprit rayonnant de gloire >auffi 
dn brovzttioré» 



Quart. DB LvxBMB» XïK. i^ 
. ' Le pavé du Sanâuatre eft â com'par* 
tlmens de m%ibre de coalears cHfFé^ 
çeacesy & au milieu font les Aj^es. 
de. France, avec le» ôrnemms ,.of^ 
naires. . • '-" » 

. Mais ce qu'on admire le plus^> eft 
le rabieau qui eft fur çéc Auiels il eft 
da Poujfini 6c d'une beauté furprenan- 
ce. Il repréfence un des miracles que 
Dieu fie au Japon , par rintetceflion de. 
fatnt François Xavier, qui' y refTufcità 
un morr. On ne peut pas en mieux dé- 
tailler les beaiKés, que l'a fait i]^a«/v<2/. 
Pouffin j dit-il , a difpofé fes^j^res ^ 
tn forte qu* elles voient toutes te miracle y 
& a. remué leurs pajjions avec un- juge* 
ment & une adreffe qui lui eji touÈepar-» 
ticuliere rii a conduit & manié kuV doà* 
leur & leur joie par degré, à propor^ 
tion^ des degrés du fang & de IHmérêt ; 
ce qui paroît vifibUment fur leurs vifa^ 
gès \ & par leurs attitudes toutes diffé*. 
rentes^ L'un s étonné du ntifaeley tau^ 
tre en doute;, l'un y par fà gaieté, ii^ 
moigne fon àontentemeni ; tautre\ -fcà^ 
ta continuation de fa ttijlejffè i fnantrt 
qu'il rie s^en^rapporte y ni au - récit êcaà^ 
trui y ni a fa vue. Une femrfte ^ au thè^ 
vet du Vit , foutïént la tête de la pt/jon^ 
ne rejfufcitée ; elle èft plantée & couf^ 
bée avec une fcience & une force iottte 
^^kuallê^é'iûfit'à-faii mérs^eUleufià 

Nvj 



On rematqut dans les yeux > la bouche^ 
le mouvement des bras ^ les plis xbi vU 
fuge^ .&- toutes les aSàons^ d'unes autrs 
qui efl. au pied du lit ,. que la, douleur 
qtU s* était emparée de fan ame y ne ce^^ 
de qfi'à grande force Jt la, joie 9 & cette 
joie encore ne fe fait voir que comme lé 
foleil dans un temps fort chargé y qui, 
Simplement par quelque foibk rc^on^ 
fans pouvoir percer la nue » àipeinedon-r 
ne à conneitre qu'il a envie de fe mata 
trer., Il viy a que Pooflia' au monde ca-* 
pable d'exprimer ce combat de pafpons 
^ oppofées dans une .même perjonne & 
fur un même vifagci^ JeAis-Chrifir, dan% 
le CieU^' honore ce miracle, de fa pré^ 
fencej la figure & les attitudes en font 
^ouf^s.ttiaj^UiHiffis^ & divines; elle efifi 
finUn d^nixontes fes parties , qu'il n'y a. 
^ue le. feul Raphaël qui en pwffe faire 
une f^mblabU» Les envieux et bss médi^ 
fans, difènt que VoulTiQ, Raphaël & 
TAncique ont fait ^la même figure y &( 
la croienjt prife de la colonne Tra/an^ 
ne; m^s hs défintér^és & les inteèU^ 
g^nstier\nent que ,Po{\0itx n'eft redevable 
de la beauté :des attitudes tautes. divines j^ 
quà fon grand g/inhe^ 
. Les. deiix Oiap^îHes , <\}àï font â^ns la 
crpifée , font ornées de deux tablïeaux ». 
<lon£ Tun repxé^ te la faînfe Vierge 



£t>proteâion ; il eft de Simon Fouet- 
L'autre repr^fence Jefus-Ckrift ptèchanr 
k eofeignanr j il efl? de Jacques Stella- 
Qa prétend que ce» deax Pl^itirres ii- 
xei^eces.iabieans en roncorrence r c'eft 
aux Contxxîflêisrs» i décider tequel eft 
le plas beau. . 

. On. voit suffi dàfi5 cette EgKfe un^ 
des trois Crucifix de Jacques Sarrasin ^ 
qai 9 dan& leur efpece» ne- font pas> 
inoins admirables' que le tableau du 
FoujffmVeA dans U'^enne. ' 

François Subie e j Seigneur de Noyersi- 
Baron de Dangu»- Secrétaire d'Etat ^ 
ayant le Dépattemenr de la Guerre ,-. 
Surintendant des Bârimens duRoi , &r 
Capitaine duChâteaade Fontainebleau;, 
fut inhumé dans cette Eglife qu'il avoit 
fait bâtiir à: Tes dépens^ La confiance 
qu'àvoit en lui le Cardinal i/e Riàié-^ 
lieu ^ek une preuvede fon mérite. It 
fut difgracié en 1^45, & fe- rerinren* 
fa MaiÀ>n de Dangu^, que lé Rôi lufi 
avoit donnée , où il ne s'occupa que 
de fon falut , jufqu'au? 10 d?0(%obre 
1^45 ». qu'il mourut âgé de cinqnatitè-' 
fept ans. El ordonna qu'on' Penterrâtt 
dans TEglife du NovicîaD dès Jéfurrei 
4e Paria» & qu'on ne mît furfa tombet 
aucune épitapheK ce qui ai*éré. exé«' 
cuté.. 

Dansb l'iiitorijeur de cette Maifoa^ 



* 
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la Sffitunonâe iit grànd€orps. £rPrû^ 
cureûr^Géhérala été rtrfrt ifpOlàW'^^orri^ 

gonféquence'it Uàraété ééfètmi^fi 
¥(Atré ayéc Fmififrnié dé\ fit Sètiëtér 
Enfii^^ 6n^ 9a<procéde?à' Û'vetitk 'dâ^ 
^iffSy'dès\Mxâfmy ^ mgifîSràldé 
ioue ce qui ièuf* apparteneîfî Gf^mme-ceitç^ 
grande c^ai^e n*efl-pd^tetedement^ter^ 
minée , on ne peut dire encore qneliÈJ^è 
ùf^fera de la MfifQnPrôfeffs , dfL.Cpl^ 
l^gç & di^ Noyifiku Nous temettons à 
îfn yarler . ar li Jin de cet Ouvrage^ ok^ 
nous tâcktr^Qris d^, rendre u^ ^Çff^^ dé^ 
$<ulli , du commencement ,. (^^^P(ogrifsS^^ 
deVi^ue d^ ceftè étonnaritç réùoïuuon^ 
Çe^ par .cf^mptiçeaif jjue \nous t^^inf^^ 
rpri^ Ufiuhieme.yotume^ de cetxpuvrage ^ 
que, ton ^p^ut, ^^e^tder comrtie^JLd^^n, de.\ 
U p.4^nptiqn,^^J^arh le neuvième 
étant depi/fé^à décrtH U^^xetjevitQns ^ o^ 
Ifi' dixième % .<t une lifie alphabétique des. 
rues d^ cette Capitale. j. & a U^ table gé^-^ 

-'Vthyit la Maifoh* cb NoVîcîàrj elll 
im^ Côtiimahaaré à& FitlesV tcès^iitU^ 

La Communauté ots FrttES 
. DE l'Instruction Chrétunne- 

Cet écabliflemenc eft dii HMaritdiè 
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'ùùumayy veuVe de David RouJJeau , 
Marchand , demeurant au Fauxbourg- 
S. Germain* des- Pré^ , <jui ayant reçu 
de plufiears Dames de piété, des fom^ 
meS'd argent po»r acheter une maifon 
dans ce rauxoourg , qui fût convena- 
ble poar 7 Idger un certain hotnhre de 
veuves , on de filles vettueufes , cap- 
bies d'enil^gner gratuitement de pau- 
vres filles à louer & à fervirDîea, & 
a .faire des ouvrages pouir gagner leur 
viev donna fa iilair<^ ,< ^ ^y établie 
quatre ou cinq femmes veuves ou filles, 
nommées par les Drnnès fondatrices &c 
par ladite Dame Roùffeauj qui en eur 

.la conduite ôc la diredion' jufqu'à fa 
mort. 

Le Pïieur & Grand-Vicaire de TAb- 
bajre de S. Germaiif donna ^e^ ftacuts 
à ces veuves & filles mâitrefless aux- 
quels elles fe fournirent > & les^ ont 
toujours obfervéi depuis. Celle quieft 
à la tète de cette petite Comgaunauté y 
n*a d^autre titre que celui de Sœur aînée. 
Les Lettres-Patentes du Ror , qui au- 
torîfent cet établilTement , font datées 
de Rhetel, & du mois de Septembre 
1 (5.5 7 j mais elles ne fiirent regiftrées 
au Parlement, que le 17 de Fcvriet 
de Tan i66z. Dans cette Maifon il y^ 
a i^ne Chapelle où Ton fôlemnifel* 
Fêce de la Conception d^ h faiiitç 



}f^ Descriptxok m PAafô, 
Vierge , qui en^ eft la Fête cituluie;. 

La rue Pérou s'appelloit anciennemeuc 
la rue Farou , ou la rue Ferrou , félon. 
Sauvai; maisnous ne favons point l'o- 
rigine de Ton nom. £lle aboutit aoffi à 
ia rue VaugirarcL 

La rue des Fo(îbyeurs fe ncnnmoic 
autrefois la rue du. Foflbyeur y parce que 
le Fotfoyeur du Cimetière de S. Sul- 

Eice y demeuroit. Depuis que le nomb- 
re des Paroiffiens eft augmenté y le 
Public a mis. au pluiîiel le nom de cette 
rue. ♦ 

La rue Garapciere a pris fou notn 
de l'Hôtel de Garanciere .qui y étoit. En 
1541^ au rapport de Sauvai y on la 
nommoit , par corruption , la rue Ca- 
rence. En ;eQtrant dans cette rue» du 
coté de la rue Vai^girard » on remarqiie 
une fcfhtaîfie d'architeâure» conftraire 
avec affez degput^ & fiir laquelle on 
lit cette ^infcription latine: 

A QU A M 

k JPrdfeclo & JEdilibus 
acceptant 
;!. hic 

. fuis impenjis Civibus fliiere voluît 
. Ser^niJJîma Prinçeps 
Akn4- Palatin a, ' 

ex Bavariis > 
reliSa Serenijjimi Pririçipis 
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. Hcnticî Julii Borbonii , 

Principis 

C o N o ^ I. 

• Afino Domini 

M.'l>cc. XV. 

. jC^cte în(cripcion nous apprend qoe 
4;'eftla Pnncfiius AnncFalatine de Ba- 
vure y .yeuve de Henri-JuUs de Bour- 
ion f PrÎQjce de Condé > oui a fait coni^ 
^n^ke cecce Fonçaine»! à les dépens , en 

, ]Li jr a^âuffi dan^cenenie un Hôtel 
fort remarquable , & qui a plus d'4f^ 
paret^ce que de régulariré. On le. nom«- 
moir ' annefoii l*HBrel de Léon , parce 
ique : fCr'eççk .R^r^ de i Rieux ; ' Ë vcque de 
Xépn^iqiû Ji*^Yoi^ itic bâcir. Ce Sei- 

«ip^ç ,. qi|û (çcpît , Qil ide€ . Prélats dû 
. oyauiBei» le plu^ fplendide] &Je pbss 
^ï^i^mr.é^ùt more le, 3 Macs de Tan 
^i6^^y,çe^ Hôcel appfttrim à Guy de 
if/Vreijiir^'Sejgnear de Sourdeaie» & de- 
puis >aQ.r^ toujours. nommé l*Hôcel d^ 
.Squçdeaç ^ .quoiqu'il n appartienne plus ^ 
à i%(li4ai{bn :4^>Rmua{* Cette. 'maiflûi 
^ çtp^âcîeifa|:Je$'4§^n9 d'jUR Italien'^ 
.j)qmipéi/i^^^/i/2J!,/qai;en a- décoré les 
4ehors ^ d'^c^ tr^^i^re qulv en. impoCb 
i ceux qui ne fe connoiilèot point ei^ 
bel^e architeAwe* . ) 
* La ;ru]e diç Ôondé eft auâiune de 



celles qui abouciiToienc à la riif Vao^ 
raid. Avant que le Prince de Cond^ 
▼înt demeurer à l'Hotel de Gondt , oé 
Tappelloit la rue neuye S. Lambert) 
mais dès que ce Pritice y fie fa demea* 1 
ré. on k homnîa fa rue de Condé.-'-] 
Sauvai ajoute qtie de fèn fcettfpS elle' 
chanseoit encore de aoirty'-èc' *due te' 
Peuple s'accoutumoît à' Tàppetlerla riTel 
PrincefTe, ècau(eqtr*én pariant dâ Priir-Ï 
cedeCondt, onnete tKmimoît-'pSiirttr 
autrement que M. le Prince, nbm'de^ 
'couttemp$âi]&â:é''2iBX premiers Princes 
-du Sang"^ '* J •' '-' < - - - [ *'• '*• '"'-"^ 

L'HÔTE t 6e Coîijfté, , 

•: Cette Mâifôn eftdéhs cette ruéVÎ 
-laquelle ï\ a Àcm^ iôn i^.rii.j'BIë fdt 
;kacie: poui? J^àn-BUptijtt de^ ^àndl^f^ 
▼int en France' aVet lkK9iWé''Cafkt'- 
'.rinedeMédids ,^ en dualité ^etori^ pre- 
mier Maître A"¥i^QU'ktnrVdeBàiir^ 
bon JI* dB'^noirh /-frrinc^'dè tond^-ft 
cprémier .Princse dû Sai^y l^àc^ietà -Cft 
t6ix de • Jean^apêiftç de Gonêè , <ïert.- 
«iIhomniei<»VdiiiaiFô;^e'-k GHâmbré;da 
Roi'y po»ri4e prix dè^ <:ërit''dnqùâtite 
iriilte Itères ; que le- Roi -paya -pour le 
PcifnrcQ de^Condéi Ity^eilt-ûn décret vo- 
lontaire; qui. adjugea' cette m^ifen a ce 
Prince, pour cent vingt itiilîe fix cens 
'nngt'Cinq livres , quoique Feeilemcat 



'Clîie jçjàc ,çg(U£c icrenc . cinqaanta * mille. 
livres** C^ qu'il y a de cpnftant , c'eft* 
4^e\\p ne CQ^r^ lisxi au: Piânce^^ .félon 
h témpig^^ .d*sm ËcrivaiD coniem^ 

cxQtfejl 4^ la.) RçgeiKe de la ' IVeioe 'Mm > 

fait qii^qms iiiiUfX {çHyenuns , def* 
quelles iljne^ remm>rtfl quw rfifusj pour 
ïen ^cvnfolkri pn iuî dontid fkùl^ment 

glcifieqf j^ 4<^çp^ ^ j^0%\$: «oiiftruirs . eâ 

mécr^^ ;Ç^pei^atti:oile /, ocw^tjicriftmbiet 
%!^g^ ^çfr gfaod.«itoflifbng^ui.îieil pai 
ijîdjig}%e;dp iegerj «n ^ Prince .du Sang.i 
^ ae p^rte^aî.'pQJriÇ'iici des lm£ûbles: 

& ifi rÂ(il^eflfe;^liriU^ncr)égâleiriefit..Lr 

jLç4W:yfiflf>Pc^0.fi;igf«^ il fîûft. 

to^t ^gfif ab|eftiô^; ilan a ciré de foh peut:. 
4cteiiaN[#ii|e;ii|9i:ir[ lô :^rti qu'on en. pou4 

Ce n|€,paa^ çât&t ihauoti » tqir'eai 

i;jîB^ t 'f ^9^M*n^^ fi^g^î de. ParisÇifo 
tip.t4*,Ç<^f^e/afie,4uJùégat & dû;Mi/Ci 
^«iy ^^ : P^api ,f i qui ii?aboutit à ,. rien • 
Ge. liijç àvfllï: d^ffî .ceK Hôtel ^ que îi- 
Reine M^rid rfd, Médiçis , viot : defcen.. 
4re,p,"}^.fmvwt^ .pour îk premier^. 



il 
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3 i 1 Db&criptton de Pauis , ^ 

gmentoir TOUS' les. ijours» ie ^û», ppe- 
miec iArchice£te du Roi , donna ua 
nouveau deiTein , Se en. coiîféquence , 
on jetia en lôi^^/dQ nouveaux fonde^ 
mens , <]oiic Ist .Reine Anne (VAûtnchc 
pofi^Ja première pierre le io Février 
dç, cette. année*; ta mort de le Vau^ 
arrivée quelque temps après, obligea 
les Marpuillier^s de confier la conduire 
<}e ce bâtiment à Daniel Gittard^ At^ 
chitede. Celui-ci trouvant la Chapelle 
de la. Vierge, «qui n'étoit lencore éle- 
vée que \m<^-k la corniche , trop re/^ 
ferrée &p€m régulière» demanda qu'elle 
fûif .démolie ^jivais. les Mar^utliiets ne 
voului?ent ppifit ;y confentir , & elfe 
fut achevée, coiifprmément aux deflèins 
qu'en avoir donnés le Vau* 

Gittarè^*, ,flt. bâtir Iç. Chisur « qui 
e^ ufi quarr^ Iqng . de! quasance - deux 
pieds de largQ , . fur foixante-huit pieds 
de l<;>ng',, termine: au chevet , par un 
derftircercl? de, vingj & im pied de rayon, 
& pei;cé aucour/de fept arcades,, dont 
les pieds droits font otnés de pilaftres 
corintiiiçjE^ -q^tlfoutiemnent l'entable-' 
ment. Ce ÇhçHir a dao's (cuVrè , depuis 
le /payé jnfqu'^ la corniche,: ctnqfuanre- 
fix pi$ds & diemi de haujCsiâc: depuis 
• •' * • >. 1 '>.'■■. 

* Hittoire de la Ville de Paris , par D. Fi- 
Ubifn. . 

l'en- 
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rentablemenc jufqu'au milieu de la 
voûte , trente - cinq pieds fîx pouces ^ 
en tout quatre-vingt-douze pieds de 
haut. Les bas-côtés , qui régnent autour 
du Cliœur, font décorés d'un ordre 
CQtnpofé , que Gittard àvoit imaginé 
pour en faire un ordre françois. Ces 
bastcptés ont vingt-quatre pieds de lar« 
ge, fur quarante-fix pieds deux pouces 
de haut. . . 

On fut dix-hoit ans a bâtir le Chœur 
& ces bas-côtés. On travailla enfuite d 
la croifée, qui a cent foixante &c feize 

C'eds de Ipng, fur quarante - deux de 
rge , & fe trouve plus longue de qua« 
tprze pieds > & plus large de deux , que 
celle de Notre-Dame , qui eft ja plus 
grande Eglife de Paris. Le côté gauchç 
de cette crqifée , en entrant, fut élevé 
jufqu'a rentablement, pendant les afe 
nées if>7i, 73 ^ 74 j mais à Tégard 
du Portail , il n'y. eut alors que le pre- 
mier ordre de bâti. On fut contraint 
en i(>7 S > ^® difcontinuer les travaux , /*^. 
à caufe des dettes con(idérables que la 
Fabrique avoir cpntradées pour élever 
cet édifice , iefquelles montoieiit en- 
core à plus de cinq cens mille livres 
en 1^83. Cette trille fituation déter- 
mina le Curé & les Marguiiliers à pré- 
fenter une Requête au Roi & à foh 
Confeii , pour demander d être fecou- 
Tome VIL O 
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Ttxs , & ^n'il leur fôt permis d'aflTeWiA 
Wer les Paraifitéms , pour avifer «Ux 
iiîoyens de pjiyer les cietres coiHfac» 
fées , ^ d'achever le -bâciment de 1<e«iï 
EgWfe. 

Par Arrct du ii Févrief , il far^j*- 
donné qu'en préfence dix Renv le -Cannis ^ 
Lîeufenant-Civîl , les Paroiffiens Se Ha* 
birans de la Paroifle feroient convo- 
qués pour avifer aux moyens lespliW 
cxpcdiens , rant pour acquitter les der- 
mes de la Fabrique , que pour<(Mîtîrtuer 
le bâtiment comrftençe, pour , for té 
procès-verbal qui en ferme dréflc , êtrlj 
ftataé par le Confeil , ainfi qu'il ap- 
partiendrolt. Le Lieutenant -Civil' in- 
diqua rAflemblce dans la Chapelle de 
la Communion, au ii de Mars. 

L'Aflèmtléefattenue, & cependant 
l*affaire traîna jufqo'en i6Si , que paç 
liid, «n Arrêt du Gonfeiî, duf4 Mai , lé 
Roi commit les fieurs Bi^on , tk Â 
fteynie & de Ribeyre j Confeillets d^E- 
tat. Se le fieur de la Briffe ^ Maître 
4es Requêtes, pour arrêter, en préfen- 
ce des M'àrguilliers & de quatre des 
principaux Créanci-ers de S, Sulpice , uA 
'état des dettes &-des effets afe la Fa^ 
brique. \\s trouvèrent <\n9 lès dettes 
Ttionroîent à plus de fix cens foixant^ 
& douze mille livres, & que les et 
fers de la Fabrique ne montoiem qu'a 
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cent quarante - trois mille livres. Sur le 
léÊpré & Tavis des Commiffaires , le 
Confeil rendit un nouvel Arrêt le 4 
Janvier 1(^89, par leauel, pour l'ac- 
quit du furplus des dettes , après ia 
vente des efFecs de la Fabrique, les 
Menfes Abbatiale & Conventuelle de 
S.Germain-des-Prés furent condamnées 
à payer le fixieme du principal^ la Men- 
fe Abbatiale, les deux tiers, & la 
Conventuelle , un tiers , & que les cinq 
autres fixiemes feroient impofés fur le» 
Propriétaires des maifons & héritages 
dtt Fauxbourg S. Germain, à proportion 
des taxes faites pour les boues Se les 
lanternes. 

Ce m^me Arrêt permit aux Habir 
tans, à TEconome de la Menfe Ab* 
batiale & aux Religieux de TAbbaye , 
de faire la recherche des fouîmes dues 
à la Fabrique & des effets recelés , & 
de voir les comptes des Marguilliers. 
Par autre Arrêt , du 14 Décembre fu^ 
vant, il fut en conféquence ordonne 
aux MarguîlliersdeS. SuIpice,decon>- 
muniqner le; comptes de la Fabrique 
aux Syndics des Habitans & des Com- 
munautés Séculières & des Régulières 
du Fauxbourg. 

L'examen des comptes, & les re- 
cherches qu'on fit , donnèrent lieu aux 
Habitans de pubUer un Mémoire qui 

' OiJ 
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ne faifoit point honneur aux Marguil- 
liers. Ce Mémoire , accoiiipagné d'une 
Requête , fut renvoyé par Arrêt dti 
Confeil , du 17 Août 16^1 y à l'exa- 
Aien des fieurs Bignon \ de la ReynieiC 
de Harlayy Cpnfeillers d'Etat; mai? 
cette initance parut fiodieufe, qu'ellç 
fut alFoupie par autpritc» Depuis tou- 
tes ces conteftations , les travaux de PE- 
glilé étoient fufpendus, & l'ont éré 
long temps dans la fuite : ils n'ont été 
repris qu'en 1719, par M.Languetd^ 
G ergy j Ciué de cette Paroiffè. 

Quelque grande & quelque hardie 
que (iit cette entreprife ^ ce zélé ôç 
habile Pafteur eut le courage de l'en- 
treprendre, & aura * peut-être la gloire 
de l'achever , par le n^oyen d'une Lo- 
terie que le Roi lui accorda au mois 
de Février 172 1 , & auftî par le fecours 
de quelques perfonnes pieufes qui li)i 
<)nt fait de^ libéralités très-confidér 
•râbles. 

Il commença parfaire éjeverle Por- 

-tail , qui eft du côté de la rue des Fof- 

foyeurs , dont la première pierre fut 

pofée le 5 Décembre 1719 > par le 

Duc d'Orléans y Régent di Royaume. 

* M, Piganîûl écri^oit jccci en 1741 , M. 
L>inguet td mort en 17 yo^ & a(5luçllemei)t 
jcii iy6^y ce grand ouvrage ncft pas encore 
<otalemcnc £m. 
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Ce Porrail efl: décoré de deux ordres 
çie colonnes , l'un dorique , et l'autre 
ionique. Les deux niches font rem^ 
plies par deux ftacues > qui ont dix .pieds 
de proportion relies font de fetiEran^ 
çois du Mont ^ Sculpteur du Roi & dô 
rAcadcmie Royale de Sculpture, Ar-^ 
tifte diftingué, dans fa Profeflîbn. Ces 
ftatues repréfentent S. Jean , lePrécur- 
feur du-Meffie , & S. Jofeph , qui en 
çtoit le Père putatif. : ^ ' 

Le grand-Portail, dô lacrdifée, h 
main gauche , fait fymmétrie avec ce^ 
lui qui eft du. côté deJa rue. des Tôf^ 
foyeurS'5_& eft décoré de. deirx ordres 
darchitedare , dont le premier eft de 
quatrp colonnes corinthiennes, & le 
fécond^ de quatre colonnes d ordre 
çoiijpoljte. Les figures de S. Pierre & 
de S. Paul , qui remplidênt les deu^ 
niches qui font dans les entre-colon-f 
nés de ce Portail , ont neuf pieds & 
demi de proportion, & ont audi été 
ftulptées par François du Mont. 

Près cfe la ftatue de S. Pierre, & 
fur la même bafe, eft un enfant qui 
a un genou fur la pierre angulaire , &c 
tient dans, fes mains les clefs du Rôyaur 
me des Cieux , que Jefùs*Chrift pro- 
mit de donner à S.Pierre. La ftatue 
de S. Paul a de même , auprès d'elle , 
un enfant qui tient fon épee. Les deux 

O UJ 




Îi8 Description PàAïis, 
groQppes d^enfanS', qm fent- Attx 
trêmités du ftontoa y font auffi de F 
vtaee de fea ^{i i/^^/ir. 
' Après la cooftHiâiofi de ce PonTsctî 
on commença en 1711 à clev'er le c^ 
té: gauche de la nef > Se on pp(à la pre«T 
miefe pierre des quatre piliers , ou ' 
pieds -droits , qui r^ftoienc à élever dé 
ce même coté. Ce forent le Comte i/^f 
CUrmont j au nom du Duc de Bour^ \ 
bon j fon frère ; les Cardinaux de Pe^ ' 
Ugnac'èc de B^; M. de la Hbuffaie^ 
Confeiller d'Etat & Contrôleur-Géné- 
ral des Finances ; Se M. Dodun fuccef- 
£vement » auffi Contrôleur -Général 
des Finances , qui poferen» , en céré- ; 
monie, ces premières pierres. La nef 
fut achevée en 17}^» & Ton a cra- 
v^tilé depuis ik élever le grand *- Por^ 
taik. . 

X.B G IV A N D-P O 1^ TA ll^ij 

.. Cet édifice mérite , à pt(%s d*i 
tre , l'épithete de Grande tteft di 
iein du fieur Seryandoni\ Peinl 
^Architeâ» florentiiu Suivant lé- 
â^ le oaodeie en relief , ^iont Ici 
poffés aux yeux du Public, ce P< 
doit avoir environ foixante^quaerelj 
(es d'élcvation ,^ & on y montera, 
un perron de vingt-deux marcher!] 
kaut duquel il n*y aura point de p 
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; tn premiâre ;pi«ixe en fm pofée la 
l^undl Lt Mars. L7^^y & depuis ce 
tQQ^iï-;Ià on y. a travail té faivs- diArcm*' 
^0Qi»cifm! , zmxaxL qœ tes: farlom l-'o^c^ 
pn.pejroibetctsew lU fera compoië^d d«tii^ • 

nl^dv âl de fijsxante-liwc aelonnef^, 
^<lf)^ ceihes da.piiemm cfténe ohv cint!^ 
pieds trojftcpèuee» d^'àn^méttey<ié qvit 
£bS^' râ dés pàis grands «noP€«ai«c d'ar« 
^ijË$iftiire <}i^'il )^ ait en< Prâ4)^e. Maisî 
M. p0iK|fiiit-€aoLpas appUqo^r ici cepro^ 
Yevoetbbin^ /«^ m^brém , ^^f i/?i 'w*- 
lifO^^ /! Le .peu. de tat^ur- d^^ la^ me 
rijérottj>; i(îirMat^ueUjs iliMeft firu^^ Se ht 
-^faade^' éMvnbiaiiir ;dlô (erP#imi( , k Fén^ 
4Mt d^a ett^ i74©v i^fdiTijiie'inivîfiMe; 
poiijtr. k mâtcee d^^foiv Vrai point 
[: irttâ r lûtfcpi/ti ferai achève , il faa- 
•di^fiiii^r Id girand Séil^haite^iè S. SiiU 
fgiiï^iil flc là ïiioiii^- de* niaiforis :dè la 
ici^. dacyieuxColombidé. Je dehnerat;» 
WMI^d l.'Oavrage feca âbi ,: la» defêrïption: 

.,.J^B grand -Autel èft^ ifalé &■ pîaeé 
di^s Je cenrre de lia ctoil'ée'. Sa forme 
.^ Qile. efpece 4e tomltreaiv à qtKtlpei 
£t$^i> oinih-ulo dHm m^rbie^^uf kir- 
q)|ili>)-'fi£ enrickf d>oxnetnet>S'd6 htiièhs^ 

.p*i€)^ler mtvriwre ,. eirrichi ^ piRsrreri^ : 
]Jk .rQ6ré£E)Qt(e l'Arche d'AHiaoee , ééS^ 

Oiv 



3 2c De1?ciiiption bs Paris , 
gnée par les aiineaux.quifef voient lia 
porter. Âu-de^Uis eft: uoe table , âufli de 
bronze doré , qui repréfence le Pr^pi* 
tiatoirey& qui eft iout^iue pat deux 
grands Anges de bronze doté , qui fo&tl 
dans des actuûdesde cefpeâ: & d'adc^ 
ration*. AurdeiTusde cet Autel eft &£>*'* 
pendu un pgvilloa» £culpté &. <iôté> 
qui eft de l'ouvrage des Slode:(. 

La décoration de cet Autel, de mê- 
me que tous les bâtimens^a'on a élevés 
ici depuis V^n 1719, iant d'apvès les' 
deflfeins .de M? Oppehordy ua dés piasf 
habiles Pécojcaceurs de > notre temps i 
& ci - devant pcèmiet. ^chiteâe da 
Duc d'OrlM»s\^:^i^mAxiKoyt\itaèJ^ 

Chaque pilier du Chœur eft omi 
d'une ftacue de pierre de Tonnerre y 
de l'ouvrage dU: S^LmQïïsi Bouchardon^' 
Cet h^bjle . Sculpteur en doit, faire qua« 
tqrze i fa voir , <?elles de Jefiis-Ghnft ,J 
de la Vierge , 4^1 celles des douze Apô^ 
1res. 11. y, a déjà deux outnais ans que' 
celles de Jefus-Chrift, dè'la Vietgê, 
de S* Pierre & de S- Paul, font^^a- 
cées aux quatre piliers " latéraux da 
grand- Autçl. Celles de S. André-, de* 
S» JaçquçstlerMajeur.', cîciS, Jeanrfi-' 
vangélifte. & de.S. Jacques-rle* Mineur, 
y ont été placées depills'^ & on. compté- 
que . les autres ne fe feront point long- 
temps attendre s mais en 1740^ & an 
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commencement de i74i> on' n*y a 
va que celles que je viens de nom- 
mer. 

. Dans chaque bras de la croifée de 
cette Eglife, il y a deui^ balcons dorés', 
portés fur desconfoles ,->.& qui renfer- 
ment des tribunes vitrées , pour f>rier 
avec plus de recueillement , & fans 
être vu. Les fculptures en pierre de 
k coupole de ces quatre balcons , ainfî 
que les bas-reliefs des yeux de bœufs , 
compofés d'Anges & d*Enfans, por- 
tant les attributs de S. Pierre , de S. 
Paul, dé S. Jean &.de S. Jofeph , Se 
autres fculptures de cette Eglife, font 
de l'ouvrage des *S/oc/r:j , SculpreursJiar 
biles. 

Le iteur Sulli , Angloîs , qui étoit 
un Horloger fameux & bon Aftrono- 
me , étonné que dans une Ville telk 
que Paris , Ton fut expofé à une incer- 
titude continuelle fur le vrai temps du 
jour, imagina de tracer une Méridien-» 
ne fur le pavé de cette Eglife , au vrai 
Nord & Sud. Pour cet effet , il prati- 
ua une ouverture circulaire d^iin pouce 
e diarrietre , fur une plaque de laiton , 
folidement attachée au coté occidental 
de la fenêtre méridionale de la croifée 
de cette Eglife, à la hauteur de 7 5 pieds, 
& Mes rayons du Soleil , paflanr pac 
ceite jDkUVfijxure,,-jformcat , liu io pkvc-> 

Ov 
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|tt DfscRiPTiOK DE Paris 9 
une image ovale d'environ dix potlce9 
& demi de long y & neuf & demi de 
large , au Solftîce d'Eté , & cette ima- 
ge augmente en longueur 6c en lar- 
geur tous les |oiurs» /ufqu'au Solftice 
d'Hiver , & revient > en diminuant j 
de la même manière. 

Le mouvement de Timage ie fair 
fur le pavé , d*Occident en Orient , ÔC 
l'heure du vrai Midi eft > lorfque cerre 
image fe trouve partagée exaâement en 
deux portions égales , par. la ligne mé-« 
ridienne. 

Henri SuUi mourut le 1 3 d^O&obre 
1718 , âgé de quarante-huit ans. Il n'a 
pas eu le plaint de voir cette ligne 
méridienne dans fa perfeâion ; mais 
tout eft' tracé, de il a, dir^on, iailTé 
fur ce fujet toutes les injdruâions né« 
celTaires. 

La Chapelle de la Vierge attire les 
regards par les ornemens de peinture & 
de fculpture qui y font prodigués. 

Les peintures de fa voûte font à 
frefque, & de l'ouvrage de François 
U Moine j mort premier Peintre du Roi. 
Ce plafond & celui des Jacobins du 
Fausbourg S. Germain, font des eflfàis, 
en ce genre , de ce grand Peintre, dont 
la médiocrité ne nous permettoit pas 
d'efpérer Téronnante perfeâion décelai 
du SaUon à* Hercule au Châreau de Ver* 



la gicjire de i'Ecol^ ^tajiççîfç. Ceiuir 
ci rçprçfenre la V içcge^x aflîfe ; fiii? upi 
nuage , avec S. Pierre , d'un côt;é , ^ 
4fijf?ucjs, S, Siulpiff^ iaif^ft 4f Mtte 

Ç^i^mûè,...: ,,: ,...;:^k:,; • : - ; 

. î.%fai(^eyiejfgee£):pçi>virwr«ed*Aivi 
gfif ^ donc ]fiSr wùs. porceiu .k« 4tcril>i]is 
qui lui convienneoi; ^ pendais: qttô d'au:** 
UfiSr â^in^ex^ un cpnc^ic d^ voix Se 
^'p^tu^^ns i pour c^I^r'ecCpn.AComp^ 

9f) y^o^ç,^^ à. dcpite^,, kijSt Pe^iôs dei TE- 
Jl^e 05 1«« C^e$, 4-fl«^dt«» qui gia par- 

fe la f^ç W y i^rge;i ,5ç. ^ii^ câcé jj^wche , 
font les Vierges qui fy f^aç mi£b« 
(a^s Li pi;oçeâiQQ d<$ M^^i^ > 9c aax<* 

- Xq: gf^d bs^çrrelfflf d]B. .i^na^ <teré i^ 
qi^. repçcCqot^^.fesflSflc^^ de C^na^ fcs 
Apg^s (Se Eaf^ns. qi^i ^ùynt fyt rejriia- 
bleni)sçrdç cette ChgpeUe.^ l.e$ feftons 
de âeurs av^i vienneiij; i(^,r4uniç iTAu-* 
Xl^I > iSÇ; ^sénéraTemenc (Qiute la fculpture 
^ çetçç.Çh^pçU^ ^, d«ifon4atd, (ont 

j La, iWj«!e^4lï ja, Vigrge, cjus (iftdar^ 
gen.t//& dçi gr^tHte*? e^W^He,, a été 
jOj^çdfiMe par BqU(f^4à.n » ^ jettée en 
fpnxe par cfe Villm^ Cew^/ ftatue eft 
qi^elqjiefQis çaçfeçç gajr rtn. t^fclçau. qui. 



314 DesciCf^tidîf 01? PkMJv-^ ._ 
reptéfeïite ■ la Vierge dëbdat , ay«ht fc^ 
bras ouverts Se les yeux levés au Ciel , 
&:-qtti eft' d'im Peintre nommé CAf- 
yalier.'- ...... 

'v' Atr^z prbché eft uneChipelle^ donc 
le tableau repréfente la jPefcefite da 
S. Efprîofttïks Apôctès-: il^èftdeM- 
^as Montaigne y Peintre de TAcadé-! 
mie-Rbfale de Peinture. 

De l'autre côtjé du Chœur eft une 
autre Chapelle , où Ton voit les Armes 
, d*Elirabèth d'Orléans ^ DucheflTe de Gùi- 
fe, ftlle de Jean - Bàptijle Gàfton de 
France , Duc d'Orléans , & un tableau 
de la Nativité , qui eft un des plu^ 
beaux qui foir forti des niains de Char-^ 
Us de la FoJJe. 

Dans une autre Chapelle , qui eft au« 
près , on remarque utî tableau^ qui re^^ 
préfente Jefus-Ohrift, qui apparoir a la 
Madelaine > fous la figure d'un Jardi-* 
nier. C'eft HaU ^ de TAcadémie de 
Peinture ,' qui Ta peint , & les Çon- 
noiHeurs Teftiment beaucoup. 

Avant que de parler des perfonnes re- 
Hfiarquables > inhumées daDs'c^teé EgK^ 
fe, on doit, <i^^^mê»ioirè* de'tJcfunc 
fon illuftre Pafteur Méffire iMnjptet de 
Gergy>y la defcription du fuperbe Mau- 
/b!ée que Ton fucceffcur & Meflîeurs 
les Marguilliers l^ui ont érigé, pour 
faire palier d U poftérité fes qualités £ 
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oftlttiàBlës' ék ii rdrek * hiemé 'daus ceux- 
de (on état. Une des plus effentielles 
af'étë lâ'/ïhâritê'Vigilânre & attentive 
dec!èPAfteur,;pôiir tous les befoihsde 
feà^febîs.rLes* éilcruêtes & les courfes 
k^ plus péhiible^ne lui èoutdient riéa,' 
poBr ^ééouvrîr les-'itiiferes cachées & 
feènteuftes ,- &: pour éïRiyer Iti larmes^ 
de l'afFreufe néceflîté , par des aumônes 
abondantes dans lès temps les plus durs 
& les plus difficiles , tels que ceux des 
^al^^îtés publiques. 11 21 porté fes fe- 
èèurs jufques dans le fein de la No^ 
blefle, en procurant à des Démoifel- 
fes faii^ fottune , un afyle à leur vertu > 
&c une éducation chrétienne Se conve- 
Babl^-à leur nailTance, jufqiies ià un 
certain 'âge. Son ^ele pour 'la Maifon 
djaf Séijgne'ur , lui fir "entreprendre en 
1719^ d^chevér fon EgUfe; mais ftt 
inoït ieii '1750^' â 'feule intetrdmptt 
fon ârdèiir ihfaf igaHè pônr , rexécution* 
de iïè f projet. . L'éloge de ce ' digne* PaH» 
teur- poùfrbiè''-être* ici beautoifp plus 
étendu, ^fi rori ne s'étoit botnc à la 
defcriptJcin de' * fbh liiiaûfolée ,, ' o'rt ' l'on 
trouvera *dàns^f<yn épitapheun* fupplé-j 
merie a cé'c|tjî b'eftr ppiiit ici. - ' 

I)efin£[ion du- Aiaufolée de M^ire 

. . Languet de Gergy; . \ 

, • . . ■ • -, . 

Un latcophagè i ou'tambêau de-mar^ 



piedeftal de marbr^ îaaçe de Kenne ;, 

4Qnc le plan efl; iégécemeor^çiafr^ 9^. 
faUUe 4ai;^ foa ip^t^çi;uLe Cb^l^d^^c^) 
p^ede^^l ell d^ brecHe. viplieççe* 5<ir ftft 
tombeau^; dans^ (g^n ex^rèf^k^ d^ cqiré 
d^pic » Q^ voie rin;^ii$M;ralifé , çe^é^^a-* 
l(ée pac une âgi^fe de: masbre b|^no, 5c 
4e dix pieds dç pproponion : Ces a^les 
(ont déployées pour lui doni^^dumoa- 
vecpçnc) 4'i^e oipin ^b repouflê le 
voile fuinebire ,. dfonç la rnqrc éijo^ p^^V 
dti; couvcidyi. âgurp de M^ Za,ngue^j&L 
de Taucre , eile tieiu un cercie^ d'or 5 
fQni emlplèine ordinaire ei]; i,i;9e^. bi;a{i4 
che de laurier. Sous ^foa bras e^leplai^ 
géomérral de fonEglife-, tracé. eapFii 

fyt une pUnçhe ou feiiiUe volaai;çi,*4^ 
bxoiize ;. eiUe^ a. une conrpQ.Qe ^cique^ 
fyr ia tèçe, Aa{)rès'd'jslle» & ,dat;^ 1^ 
mitieu du monument, ei^ ^ figure de 
ce digne Paftfu^(9| degta^d<^^c f^^tureUie^ 
admirable dans coures fes p^rti^s, mats 
£ur-rQttC dans la plus .e£&ntiell^ «^ui eft 
Tex^preffion de piété <5ç d'adoi-^tioh ma^r 
le^ae^Te, répandue fjgij:^ roi^tç f^ p,I)f fio-- 
ijomie :,.fes bra^ ifpi^it élevés j.yèrs le 
Ciel , où fe p6tt;^nt fes regarjîs j^ il eft 
à genoux^ en fi^rpHs & en école, fur 
un Êarreaii de marbre brècatel}a, avec 
des glands de- bronze- doré. On ne fau- 
jfoit . refufer fpç^ ^4q}ir%tio# 4 çg^e b^Ue 



figure. La Mort y dbmerè lui renver^ 
fée, eft repréCeacce pat oi^ fqoéleite 
de bronze» donc la moitié eft cachée 
par ceire draperie mormaire , levée par 
1; ImmcMtaUte : (ts aîies font déptoyées ; 
d'uiie main elle tient & faux ; Con 
antre bras eft étendu en l'air , fans que 
l'on en voie la raifon. Cette drape- 
rie, qui la couvre en partie, eft de deux 
marbres } ce qui la fait paroître extrè* 
mement pefanre. Celui oe deilbi^s , êc 
qui paroir le plus , eft bleu turquin , 
êc fon revers , d'une efpece d'albâtre 
jaunâcie ; fes extrémités font enrichies 
d'une frange de bronze doré. Au bas 
du tombeau, fur le piedeftal, font 
deux petits Génies en marbre blanc: 
l'un, eftcelui.de la Religion ;& Tau* 
tre , de la charité, qui grouppent avec 
un cartel de bronze, où font les ar- 
moiries da ce Pafteur. Le premier eft: 
défigné par une croix de même métal > 
qu'il tient d'une main , avec un Miiïel 
4 fes pieds. Celui de la Charité eft ap^ 
puyé f^ic ,u£tô corne d'abondance, d'où 
lortent des fruits qu'il paroît répandre ; 
fymbole de la profufîon de fes aumô- 
nes. Derrière ce grand monument s'é- 
lève une pyramide de brèche d'Aleth , 
de deux pouces défailliez fur un fond 
de marbre blanc veiné, dont eft revêtU 
tout le mur de Tajscade , aiofi que fon 



archivolte & fes pieds-droits. Sur là 
face du milieu du piedeftal, eft une 
cable en faillie, de marbre blanc, ar- 
rêtée en apparence, par quatre bou- 
lons, dont les tètes font dorées, fur 
laquelle eft gravée Tépitaphe foivante 
Latine : 

D. O. M. 

Hic requiefcit in Domino 

Joan, Bapt. Jofeph. L anguet de Gergt, 

^ JUrpenobili apud Burgundiones 

ortusj 
SactA Facultatis Parijîenjîs Doelor 

Sorbonicus , 

SanSi Sulpitii Parœcid 

Per XXXV annos Reclor; 

Extrejnâ £tate Abbas B. MariA 

de Èernaïo.j 

. Toto vicA decurfa Deiparé^ fervidus 

cultor & magnificujj 
Hujusy quale & quantum vides j Tempti 

ddificator. 

Quamfabricam ^ nulUcopidcùmadeJfenty 

piè jidenti concâpit ammo j 

Favente Regiâ pittate condidit. 

PrAcipû^ un cura & propenjîoryiva Chrijli 

/Domicilia tueri : 
Ut in exploranda egeftate perfpicax , fie 

in depellenda effiifus ; 

Bgcntes foytbâi egens ipfe ; vejliebat ipfe 

nudusj.pj^/çebat tpfe.efuriens; 



QuÀïlT. DE LbxEMB. XIX; 31^* 
Immonatl fœnore , Pauperibus divitum 

Divitibus Pauperum preces concilions ^ 

felix Çœlefiis commerciidijpenfaton 

In diluviis . in incendus\ in annome 

penuria j pçrtus X perfugium^fubjidium, 

fuis : 
, • . Acer 5 expcditus , efficax. 
Optimi cujufque operis munificus fantor, 
& fpje auclor providus , 
Infantis JefU ^ Infantes . Alumnas 
rParthenone nobili exccpit^ etmtrivU ^' ^ 
, , inforynavit. ^ 

Hune Optimates fapiemefn itf conjiliis 
., ; . arhhrum , 

Grex. Ducem j Pajlorem^ Patrcm; 
. Lutetia Civem beneficum ^ Ecdefia \ 

Doclûrem& cxeifipUxm lux^r.unt. 
fy Cc^p cuni^Aâgdi^ qb. Finutum d^ora ^ 

^ in Terra nobifiu^m 
T^cr 'B^ei^ficwrum mpnumçnta 4Uernlinl 

vicluruSé 



\,\ '-^ '\ 
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/to^teiJ Du4.AU d'Allema^s , tdntiviri 

fuccejjbr^ & hujus Bafilicét JEditui ^ 
Amofis & graei animi causa fientes P. P^ 

t • ' 

. • • • ♦ t T 



3J1 Dbscription M Paris;; 

d€ ce grand homme, & les Marguillîers 

de cette Eglife , 

Lui ont élevé y en verfant des larmes y 

ce Monument de leur amour ^ de leur 

reconnoiffance* 

, On ne fautoit refufér des Iduangétf 
a l*Autcur de ce riche tombeau , Mi- 
chel-Ange Slodt:(j Sculpteur habile & 
renommé* Son imention a été d'imiter 
I^ mélange des marbres avec le bronze 
& la dorure , dont o\î voit en Italiç 
finCients. rtiônumens d'un très-heureux 
effet. Si celui-ci n'a pas eu tout le fuccès 
que PAutfeiir s'en promettoit, ç*a été 
par rimpôffibilit€ d'avoir à fon choix 5 
dans l'abondance des marbres que pof» 
fedènt les IJltramontaîns , la variété pro- 
digieufe de leurs couleurs ncceflaires « 
pour former cette harmonie avec 1^ 
bronze &c la dorure , &: qui fait autant 
dô plaiifir à l'œil, que les accords dans 
la MuHque en font à l'oreille. On doit 
toujours être très - obligé à ce grand 
Sculpteur d'avoir ofc le premier en con- 
fcevoir le projet , & le courage d'en 
entreprendre l'exécution dans une Cha- 
pelkj^oùle' défaut d'efpa'ce eft le pre- 
mier obftacle à l'heureux effet de cettt 
grande machine.. 

La Chapelle où eft placé ce beau ma* 
nument /eft fous l'invocation de S. Jean* 
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Baptifte , Patron du défunt, L'Autel , 
qui eft eii*face , eft fur un plan cçintrç 
de marbre de Rance. S4 longueur ex- 
ceffîve & la profondeur de fon ren^ 
foncement, en rendent la forme défa- 
gréable. Quatre colonnes d'ordre co- 
rinthien, d'un maibre gris-, dont les 
bafes & les chapiteaux font dorés, por- 
tent qn entablement ceintré, & pa|: 
conféquent vicieux > fur le même plaa 
que celui de l'Autel. Cet entablement 
eft terminé dans fes extrcmiré$ > par deux 
reflauts en retour fur lui-mêmç j ce qui 
forme un afpecft des pliis choquans , 
joinr à la proportion des colonnes qui 
font énorme$ pour l'emplacement. Aut- 
defliis de l'Autel, 4 la place d'un tOr 
bleau, eft une niche dç marbre bleu 
turqiiin , pu doit être pofée une figure 
de S. Jean-Baptifte^ Toute cette mifér 
rable cpmpofition eft couronnée par le 
haut, & prçs de la vpûre, par un mé- 
daillon qije rien ne foutient, ôf oùeft 
fculpté un agneau. Il eft accompagné 
'de feftôns mal diftribués , 6ç portés par 
deux petits génies dorés ^ ainfi que les 
feftons. Quel contrafte d'un Ci beau 
maufalée, vis-à-vis d'un Autçl fi ridi- 
culement orné l 

Voici les noms de quelques perfbn- 

nes illuftres enterrées dans cette i^glife. 

Claude Dupiiy , Confeiller au Parle- 



)}4 Description ©e Paris» 
fnenc , & un des plus favans bommet 
de fon temps. Il écoic né à Pyis *, mais 
il éroit çrienaire de S. Galmier en 
Tovèz. Sa famille étoit noble & fé- 
l:on4e en ;pecfonnes de mérite. Claude 
Dupuy mourut le premier Décembre 
1 5^94 , âgé de quarante-neuf ans. 

' Pierre Michon , connu fous le nom 
d'Abbé Bourdelot i écoit fils de Maxi- 
mUien Michon^ Chirurgien à Sen«, & 
A' Anne Bûurddot. Ce fut Jean Bourde-- 
lot. Van de fes oncles, Avocat au Par- 
lement , & Maître des Requêtes de la 
Reine Marie de Médias, y qui le fit ve- 
nir à Paris , & Ty entretint aux 4tuc}es. 
Lorfqu'il eut fait fon cours de Philo- 
fophie, il commença celui de Méde- 
cine , & pour lors fon oncle voulant 
<ju'il portât fon nom, obtint pour lui 9 
^n 1^34, des lettres de changement 
<de nom, en vettu defquelles if fe fit 
^ppâlet Bourdelor. Il n'avoir pas encore 
'achevé fon cours de Médecine , que 
'Guenaud le donna au Prince de Condé 
{Henri II y ) pour être fon Médecin. 
-Après la mort de ce Prince il pafFa, en 
''la même qualité , auprès du grand Prin- 
ce de Condé y &f eut foin auffi de la 
^fanté du Duc d^Anguien , dernier Prince 
de Condé, pui P,atin ayant refufé en 
1^51 d'aller en Suéde en qualité de 
• premier Médecin de la Reine Chrijîine , 



iA^^kàaufnaiife y ût venir VAbbé Bèur^ 
dêiot poût lettvpUr tetie flati^. Cette 
Reine en fut û farisfaiie^ que lorsqu'il 
vouittt -revenir en Fr«ice , non - fentes 
ment eile-hii «don^a i^n pkfft^p&tt tt^s- 
hcmorable, mais rhfè^he otuinipour lui 
TAbbûjre de Màifay , vitfcante par ia mdrt 
de M. de LûiAefpine de Chôieaièneuf^ 
Garde àts Sceaux de France. Après 
fon recour il tint , dans fa maifon , des 
Conférences foutes les femaines , coni-^ 
meil'enâvoit aupat^avant tenu à THô* 
tel de Oandé, & <inounH: le 9 Fcvriet 
i^8j , aà comfnencementdefa foitanré 
& leizienae année. VAhhé Bdurdelat 
avoir tour ce qu^il faut pour plaire aux 
Grands , & pour ieuf perfuader qu'il 
n'ignoroit rien. Il étoit d'une figura 
ligréable» poli , complaifant-, insinuant; 
& décidoit aii>fii hardiment fur ce qu'il 
ijgnoroitj-quefur ce qd'il iatoit. iMons 
avons de idi qifeiqHt^s Ouvrages inipri^ 
tn^s , qui foint pe^ cènncs^ tc^tlc^tt 
moins recherchés. 

François Biondel^ Seigneur des Croî- 
fertes 6c de Gafllardon , Direfteo^rde 
l'Académie R<$y a^e d'Architeâare, Maî- 
tre des Mathématiques de Louis de 
France y Dauphin de Viennois , -fils de 
Louis XIV ^ &c Maréchal des- CamM 
& Armées du Roi, mourut à ParisW 
22 de Janvier i^^, âgédefoixanie^ 
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huit ans. Il defc^nduir àt François Blon^ 
dely Sieur à^s Croifecces » Avocat du 
Roi à Ribemonc, qui fut anobli pa( 
Lettres du mois de Décembre 1554* 
On vpLt par la daiîe de ces Lettres > que 
Biancoun , dan^ fpn Nobiliaire de Pi-- 
cardie » ne s'eft trompé que d!ui? fiede ; 
par il date ces Lettres d anobli (lêmeitc 
de Tan 1(^54. JJfoW^/adonnéplii^fiears 
Ouvrages au Public; favoir> un cours 
de Mathématiques qu'il avoir compofc 
pour rinftruâton di^ Dauphin ; un cours 
d'Architeâiute ; de^ Nojes fur l'Archt^ 
teârure à^Savot; un Traité des Bom- 
bes > & de Tart de les jecter ; THiftoire 
du Calendrier î la Çomparaifoo de Fût- 
dare Se d'Horace , &c. C'eft lui auûî qui 
donna les de (Teins des portes de S. De- 
nis & de S.- Martin , dont la p^remiere 
fift un chef-d œuvre pour . la magnifi- 
cence Se pour le gQUC de Iz belle ar« 
chiteâure. U efl: çQcore Au^ç^r des Iiif- 
Criptions qu-pn.lij fur ces Portes,. Ces 
Inscriptions & le Livre de la Corn- 
paraiforî de Pin /are & d'Horace ^ font 
connoître que J5/p«^^^ n'ctoit pas moins 
fav^nrdans les Belles-Lettres > que dans 
les Mathématiques. 

Bartfiele/m d'Herielot .naquit a Paris 
le 4 Dtcjnibre i (Si 5 , & y fit fes études 
d*Humanités ôc de Philofophie, U s'ap- 
pliqua enfuite tout entier aux Langues 

Orien- 



1 



Quart, de Luxemb. XIX. jjy 
Orientales , & fit le voyage de Rome , 
dans refpérance des'y perfeâionnerdans 
ces Langues. II y fut connu & eftimé 
des Cardinaux Barberin Se Grimaldi^ 
ôc contracta une étroite amitié avec 
Luc cTHolftein & plufieurs autres Savans» 
A fon retour d'Italie , M.. Fouquet^ 
Surintendant des Finances, lui donna 
un appartement dans fon Hôtel , & une 

{>enfion de quinze cens livres. Après 
a difgrace de ce Miniftre , il fut pourvu 
de la charge de Secrétaire & Interprète 
des Langues Orientales. Quelques an* 
nées s'étant écoulées , il fit un fécond 
voyage en Italie, où il reçut de gran- 
des marques de bonté & d'eftime de 
Ferdinand II t Grand-Duc de Tofcane , 
ic du Prince , fon fils. Il ne tint pas â 
ces Princes quils ne s'attachadent M. 
£Herbclot ; mais Tamour de la Patrie 
& les foUicitations de M. Coliert , le 
ramenèrent en France , où le Roi lui 
donna une penfion de quinze cens livres. 
Le fieur d^ Auvergne , Profefleur en Lan- 
gue Syriaque au Collège Royal de Fran- 
ce , étant mort , le Roi donna cette 
Chaire à M. d^Herbeloty qui mourut 
le 8 Décembre 1^95 , âgé de foixante 
&c dix ans. Il eft Auteur d'un Livre in- 
titulé , Bibliothèque Orientale , qui eft 
un Diâionnaire qui renferme tout ce 
qo^il y a déplus curieux dans THiftoiie 
Tome m. P 



des Tares , & dans celles des Arabes 
& des Perfes. C'eft un projet d'une éceiw 
due immenfe , & dont l'exécution eft 
aa-de(!asdes forces d'unfeul homme. 

Dom Gaëtana Julio ZunAo , GeotiU 
)ioma>e Sicilien ,. mort à Paris le x% 
Pécembre 1701 , dans la quarame-qua*- 
txieme année de fon âge , étoic un hom* 
me d'an génie admirable pour la fcnlp^ 
tare & la peinture > & qui a laide à 
Paris trois ouvrages de iculpture , donc 
]es figures font colorées au naturel , lef-* 
qusJs feront tou|ciars regretter fa pêne* 
iL'aa de ces ouvrages eft une Tête Âna- 
tomiqiie^ dont il ât préfent à TAcadé- 
mie Royale à&z Sciences, & qu'elle 
conferve précieufemenr. Les deux au« 
très repréfentent , l'un la Nativité^ 8c 
l'autre la Sépulture de Jefus- Chrift^ 
]u'Aateura louvencdit qu'il avoitchoifi 
ces d»rx fujets pour avoir occafioii 
d'exprimer deux paffions contraires , la 
jûie & la tri^ftelfe. M. de Piles ^ grand 
fonnoîfleur, a fait une favante defcrip^ 
rion de cqs deux excellens morceaux » 
8c Ta placée à la fin de fon cours de 
Peinture , où les Curieux la trouve- 
laoQt. 

Marie-Catherine le Jumel de Barne^ 
tdlle , veuve de François de la Moîhe j 
Comte d'Aulnof , mourut au nfK>is de 
^viei: i7Qj* EUe elEt tr^s-connue par 
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les Ouvrages qu'elle a donnés au Pu- 
bMc y & par ceux de pIuHeurs Ecrivains 
qui en ont parlé , & fur-tour par ce qu'en 
ont éït Guy Patin èc Amelot de la Houf- 

' itb^ de Piles étpit né à Clamecy 
âans le Nivernofis j rari \6^Sy d'une 
famille noble. Roger ^ Duc de Belle-' 
garde, &'k Ducheffe rf^ Neversy le 
tinrem fur les Fonts de Baptême. Ilfit 
fts Humanités à Nevers & i Auxerre , 
ie vint à Paris pour y érlidier çn Phi- 
losophie' & en Théologie. Il y logea 
chez fo^ ortcle' l'Abbé d!Orbec , Cha- 
noine de i'Eglifc de Paris ; ce qui le fit 
connbître à M. Ménage ^ qui demeuroit 
dans la- même maifon. Pendant qu'il 
étudioic en Théologie, il parrageôic 
fon- temps en tre^ l'étude de cette fcience 
& la peinturé , *& apprénoit à deflîner 
fous le Frère Luc , Recolle t. M. Ménage 
donna en 16^1 M. de Piles à M. Ame^ 
lot^ Maîti-e éts Requêtes & ancien Pré- 
fident au Grand - Confeil , pour erre 
Précepteur de fon fHs , qui n'avoir que 
fept ans. Le Précepteur & l'Elevé s'at- 
tachèrent fi fort l'un â l'autre , qu'ils 
ne fe quittèrent plus. M. de Piles lac- 
tempagna dans fes voyages & dansfes 
Ambaflàdes : cet Elevé écoit Michel 
Amelot^ Marquis deGournay, qui fut 
Ambaffadeur à Venife , en Porrugal , 
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^40 Description de Paris^ 
cp Suiflf^ » en Efpagne Çc i Rome , SC 
qui a patTé , evec juftice ^ pour un des 
plos fages & des plus habiles négo- 
ciateurs qu'il y aie eu$ fous le Bj^gnè 
de Louis XIV* M. de Piles peignoic 
fprc bien, Sf a conipor<K plufieors ex-' 
çellens Oavcagi^s fur i^ Peinture. \\ fui; 
employç en pludeurs négociations. , .^î 
{^i méritèrent une penuon dju Roi , 4^ 
I^aquelle il a joui juiqu à fa mort. l/Av^. 
teur de la Vie , qui eft d la tète du Li-i 
yre que <U PiUsz fait fur les PâMitres;^ 
4it qu*il mourut le 5 d* Avril de 1 an 
^7099 ggé de foixante. 6c quatora^ 
ans, 

Elifabeth'Sophie Chéron » f^mme da 
fieur U Hay , étoit née. ^ Paris le «5 d'Oc-r 
tobre de Tan K^^S, Son gerç » qui avott ^ 
de la répcftation parmi les Peintres de 
portraits , ôç qui étoit Calvinifte , Tç? 
leva dans fa Religion Se dans fa Prot 
feflion. Mademoiiellç Chéron étoit née 
avec des difpoCtions fi heuteufes» qu*i 
(âge de quatorze an; eUe étoit déjà 
célèbre* Cç fut à çQt âge que fa fnere , 1 
qui écoit Catholique , la mena à TAb* 
^aye de Jouare, pour y peindre j'Abbeflè '\ 
& quelques PenQonnaixes. Ce petit i 
voyage rut le plu$ heureux .de fa vie^. 
car au retour elle fe 6t Catholique^ 
pUenç réutlit pas feulement à faire des 
pprtcMcs^ eiiç a peint des tableaax d'hif*- 






tctîiie^^-où roti remarque un bon' goût 
de deUein , & l'incèlligetice du ciair-^ 
obfcar , qui lui procurèrent une place 
dans rAcadémie Royale' de Peinture , 
le 1 1 de Juin i6yi. Comme 'elle s'oc** 
Cupoâr aufll'd^ làPoéfié , ainfi qu4I pa- 
rok par la crâduâion en vers qtt'ellef a 
^nnée' d une partie des Pfeaumts 6C 
Mè Cantiques , l'Académie des Rico^ 
vrati de Padoiie lui donna une place d'A^ 
cadémicienne, & lui en envoya les Pa^' 
tentes en 1699 i dans lefquelles elle lui 
donna le ibcnom d'Eratp. Cette plura^ 
lire de talens 5- qui brilloient dans Ma* 
demoifelle Chéron s donna lieU à un de! 
fes amis * dô faire quatre vers pouf être 
mis fous fon portrait , lefqiiels peuvent 
iaï fer vit d'épi taphe : 

Di deux talens exquis Caffemblage non* 
veau ' 

Rendra toujours Chéron Vornemeht de 
la France i 

Rien ne peut de fa plume égaler VexceU 
lencey 
Que les grâces de fon pinceau. 

. Elle n'étoît plus dans fa première 
jcunefle,. lorfqu'elle époufa le fieûr le 
Hay^ qui avoir profelié les Mathémà* 

s 

"^ M. Bof<]aiUQD, 
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tiques à Paris > & qui a voit du gbm 
pouf les beaux Arcs. Madame U Hm 
mourut le 3 de Septembre de Tannâ 
1 7 1 1 > âgce de foixante-trois ans looiiis 
un mois. 

JeanJouvênety Peintre ordindu^eda 
Roi,» etoitnéà Rouen» &a été un des 
grande Peintres de notre temps, il deA 
linoit d'une grande ihaniere. Ses com^ 
pofitioDS font fouvent admirables > pkt** 
nés de feu & de génie. Mais il a ptd* 
que toujours échoué dans le$ expfef*' 
uons de (es tètes*, froides po|]t la plup^i^» 
& fans nobiefle » principalement dani 
celles de fes Chrifts. Il mourut à Pads 
le 6 d'Aval 1717 » âgé de 7 j ans> écaut 
fié en 1^44. 

Etienne Baiiqe ^ tnoitle 28 Juillet 
1718 , âgé de 87 ans. Il écoit de Tulle 
§n Limoafid , de un des plus favans £cti- 
vains de fon temps. 

Sur un pilaftre du grand corridor » 
ou bas coté, qui eft au Nord, auprès 
àe la Chapelle -de S. Charles » on vok 
le portrait en bufte de marbre blanc 9 
de Michel de' Marelles , pofé fur une re- 
préfentation de tombeau de marbre 
l^pé y & foutenu pat un génie pleo- 
lant y qui , d'une maîA , tient nn kim* 
beau renverfé , & dd Fautre eiTuie fês 
larmes. Ce portrait eft décoré d*une 
mitre & d'une croflei de accompagné 
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4e beaucoup de livras épars. Au-def* 
{<ms > fut une cable de marbre noir , po^ 
fée. dans une bordure de marbre > tSt 
gravée i'cpitaphe fui vante ; 

• 

Ahbati de VitUloin^ 

generis nobiliteue » 

tnoTutn condor e y 

Religïotte Jîncerâ ^ 

. variâeruditionei 

clarijfimo. 

Qui oMit oUogenùrio major ^ 

prid. Non. Mort. \ 

, an. Domini i6^i» 

Petrus de la Chambre > i 

^ Marini filittSy 

tefiamenti curamry 
a/nico opcimo monin^ntum pa^uk» 

Ce monument eft de l'iiivenncm Se 
de l'exécution de Barthekmi de Mdo ^ 
Sculpteur de l'Académie RoyaledePein* 
ture & de Sculpture. 

Michel de Marottes , donic on vient 
âe lire TépitapI^^ étoit fils de ce bra-i- 
ye jWaroZ&j , qui refta viftorieux dans 
le combat fingulier qui fe fit aux portes « 
de Paris > derrière les Chartreux , le j^ 
X d'Août de Tan 1589, entre Vlfle^ 
Mfrivaut, Se lui» Midiél de Marolks 

Piv 



344 Description de Paris, 
embrafTa l'écac EccléHaftique , & pafla 
fa vie â cultiver les fciences & les arcs. 
Depuis Tan i^ip^qu'il donna la tra-*- 
ànikïon dt Lucain y jufqu'en 1(7(1 , qu'il 
mourut, il s'occupa, fans relâche, â 
compofer des Ouvrages , & à les don- 
ner au Public. Il a traduit prefque tous 
les Auteurs ClaflSques , & les plus dif- 
ficiles ne l'effrayèrent point. On peut 
dire qu'il a travaillé pour des ingrats ^ 
car fes tradudions font peu eftimées 

Î»ar ceux même qui en profitent tous 
es jours , & qui fou vent les redon- 
nent au Public avec quelques correc- 
tions , Se avec les changemens qui fé 
font faits dans notre Langue depuis la 
mort de cet Abbé. 

Dans un pilaftre qui fait f) mmëtrte 
avec celui dont je viens de parler , eft 
engagée , dans le mur , une efpece de 
tombeau de marbre, où Ton voit deux 
écus accollés, dont l'un eft de fable à 
la bande d'argent , chargée de trois lion- 
ceaux de fable, & l'autre eft de gueules 
à trois écufTons d'hermines. L'infcrip- 
rion qui accompagne ce monument » 
fêta connoîcre les flHIliUes à qui font 
ces armoiries , & les. raiibns qu'on a 
eues de les mettre ici. 

Dans cette Chapelle j dite de faim 
Charles 9 a été inhumé haut & pm£ant 
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Seigneur j MèffîrcLoms d'Auger^, Che-^ 
valicr ^' Mafquis de Cavoye y Grande 
Maréchat'dèS' Logis delà Maifon du Roij 
mort le 3 de Février 1716 ^ âgé dejè 
dns» 

J^cA^ute £^. puijfante Daàie. Louife^ 
Philippe dé Coetlogon , fort époufe^ vé^ 
ritable mère, des ^Pmivrés y : <& bienfait 
tt^ice de cette Eglife y morte le 3 Mars, 
X7iî>:% âgée de 8j ans^ \ ^ 

r 

"/^'Jetemarquérai en pafTant ,' ,que le 
fiimoriî'd'e M, de CavQve eft mal: or- 
t^dgràpliié danscerté infcription 5 car ce 
fi^eft p^ à*^Aiiger^x6mi[ti^'A eft ici , maîsf 
éiOger. 

Dans le vif de rembrafurè de la baie y 
00' arcade ,' par laquelle on entre dans 
cette Chapelle' de ifaint Charles, font! 
efigtigéiss , deui cblohnes: de marbre 
blanc > ^lenviron haie pieds de^ haut y 
& qui font en fymmétrie. An haut de 
chaque colonne efl une urne > où Ion 
fuppofe^ que font les cendres de ceu£ 
en l'honneur de qui elles ont été éle- 
vées , & au bas font les noms & les ar^ 
mes de ces mêmes perfonnes* 

Au pied d^ ceHe qui eft à dcoîte, eni 
entrant dans cette ChapôHey onvqit um 
ccu , dont le champ eft d^^çueules, i 
trois écuifons d'h^rminesi Derrière ces; 
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ccu font deux ancres de vaifleau , jia(^ 
fées en faiitoir, de même qne deux 
bâtons fleûrdelifés. Ces ornemehsfoac 
les marques des dignités de Vice- Ami- 
ral & de Maréchal de France; Cet écu 
eft décoré des Colliers des Ordres du 
RûL Aa^kfious eft.c^tce.épiavhes 

.... ' , * , • j t . . 

C T G I S>T •-' Vm ; 

. Allain Emmanxiel 9 Marquis de 
Cûetlogon j Maréchal & Flce - Aftùral 
d€ France , Chevalier dçs . Ordres dit 
Roi ^ GYand'Croix de tOrdre Rqyal,& 
Militaire de S» Louis , ConfeiUer d^Etat^ 
au , Çonfeil Royal de la Marine > Ça^ 
pitaine-Ginéraî pour le Roi d^Ejfpdgne ^ 
dans les Mers Occidentales de -tAméri^ * 
^ue^ décédé le 7 Juin 1730, agédepre^ 
de quatre-vingt-cinq ans. 

r 

Le Matiquis de Cûetkg&n y donc je 
viens de rapporter i'épî^be^ avoir 
fervi toute fâ vie avec beaucoup de 
diftinâion, & avoit fignalé fk vatear^ 
fa piété, fon amour pour ta /uftice^ 
& fa régularité pour la difciplin^ mi-' 
Ktaitedans toutes ks occafions qui ^'é^ 
loient préfentées y it dans Ddus les Corn- 
sDand^mens^ qu'il avoir eus > tant ibr iner 
due fut terre*^ Il d femblé au Piàblic que 
Ks longs fervices auroieiit mérité des 
récompenfes Oiôim long-temps atteoe- 



/" 



4iies. li ne fut point compris dans U 
^omotion des Maréchaux de France, 
qui fat faire en I7i4- Il ne fut fait 
alors que Chevalier de l'Ordre du S. 
Efprir, Enfin , le premier de Juin 1730 , 
il rut fait Maréchal de France , ic mou*^ 
rut fix jours zpïè^ avoir reçu tet hon- 
neur. 

Au pied de Tâutre colonne font les 
^rmes & l'épitaphe de Fïncene Longuet, 
Cofflce de Gergy » frère de TArchevë- 
que de Seiis & de M. le Curé de cette 
Eglife. Il avoir fervi fon Prince en tant 
d'Q^^owi ^ qû on a oiiUté de n»rqaer 
ÀH^% fan i^^aphe , qull avoit été Gen« 
tUhomme otdiaaire de la Maifon du 

Ç Y G I S T 

Jacques-Vihcbnt Languet, 
Çk^aUcr^ Comec de Cfergyy Se^neurde 
ii iGrange-Samt^Jean & autres lieux p 
ÇcnfsUkr du Bxn en tous fis Confeils y 
Chevalier de V Ordre de Wurtemberg ^ 
Ambajpideur du Ro$ près la Republique 
de Fenifi y ci-devdnt Ji/Ûniftre flénipo-- 
tMtiàiri de Sa Mafefté à la Dieie ^ de 
F&npb'ej ajjjimilée à Batisbonne ^Envoyé 
BktraùftUnaire à Florence , Mantàue & 
autres Princes de LonAardie ; auprès dtt 
Skcc de W^irtemberg y aux Princes des 
Çetdes de Suabe^dc Francanicy & àloL 

Pv) 
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Diète de Norlingue , lequel efi^ décéil 

le 17 Novembre 1734 > 4?^ ^ ^^ ^^^^» 
après avoir Jervi le Roi dans ces divers 
minifieres y Vefpacc de trente-einq années 
confécutives. 

'REQUIESCJT IN PACE^ 

Les armoiries de Meâieurs Longuet 
font d'azur y au triangle renverfédor. 
Se dont chaque angle eft chargé d'une 
molette d'éperon de gueales^» fapports 
deux lions. 

Entre la Chapelle de S. Jean TE^ran»- 
gélifte 8c laSacriiHe > on voir une ei^ 
f^ce de tombeau de marbre , engagé 
dans le vif du mur , & au-deflus eft 
un piedellal , fut le<^ueL e(l une renom- 
mée. Sur ce tombeau font les armes^ 
de Courcdlon , qui font d'argent à la 
bande de fufées , couchées de gueules 9 
a un lion d'azur courant le long de 1» 
bande. On y lit auffi les épitaphes qui 
liiivent : - 

ICI REPOSENT 

Très •haut & tris - puijpint Seigneur 
Philippe db Courcillon , Marquis 
de Dongeauy &c.- Grand - Maître des 
Ordres de Notre-Dame de Mont^Car*- 
mel & de S^ La:(are y Gouverneur. d& 
Touraine^ Chevalier des Ordres du Roi s 
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©• Chevalier (ThonneUr des deux JDau-' 
phines y décédé le ij Septembre 1710, 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. 

Et Philippe Egbn , Marquis de Cour* 
cîllôn j fonfilsy Gouverneur dç Tourai^ 
ne y décédé te 10 Septembre 1719 ^ agi 
de }) ans* 

Lés deux Daupliînes, dont le Mar^ 
tquis de Dangeau a voie été fucce/Iive-^ 
ment Chevalier d'honneur, étorenc 
Marie-^nne^ChrifiinerViSoire de Ba^- 
vierge » femme de Louis de France ^ Dau<^ 
pbÎQ de Viiemibisc^ Âls^ de louis XIV ^ 
morre le 10 Avril k^^o, & Mariai 
Adélaïde de Savoie » femme .de Louis 
Je France y Duc de fiourgogne ,* puis 
JDauphin de Viennais , morte le i z ïé-^ 
vrier de Tan 1712. » . - ^ 

- . Oavoit facun ipilaftreidsLbos^côcérj^ 
qui eft à droite en entrant dans cette 
Eglife par le grand^PartaîKi» mie '^mé-* 
daille: ae bronzeui'une beauté frapp^tw 
Peut-être depuis le fameux Far in n' 2^ 
t-on rien fait dans ce genre-là où il y 
ait .aucanc de feu , de œcté & dexbr- 
leâioR^qu'on en remai^qtie dans ce mor- 
ceauw C'eft te bùfte «n bas-^<çeIief de 
feu M., dé Befenvaty Colonel du Ré- 
giment des Gardes*Sui(Iès« Ceux qui 
Vont conna> ôc qui voient ce bas-relief» 
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croient le voir Se l'entendre parler-^ 
tant il eft reffemblant & animé. Au- 
teur de fa tête font ces mots. , Ori par 
animas. Âu-deftbus de la médaille fonc 
fes armes, un Bâton de CooKaande- 
ftïéilt^, les mar^^ues de TOrdrè Royal 8c 
Militàîrô de S. Louis', &c. gtbnppés 
Chfettîblè; On y Voit aùflî Técu des ar- 
moiries du défunt y auquel ' eft accollè 
celui de- Madame fou époufi^* Befen- 
V0l porte écacteic , au premier > d'azur 
i'ib bande d'argent ; au fécond , d'oc 
au^ fer .de ctiev:âl> gtis de ièr s c^t il 
y, a des Nations cjui. mettsnc le gris aa 
çôuiiiie dâs 'jà)i^eui;s^ du cBkfon; aa 
Cf^ifieme , d'or à une biche ^de goeO'- 
les y Se àa. quatrième » d'asur a la St» 
tèone (fe carnation. Madame de BeferU' 
wil porte <fe.^[iieole$ au Bélier^ d'argent^ 
Se palTant. Ces deux écus fostit ftirmoi^ 
(es -'d'un ibcmoetylop àO&urdtnnr do Ba« 

-• fDans un catdtuHie ingénieufettient 
imaginé,. eft .i!c{Âtaphe qui fuit:;* 

C T G I S T 



» K. 



Baron Je'^Bm^ftMd^ Heuuhant^^rJni^ 
cal des jtfméès «Ai Aoi» Colonel du Ri-^ 
giment des Gardes^tdjjp^s dé Sa Ma* 
jefiéy ci-devant Enfûyé Extracniinairg 
éniprii da Rûi dg. Siude CkariisXl/y 



9fhriflre Plénipotentiaire près les Pidf-, 
fattces du tfôrd & les Princes de la Èaffè^ 
jillemagm^, pendant l*interreg40 de t Em- 
pira ^ & auprès du Roi AjUgufte 11.6; de 
là mpublique de Pologne ^ décédé le l\ 
Mari r^jS, âgé de 6^ anL *■ . ^ 

t f y ' * - > 

^Qul qui. vous fayt\ i priCii^pout-iHh^ 

Ct monùffiênt lui a été érigé, par jfo^ 

Epdufe ^^(^i^itnntCovîx^Sk '' 

Bidihikà , fille du Grand-Maréchal,, ^. 

de' Pologne^ ^./ , . 






. EUeécoittiatreDie delaRnoo^eFfâui^ 

^,. C^t adimtable inorce«ii dd^'ibul^^tûftf 
jî éré imY^tué .&c nécaici jè^ Lazare 
Meff^nier v Deffinateur du Roi poar leà 
Pom|>es Funèbres , Eeces GalanMtf , 4^eu}^ 

4'Aitifiçes, Carottfêls 5 Habicis^-Dé^ 

fi^raf ions de Théâtre , -fec.^ , : r . * ' ) 

Près de: cette £glife , éà cAtë •Â^ 

Notd^ eille Pxesbyccire où detnentetie 

^ ij? Café & 1er Prècœr qui lui aîdeâc ^ 

' deflèf vir cette vâfte Paroiâè* Attenantf 

cette Aiaifbnteft le.Ctmecîece» Là Curé 

de cette Ëglt& dit è ià nomin^î^ûiiiî dé 

|j ..AiTentcée-'cfe la me d» vieax Go*- 

^^ lombier fe prcfçnte un grand & beait 

J\ barimeôt, <jm ^ft lé plus nombreux Sé- 

^t minaire de Fatis > & celai c^ui à fer^ 



& qui ferc > pour ainCi dire » de bercem 
à' k plupart àùs Prélats du Royaume^ 

Le SiMINAIRE DE S# SuLPICE. 

'* Ce Séminaire a été inftitué par Jac^ 
jues Oliery Abbé de Pebrac & Curé 
de S. Sulpi'ce, l'an 1^41, & Ion peut 
d\re;f]ii« ç[tfk plucpt louyrage de Dieu , 
que celui des Hommes» L'Abbé Olicr 
etû&t uu jeune homme qui vivoit régu- 
Jiérement félon le monde \ mais u y 
a loin entre bien vivre félon leshom- 
mes, & vivre félon ^ Dieu. La Sœur 
Jiffiis '4c Jcfus \ . R eligieufe Domini- 
caine du Couvent de Lan^ac en Att« 
yergne^^âôlfiUedtinegraJuiepiété, fut 
ri^ft^amj^A/t donc. Dieu fe fecvât pour 
ameoer l'Abbé Oi&^r entièrement a lui.^ 
Çe$tje,f^ifite!rfille. né ç«mnbiâmt point 
M^ P^Ki lorfqiiela fainte^ Vierge ^ lui 
ordonna 9 dicroa, de prieriiDieu pOue 
(»'i« $.ï\9 fdniitîâf faire,. en'.i<> 3^1 , les 
prières l^'plus) afdcntès: p6u£ cet Abbé » 
^.f>^j(ii^4 trois années entières â prier ^ 
a, gémir y À.plearerv.& à faire degran- 
4^^ {5éf^itence$:pQUcJui. Dfieu^qui écorne 
M^MY^^s favoraUbéiebi Us prières qui 
partent.; d'an çjo&ar tûi qae.£eim de W 
j^txe Agnès ^ opéra dan^ ^ celui rde TAb- 






* Vie de la Vcaérable Mcre 4gnh de Jtfus ^ 
imprimée aa Puy en i^dj » '^^i**-: 
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Quart, db Luxemb, XlX.j^j 
hé Olier cette converfiôn parfaite , donc 
les particularités fe voient dans la Vie 
de ce fcrviteurde Dieu. La Mère ^gnès 
ay:^nt connu perfonnetlement M. Olier, 
elle voyoit , avec une fatisfaétion qu'on 
ne peut exprimer , les grands progrès 

3ue la Grâce faifoit de jour en jour 
ans cet admirable ferviteur de Dieu , 
& même prévoyoit , par des lumières 
divines > les doas du Saint- Efprit qu'il 
recevroit , Se les biens qu'il fèroit à l'a- 
venir dans l'Eglife. Ainfi éclairée , elle j^^ 
lui prédit un jour que Dieufe ferviraii 
de lui pour former grand nombre d'Ec^ 
clijiajliqaes , que la trh-fainte Vierge lé 
thériroît toujours , & qu*il aurait heau^ 
coup de croix. Ceux qui ont connu M; 
Olier y ont vu évidemment tous les ef- 
fets de cette prédi^bion. 

Ce Séminaire , inftitué 5t commen- 
cé en 1^47, par M. ORer^ n'étoit guères 
avancé lors de fa mort , arrivée le z 
d'Avril de l'an iG^^. Heureufement 
pour cette pieufe & grande entreprife , 
Alexandre le Ragois de Bretonvilliers y 
ui fut Curé de S. Sulpice après la morr 
e M« Olier ^ entra dans les vues de 
fon prédécefTeur , & fournit de fort 
patrimoine a toutes les dépenfeis' dtà ce 
vafte édifice , qui fut élevé ôc coilduit 
fur les delTeins de Dubois. 
Les peintures de la Chapelle de ce 
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IJ4 Pescb^ptio^ i>^ Paris , 
Séminaire fbnc ci*uiie grande beaucéï 
6c ont beaucoup contribué i la grandi^ 
réputation de feu le Brun» Ce Peiaccii 
a repcéfenté » dans le plafond , TAlIbmp- 
iion.^de.la Vierge » qui eft à genottx 
fur bn nuuge, Se eft foucenue Se ac- 
compagnée par des grouppes d*Ang^ 
& d'Eiprits Bienheureux. Le P^re Erer^ 
nel lui tend les bras pour la recevok 
dans fa Gloire* Comme c'^^dan$ le 
Concile d'Ephefe cfxe la fainre Viet§^ 
fut, reconnue Mère de Dieu, félon ki 
chair , le Brun a repréfenté au bas de 
ce grand tableau les Pères de ce CoAt 
çile> &^ue|qaes^uns d« TEglife Latine^ 
qui .£bnc tous d^ui^ de» attitudes d'hu-- 
milité &c d'adoiitatlon. 
^ Le tableau ) qui eft fur l'Autel , eft 
du même Peintre , 6c repcéfente la' Def* 
çente du S, Efpcit fur la (àinte Vierge 
6c fur le$ Apptre$# Comme il étoîttrèt* 
{atisfaijt de ce tableau 5 i]^*yeft reprér 
fente dans un coin y i TeKemple de plu- 
fieurs grands Peintres qui en ont u(é 
de m&me dans les tableaux qu'ils ont le 
plus eftimés. 

, M* OlUr £\Jif le premier Supérietft 
dç ce Séminaire > 6c fon corps eft 
dan^. la Chapelle^ dan^: une biece de 

plcttnb^ ;f ' . ; 

On garde dans la Sacriftie de ce 
Séminaire » ou dans celle 4^ TEgUfe de 



OpAati DE LtrrgMiu XïX. 3 J J 
fiiÂ^f .^ulficéi un Gruicifi^^'; dotic I4 
iif|gTO ^^r» de Je fui avdit fait pré** 
fent 1 feu M. Ôlier* Cette pikfce eft 
d'autant plus vénérable ,, (ju'on- fait jgu'd 
fon occanon Dieu opéra un miracle en 
la perfoftne dé M. Philippe ^ Prêtre , 
Vicake-Géfiéral de FArchevêqûe d^Aix , 
& Supétteur de fdn Séminaire. Cet 
£ccléHaftique étant encore dan^ la Cbm* 
munauté des Prêtres^ de faint Siilpice ; 
(ut iaid dune fièvre ttès-viôlcnte , If 
propire jdur de ia fftte de ce Taint i?a' 
f«pi>. M; Qlier^ alors Curé de cfeke Pa- 
roi(Jè|^ ftyaht appHs iattlafadie';- ter àp-^ 
pp£fa^ .prQdnptemjSQt le OucifftMe^ la 
|4ere Agnks ^ quHl «voir toujours -iui 
lui , & lui cHt : 7'^«r{' j yt)z7<è ^wi yi>ttt 
guérira. Aufli-toc que le malacle eut reçd 
de fa iQÂÎn ce Crucifix 5 il f^trt dimi- 
cuer fa S^vre., & en fort peu de temps 
îl.fiitef^tiérem&nt guéri, au gWrtd érôilr 
BeniKBnç.dtt Médecin.; ' \ -'-'' ' '^ '' 
Viç-a^vifiidc ce Séminaire' left P A éà-s. 
déoiie di$ M. Jouan ; mais Tentréè , ou 
porte, eft dails la me des Canettes. 
C'eft une des trois Aeadénfiies qu'il y 
a aduellement dans Paris \ poitir ap^ 
drendre à la jeune Nobleffe if'fnbritèr 
4 cheval:, âc les autres exerèioes êon-« 
venables à de jeunes gens. 

* Vie de ia Mcrc Agnh ic Jcjii.s^ 
51; & ;i^. 






j 5 tf ^btlt^ivTioyC.Xi^'V.kiM 
^ Reprepens Jb rue du vieu3( -Golom^ 
]^er , & çoficiniioiis â parcourir ce qtf'elie 
a de remarqi^^ble. 

Les :Fillesl de 'Notre - Dame 
• M LA Miséricorde. 

] ,Ce Couvent eft.aflTeiB prèsdu Scmt- 
naite^de fàinc Sulpice, & de l'autre 
porc de la rue.-. Gfi» Relîgieufes ont^ré 
infti tuées â Aix , par la Mère MadeUûne 
liàartin , fille d un foldat ^ connue dans 
la Religion, fous le nom à^ Madeleine 
de la T'T^nitéj 8c par le P- Anwkie Tvanl 
Rtètre de TOratoire , fon Direâeur. 
Ççtrj^ pieufe fille, pendant upe )ôn-t 
ti^& jçxtraordimaire' maladie don% eï^e 
ut affligée en i^jj , crut voir cl^re-» 
ment que Dieu la déftinoit ï être Mère 
d'un nouvel Inftitut, qui fervîroîtd'afyl« 
aux filUs de qualité, x>u. autres d'hon* 
nête condition.*», qui n'ayant poirit de 
bien , ne pouvoient cire reçues dan» 
les ' autres , M a{fo6s .Religîeufes. Elle 
communiqua fon deflein au P. Yvan , 
ui ne le goûta point', & qui même fit 
on poifible pour Teh difTuader ; mais 
n'^yapç pij vaincre Sz réfolution , & 
ay^qt, sjppris d'ailleurs que le P. Ifnard^ 
Jcfiyre^ §ç Redeur du Collège d'Ak^ 



i 
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* Vie de la Mcrc Madclaine de la Trinité , 
f9Lt U B.Groieij^. - 



Quart, d^ LvyÊMB.Xlk. fj^ 
«voit eu un delTein prefqae femblable », 
B3ai$qu*il n'àvoit pu rexécuter, écanc 
mort au fevice' <tes -pieftiférés ,' il fe ren- 
dit enfin à la^ecfévéràiice d^Madelaine* 
Comme' it'^n alvoic' parlé à quelques 
Darmes de p'iec« > &'au fi^ut mitnatai 
Chanoine a Aix^'ih leur fie cotirioîcre 
que fi on vouloir ackecer unemaifon;^ 
il: avoir des filles colites prêtes à fe çooi>^ 
£icrer à cet Inftitur. 

La maifon fut achetée & donnée 9' 
lans aucuns meubks > à Mddtlednc Mar^ 
tin , qui ei^' prie poiTeffion le jour de 
Éaihte Urfule de Tan Kîjj j avec uhd 
feule Compagne que ta mère de Made^ 
laine entretenoit par charité. Elles man- 
^lioient. des chofes les plus nécefiaires^ 
& eurent beaucoup â fouffrir ; mais c'é** 
toit précifémfêht ce qu'elles recher- 
chbienr, La Demoifelle -Bo/ïr^mj , véù- 
ye du fieur de Barthélémy , fut leur pref 
miece bienfaitrice , leur donn^ des n^èu- 
bles».& pourvut à leur fubfiftance. Cet 
eflai ayant réuflî , porta le ûeur Yvan d 
former le deflein d'éiablir un nouvel Or^ 
dre. IL acheta un ^rarkl jardin, & l'oi^ 
commença le bâtimeftt dUia Monaftèrè 
len . forme , le 1 4 Aoiu de 1 an 1 <^ j 7 ^ 
iaDS en avoir rien communiqué à TAt^ 
ehevèque d'Aix , qui y forma toutes 
les pppofirions que le relTentiment qu'il 
tii .eut> pût. lui infpirer« 



La Nlexe ilfa<i|^/^/ii^ .fofmQQra (Mt 
Des obftacles, 6c £q âcup procçâeur dit 
PréUr qui lui avoir <ti fi; appofé« Le 
MonafteiQ s'achev^»^ lu M^ure if^ 
dclaine Çc fes filles eçi. prirent poâèffiojjl 
le 8 Septenii^e ièj§> M. ^^f:j;<î ^ Vicé-i 
L^ç d'Avignon ^ . appcouya lloÛàtut 
4çT^ Mifiriçoirdftrt fçn vertu d'oa: Hctf' 
que le Pa|>e liii avoip, donné : le Coœca 
(fAlais y Gouverneur d^ Provence ^ oh^ 
tint d^ Lfttcr^s-Paçenres du Rot^ en 
£av.euc de ce Mon^éce» daréeSidu it$ 
5^oyembrô i.6.iQiSc çnfin:, rArchçvê-t 
que d*Âix éri^^ cette Maifon eaMo^ 
|îaftere,\fous le riooi dç filles deJMo4 
tre-Dame de MiférLcorde^ & fcos la 
Règle d^ .f^lnt Auguftin,.-avKC. det» 
Conftitutipu$ particulières . qui feroieoc 
faites pour cette Cgmpittaauréi I| don« 
paiui-^mème l'haj^it Religieux: à ia Mefe 
jSdç4^lain€ j^ laquelle le donna aufli-toc 
il cinq autres filles» le 15 Juin i^j.^» 
£c iix niois après » à fix aucries Poftuiaa-* 

L'ouvrage du P.. Yvan.i^ delà Mère 
Mfldi^lain^^ reçut enfin rappjjéhationfo^ 
iemnelfe du l^zf^JJrÈain\FIl! y iej 

e 1 d'Avril 11^48» La. Mece Afi^^Zoiiz^ 
ne fut .pas loi^g-iCeçnps a établir dedi 
autres iVIonafteres è» ion Oïdce » i ixa 
à Marfeille» ^ raucre.à: Avigpoi». La 



Quart.' m Ei^t^emb. XÎX. 35} 
imputation de cec'te fainte fille fe ré- 
pandoit de jpltis en plus. Chrifiint de 
France , Duchefïe de Savoie , Tappelloit 
à Chambery pour un pareil établiflè- 
ment , dans le temps que la Reine ^az/z^ 
et Autriche ^ i la foilicitacioh de l'Abbé 
Olîer^ écrivit au Cardinal der Sainte^ 

. Cécile y Archevêque d'Aix, pour obte- 
nir de lui qu'il envoyât la Mère Afo- 
delaine à Paris , où Ton fouhaitoit d'a-^ 
voir un Couvent de fon Ordre. 

Ce Prélat ne voulant point privée 
la Ville d*Aix des exemples de vertik 
qu*y donnoit la Mère Madeiaine ^ eut 
te courage de ne point confentir aux 
prkres de la Reine. Cette Princefle , 
piquée du refas de rArchevêqne, fit 
expédier des Lettres au nom du Roi, 
par lesquelles il croit ordonne aux Re- 
Jîgîeufes de là Mifériçorde d'Aix, de 
venir à Paris pour y établir un Mo- 
naftere de leur Inftitut. L'Archevêque 
étoit à Rome,^& ces Lettres furent 
adreflTées au fieur de Mimata^ fon Grand- 
Vicaire, qui, le même jour qu'il re- 
çut cet ordre du Roi , apprit que le 
Cardinal àe Sainte-Cécile y Archevêque 
d'Aix , étoît mort à Rome. 

La Mère Madelaine partit donc avec 
trois de fes Religieufes , le 1 1 Novem- 
bre i<r48^, pour fe rendre à Paris} mais 

' il s'éleva de fi grands troubles dans cette 



$6o . DEScaiPTicK* Ds> Paris i 
Ville , que la Reine fut obligée d'en 
forcir à la veille de. TaudiencjS qu'elle 
avoir promife à la Mère Maddaine, Ce 
terrible concre-cemps dçconcerra cecre 
faince fille , fans néanmoins lui faire 
abandonner le dellein de s'érablir dans 
cecre Capirale. Madame de BoutteviUc 
la reçue chez elle \ mais cecre Dama 
ayanr écé biencôr obligée de quiccer Pa- 
iris, elle laifla nos quarre Religieufês 
avec une aumône de rrence écus pour 
toute refTource. Elles écoienr réduices 
9 cecce excrêmicé, iorfque laDucheHè 
£ Aiguillon ayant gagné im procès» 
concre £bn efpérance , quoique la Mete 
Maddaine lui eût prédir qu'elle le ga- 
gneroic, lui envoya, fur le champ, la 
fomme de mille livres. Avec li peu de 
redburce , la Mère Madelaint , animée 
d'une faince confiance , ne rabacrit rien 
du deffein qu'elle avoit formé d'éra- 
blir à Paris un Monaftere où elle put 
recevoir & y faire fubfifter des filles 
fans doc. 

L'Abbé de S. Germain- des> Prés re- 
fufa long-temps fon confencemenc ; mais* 
enfin s'etant laitTé fléchir, la Mère Ma* 
delaine acheca aufii-rôt une maifon dans 
la rue du vieux Colombier , qui ap- 

{)arcenoic au Cieut Bobiere ^ moyennant 
a fomme de cinquance mille livres. Elle 
n'avoir pas le premier fol , lorfqu'elle 

prit 



Quart, m Ltjxemp. XIX. ^i 
]2rlc cet engagemenc *, mais la Duçhefl$ 
{CAigiâllon donna vingt mille livres» 
ic fon exemple excita tellement la li- 
béralité des autres amis de la Mère Ma^ 
delaine , que lors de la pafTàtion. du con* 
crat , elle paya les cinquante mille \i^ 
vies au (leur Bqbiere. 

Madame de BouttevilU y^i^de Mont'^ 
mort j èc plufieurs autres .perfonnes de. 
diftinâion , donnèrent le moyen à la 
Mère Madelaine de , mettre cette Mai- 
£bmi en état de recevoir fa Commu- 
nauté^ qui y fut introduite' le 3 No- 
vembre 1^51^ & la Chapelle fut bé- 
nite par Dom Placide Roujfel ^ Prieur 
& Vicaire-Général de l'Abbaye de S. 
Germain -des- Prés. Le P. Yvan étant 
venu à Paris deux ans après, mourut 
d'apoplexie dans la Sactiftie des filles 
4e la Miféricorde , le 8 d'Oâobre de. 
l'an i^55. La Mère Madelaine çhtint 
la permiffion de l'enterrer dans le Chœur 
de fon Monaftere, où on lui rendit 
" de grands honneurs , & où la Reine aK^ 
iîfta à fon Oraifon Funèbre. 

Dès que la Mère Madelaine vit le 
Monaftere de Paris folidement établi ^ 
elle fit un voyage en Provence , pour 
vifiter ceux d'Avignon , d'Aix & de, 
Marfeille» puis revint, d Paris. Elle en 
£brtit une féconde fois pour en aller 
ct;abtir un a Arles j & i'autjre âSalpn» 
'Tome Fil. Q. 
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ic revînt une tcoifieme fois à Paris ^ 
mais apr^s la more de ta Reine mère , 
on lui filfcita ranc de perfécucioos \ 

Qu'elle s'en retourna en Provence, Ayant 
eé invitée d'aliet à Rome , -pour y éca^ 
blir un 'Motiaftere de fon Ordre » elle 
fe mit en chemin -, mais étant tombée 
malade à Avignon^ elle y mourut le xq 
Févsier 1^78. 

- La CoMMUNAU^é 0BS FlLLE$ 
O Ji P H £ f, I N E S , 

dites DE LA Mere de DiEt;* 

M. dt Pouffé^ Cufé de faint Sufpice, 
établit en i68k> , dans la rue du vieux 
Colombier, c^petit Hôpital pour ïes^Or- 
^helines de fa Paroiile. Elles font au 
nombrede dix-huit ©u vingt, & (bus 
k direâion du Curé de S. Sùlpiée». 
qui commet un Prêtre* pout les diri- 
ir 9c veiller fur leur conduite* Elles 
»nt d'ailleurs infttnifes 8c condaite^ 
pat deux ou trois filles vertueufes qu'on 
ilonitiie Sdsurs , 6C qui font en habi(, 
mbdéfte , fans néanmoins avoir-fait des 
Vd^tt!l • Leur Maifon eft accompagné;^ 
^une Chapelle, qui eft 'fous le titrie. 
de rAnnofîciation. Cet établiflfemenc 
^rut 6 unilé:, qti^il fut confirmé par 
Airêc du'Paftcimettt^'dH Z4 Mats i^j^i 



•Xîa rue éû Vieu* CèlorriBier fe fet- 
ttiifiè enfin ^i «à^r^nr de la Groir 
tou^^ éù cinq UHtres tues tiennent 
aam Hbotteîr; ce ^ui fuffic bdur ^aite 
eom^^di^ qnfê eec eriëtéit iferûfittrès- 
jwopre f 0yr 7 'foirô^ane -bdlfe |rlafce, ^ 
|amais on prenoit la réfolution d-em-' 
teUir^cè^ Quartier de Pttris, tdhime'Qn 
efs ^ efâb£lli quéli^aes dutresf, qui h*é- 
wientipas, à beaucoup près, fi avaftra- 
geîîfemeht êHfpùfés que Teft celui - ci. 
Quant a préfefit , &n ne rfemfarque id 
que la Maifon des Prémohtrés Réfor- 
flais, & une Soucheriedé citiqéraux, 
qui âppartiennenc d un ^ ou â pitifieurs 
Particuliers. 

L'Eglisb et le Couvent 

DES PRÉMONÏRÉS ÏIÉFORMÉS. 

' Ces Chanoines Réguliers, qui foni 
de la Réforme & iétroire Obferv'ancd 
èè lOirdre de'PtétoiDtïtré, Viin^ertt s'é^ 
fâblît en c^t iôndreic T^n liS&iy p^t la 
hwm dé la Reine Anne ifAueriche > 
qm , ndti^feiilertiènt leur fit obtenir dei 
Lettfès^Pôtentesfpdur leur établi flemeiir^ 
te ie^ônfentemerït de Henri d^e Èpurr- 
fMi BvèttUe dte :Mètz 6c Abbé de S. 
©Hf^mftirt-déi-Ptés , -ttïais' mèmedeiir fit 
donner la fomme de dix mille livres 
Icrtir ^ Tiàtt â Hûx leur Eglife & 



le Pi »Paul Terrier achera de Marie U^ 
Noir^ veuve d^ feu René Çhanier:^ 
Médecin du Roi» unevplace qui fait 
la pointe des rue^dé §<^ye & dteChaflfe^ 
Midi, dite aacrefpis Ms vi^Ules Tui-^ 
leries. , 

Cet achat fut cpnc)M le »<? d'Oc-, 
tobre i66i. Audi - toc après » on ietca 
les fondemens de r^^liie Sf, du Mq^ 
naftere , fur les deflTeins de <tOrbay ^ 
Architecte du Roi. La Reine Anne 
d* Autriche pofa I|i première pierre dd 
l'Eglife î fous : le titre du Très -Saine 
Çacrement jdç f'Aurel , & de Tlmma- 
culée Conception de la Vierge. Dès 
qu'elle fut acnevée , elle fut bénite par 
le P. Dom l^ace Philibert ^ Prieur de 
TAbbaye de Saint-Germain - des - Prés , 
en préfence dé la Reine mère, qui y 
çqtiçndit la première Mefle , célébrée 
par un '4e fes Aiimôtriers. Cette Eglifâ 
fêtant trouvée çrop petite. dans cesser- 
piers temps ^ pourja grande affluence 
de peuple qui s Y rendort; les Religieux 
entreprirent d*en bâtir une nouvelle qui 
iETu plus fpaçieufe ,: dont François--Ar^ 
mand de Lorraine ' d'Armagnac y nopm^ 
irEvêçb4,4^ Ef ayeux , -pofa la pten:iier^ 
piejçre , au- nom du Rûi , . le lo. d^ Juia 

. ^ Cette nouvelle Egl^/V ç& y iX^ yinxi f 
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i^eàucoup plus grande <)ue ranciénne^ 

. mais d afTez ipaavais gouc pour l'archi- 

tèéèurei LaVoûre, en plein ceintre, 

eft décorée de fculprure dans les arcs 

kiottbieàux. Les arcades , qui féparenc la 

^nef ées bas côtés, font beaucoup trô|> 

exhau(fêeé .; ôc les pilaftres ioniques , 

qui décorent les faces des maflifs, font 

'hors désf proportions , Se portent une 

corniche fans entablement > & d'uh 

mauvais profil. On a conftrnit totit aa 

haut de la voûte ^ des bas côtés, dé^ 

•tribunes dans -des efpëèës 'd!jsntre-fôl^ 

-avec àe§ grilles bombë.^s en- faillie, fur 

-le devant j dans lèxeintte dés'.arcades;, 

idont teffet éft cHoquariti Te; Chœur e'fi 

''eft fpacièux , & revêtu d'une menuifë- 

rie fort chargée de fculptdre. Parmi les 

■^rtapbes,* celle du Chevalier Turpiriy 

•Seigiièur de^Grifife ; mort en r^8^, & 

^ ai Anne de Salles ^ {vl îtmmt ^ eft la 

feule temarqUàWe« : elle edfur un maé- 

^bre blanc, adofleâ à Tuii des murs dés 

'bas côtés. 

Les Prémontrés ont , non-feulement 
fait conftrime cette Eglîfe de Tond en 
comble,^ tfr^is ils ota atlSYait bâtir une 
grande maifon où ijs font plus com- 
modément logés qu'ils n'étoiçnt, & ea 
• même-temps ils en ont fait, élever plu- 
iîeurs autres fur des emplacemens qu'ils 
'ont acquis dans les rues de Sève èc du 

Qiij 



ChafTe-Midi V derquelles maifoos i^J^ 
ùïQïii des loyers coniidérabfeis. 

h^ me, du C()aiTètJSli4i cammetiCiSi » 
d^iin c6cé.>. à fa CmiocrAonge^ ^ abQi%- 
jic à U. «19 du petit Y^Mgj w4* Cwp 
^rae. fê nqmxQQit. autteâ^^s , U ti|^ 4^ 
TieilIesTuiferief„ 4 caitfe q}i'i||]|^yo4c 
de3^ Tuileries. On la nomnia- eft^ruii^ 
la rufi di; CAiercberMidi 9 q^i> fklQn 
SanyoL^ écpit le nom 4'une ^n&igpi^ 
.^u!U croit y avoir vue, o.à fe voyqic 
jpeint un cadmt^ > & à^ gea^. qili y 
cherchoiec^t .mi^\ à qua^ptf^e . U^m^i^l» 
XJettQ enfeigtiev a|9mt€|rç-il ,. ? <ei»bè 
fi belle ,. qa'elle a été gtftvcô 4c, mîj^ 
'à des A|ip^aclxsj, taot 4e. £<m^ f *'w 
>e voypit a«rç ih^ç^ ^ «»êmr w 
en a faii: un. jjçqyerlie : ^<î*^^'«A^''3*W^* 

mil a, ^atqr\^ imr^s^ <§'^-t. Cep^- 
dant le. nom dp Ch«flQrMî^> ^o^t 
cortoippn. (jm'il eil, a préva^^^-j^ ^ il 
»'y açWquÉî <|uçlf]m^ éijjid.it pf4ciei»c 
qui rappelle la rue du Chetçi^-Mîty* 

1.» » • 

* • ^ î 

. Ce Manaftere.4^ ?ille^ ^ qs'pfi' ftc^m- 
piç qjjieljguefoisf les, K^Ji^^feç, 4e 
Gh^flèrMidi , parce^ qi^^ ieur CQweiic 
cft iicaé daQs cette ru^ , % éca]^ dââs 



cette Ville le 17 deJuill^c4eran 16 f^ 
Des Religieufes de h G>ngtégarion 
de Nocre-Dfttne» inllicuée pour in£* 
truire k jeuneflè y Se venuesde haon , 
ac^hetereBC pour lors de Burbier^ In^ 
tendant des. Finances >. une grande maL- 
£on qu'il avoir dans la. rue da Chaila- 
Midi , & s'y érablireor. Elles y. firent 
bacir une perire Eglife > qui fut bénite 
focs Tin vocation de faint Jofeph « & 
obtinrent des Lettces-Pateotefi au mois 
de Septembre de ladite année iS}^9 
&{quelles ne fixrent regifirées^ que^ dix 
ans après^ Pendant cet i^icenvalliBL elles 
s'étoient tellement endettées v que b 
'Parkmeot ordonna pan fon Arrècf du 5 
Mais 166.) y que l^ur nmiibn ièroit 
vendue par décret j mais elle ne fiir ad- 
jugée qu'en. 1669. Pour lors ces Reli- 
S' mft» priteste le^ parti de mettre leur 
ai£ba ibus la dépendance de liAb- 
bayeide.Malnoœy dont l'Abbedè rem- 
bourj[a:& dédommagea l'adjudicataire* 
Ainfi ce Monaftere devint l'ouvrage de 
Marie-Eléonore de Rchan ^ Abbeiie de 
Malooue. Cette illoftre & vertueufe 
Abbefie étoit fille du. Duc de Montba^ 
:(on; 8c ayant fait Pro&ffion dans le 
Couvent des Bénédictines de Montai- 
gis, le. Il d'Avnl iSj^I, elle fUt nomu 
mée à l'Abbaye de la Sainte- Trinité 
de Caen, une de» plus confidérables 

Qiv 



"^6% Deschïpttôm bb Paris J 
da Royaume > & en prie poilèdîon le 
%} Décembre en 1^51 » n'ayant pas en- 
core vingt-trois ans accomplis. Elle joi^ 
S noie a fa grande naiflance an efprk 
rilbnt , ôc une éloquence rare dans 
ïes perfonnes de^ fon fexe. Elle a pa- 
•raptirafé en Fraiijçois quelques Pfeaa* 
mes de David, & quelques Livres de 
Salomon^ qu'on a donnés au Public 
fous le titre de Morale du Sage y où 
Ton trotive des tours nobles &c fore 
«élevés. 

L'air de Caen * , contraire à fa fanté» 
fes démêlés avec TEvêquede Bayent, 
pour la Jurifdiâion de fon Abbaye, 
£c peut-être encore d'autres modfs , la 
déterminèrent à permuter fon Abbaye 
de la Trinité de Caen , avec celle de 
-Malnoue, qui lui étoit bien inférieure. 
Elle vint s'établir dans cette dernière 
le 15 Novembre 166^ y &fe chargea» 
dans la fuite , de la conduite du Prieuré 
du Ghaffe^Midi de Paris, le n No.- 
vembre 166^ y fans quitter cependant 
l'Abbaye de Malnoue. 

Il fut pour lors pafTé un concordat 
entre les anciennes Religteufts de cette 
.Maifdn & Madame de Rohan ^ AhbefTè 
de Malnoue, par lequel des Religieufes 
.JBénédiâines furent introduites dans 

î M. Huct , Origitcs de Cacp^^ 
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cette Maifon, &• y furent établies fur 
les Letttes- Patentes des anciennes Re- 
ligieuses qui, la cécioient» Madjune Ue 
Rohan y étabUt poiicPrieure^perpétuelIe, 
la Mère Fmnçoife. de .Longaunay de 
Franquevïllè y Religieufe de ila Sainte- 
Triiiité de Caen > & une, de celles, qU^ 
Madame de Rohan avoit amenées avec 
elle. Le même concordat portoit que 
la Mère Charlotte de L&ngaunay ipLiccé* 
deroit à fa ifeur > en cas que Madame 
de Rohan y qui » comme Fondatrice > 
étoit Supérieure majeure > vînt à mourir 
la pfeiniere^, » . '^ '■ » 

Madame de Rohan fît fa Hemeure 
dans ce Prieuré jufqua fa mort, qui 
arriva le ,8 d'Avril de Pa^i 1681 : elle 
n'étoit âgée que, dç^^ilîq^âLOte-deux ans 
& quelques mois, O9 voit danaTEglifô 
de ce Prieuré lepitaphe que le fameux 
Pâijfon fit en \6^i x pour cette illuftre 
AbbeflTe. La voici: .. ' ' -^ \ 

ICI R^EP.OSE 

^rh-itlufirT'&' très-vénuéufé Prîncejfe ^ 
Marie-Eléokore DE Rohan ^. . 
t'pfèmiérement^Ahbejfi de Caen y 
• puis de Malnoue , . - 
féconde Fondatrice de^ ce Frieuri 
quelle redonna à Dieit > 
' & eu 'elk voulue ^it /es jours ^ *• 
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pfc*. rà'^;^-^ /w fis • grandes quaUtis , 
que par fa haute^naijfhnce. 
' «Sâ/t^ dn^Roi^trouvqen elle 
I tm^ ame^ Royaie : 

at'Jkpef^onne , enJbneJpriZy * 
en-toutes fis-aSiûns\ 
éclata tcutxe^ qui peut rendt-e la piét^ 
&. la vertu pkês aimables. 
Sa Brofêjfio^fiit fhhcHoix , 
^ non» pas^ celui de/es parens : 
elle teiqijwviùlènee^pmr ravir 
le Royaume deÈ Çieux. 
Capable de < gouverner- des E'iatSy 
autant que de grandes CommunauféSy 
elle^fi réduijh Volàmaîrement 
a une- petite ^ - 
pouny-firvirayec le droit 
a^ commander:;' 
douçe^ aux aûtpes , fivere à elle-même : 
> ce ne fiitqi^huîrhanité au dehors ^ 

qumijifirité -du dedans. 

EUe joignit à la modeJHe de fon fixe ', 

le fivoir du nôtre ;^ 

aufiecù de Louis-le-Grand ^ 

rim, nç^fiit^^ ni pljiipolLy ni^pb^ él^ 

Saldmon y vit j y, ^le , ^ règne enççre^ 

& Salàmon en toute fçk^oire. 

Les Çoiijlitutio^s quelle, fit: po^ 

' ce Mpmficre , 

firyico^ J^ mofUle j^qtff^tpu^^ lei4a&es. 
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Cofnme fieUe n^ eût vécu 

qu€ pourfafaintepoftérklf^y 

le même jour ait eUe ach^a fort tf^ay ail ^ 

elle tomia dans une mtiladi^. 

courte & mortelle j 

& y fuccomba le 9 (t Avril i éi 8 1 j 

en la 5 j^ année de fan âge. 

Jufqu enfers derniers momtnèy^ 

& dans la mort même ^ 
ionne y tendre ^ vive^ &'ardefke. 

pour tout ce qu elle aimoity. 

& fur' tout pour fon Dieu. 

Tant que cette Maifon aura des FlergéB 

époufes d'un /eut Epoux ,« 

tant que le monde aura des^ Ckrétiensrj 

&TEglife des Fidèles , 

fa mémoire y fera en bénidiclioH: 

ceux qui Vont vue ny perifint poinâ 

fans douleur^ 
, & nen parlent point' fans larrhesm 

Qui que vous fqye\i prie^ pour elle j . . 

encore qu* il foit lien plus vraifemblable 

que cejl maintenant à elle? 

à prier pou/? nous^ 

& ne vous, contertieiç: pas 

delà regretter ^pu de V admirer;, 

mais tâch^ de V imiter & de la fuivfe^ 

> 

Sœur Françoife dé Longaunay, 
gremierer. Prieure de cette) Maifpn , - 

Qv; 
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J7Z Description de Paris» ' 

fa plus chère fille y 

t autre moitié d* elle-même , 

dans tefpérance de la rejoindre bientôt^ 

lui a fait élever ce Tombeau. 

le moindre & te plus affligé 

de fes ferviteurs y 

eut V honneur & le plaifir de lui faire 

cette épitaphcj 

où ilfupprimay contre ta coutume, 

beaucoup de jufles louanges j^ 

&n ajouta rien à la vérité. 

Tous ceux qui ont du gour oivr acf- 
miré , ou admirent tous les jours cet« 
te épitaplie, & la trouvent digne de 
fon Auteur , .& de Tilluftre Abbefe pour 
laquelle elle a été faite. Feu M. G/7- 
hert de Choifeid , Evêque de Tournay,. 
la traduifit en Latin» Elle fut auflî tra- 
duite en Italien par rAuteur de la 
Congiura di Raffaello detla Torre , & 
elle a été in>pnmée un grand nombre 
de fois. 

En 1757 , les ReHgieufes (Je ce Cou- 
vent entreprirent de faire bâtir une 
lîouvelle Eglife. Le i de Mars dé cette 
même année, le Cardinal de Rohatt 
£t la cérémonie d*en pofer lii première 
pierre, & le lendemain la^ Dacrieffbcfe 
Mprteman en pofa la fecon<lei Ce b^ 



, Qu'Aar. DE tuXEMB". XlX. TTÎ 

fîment fuc continué avec tant de viva* 
cité, que le 20 Mars de Tan 1758 , 
cette nouvelle Eglife fut bénite folem- 
hellement par le Supérieur de ' cette 
Maifon , & dès le letidemnirr/21 dé 
Mars , M. Languet , Curé de S, Sulpice» 
y célébra îa première Mefle* « 
' Les Abbefles de Malnoue n'ont re- 
tenu d'autre fupérrorité fur ce Monaf* 
tere de Notre-Dame de Confblation dâ 
ChafTe-Midi , que le droît de confir- 
mer l'éledion ders nouvelles Prieure^i 
lans néanmoins pouvoir s'oppofer à leur 
cleéfcion \ ni les changer ^ q^and elles 
font élues. 

• Auprès de ce Couvent ctoit lHôtef 
de la ComtefTe de Verrue y oii l'oir 
Voyoit an aflemblage. exqui's de meu-. 
blés, de livres & de tableaux des grândsf 
Maîtres. L'Ecole Flamande fur-totit , 
étoit ici une itts pllts riches & des plus 
belles que Ton connut ; mais toutes ces, 
belles cnofes ont été difperfées à la more 
dé cette Dame, arrivée le 1 8 de Novem- 
bre 1736^. 

» 

La Communauté du Bon Pi^sxEUR;. 

' Cette Maifon eft d'ans cette même* 
me, mais de l*autre côté r elle a été" 
inftituée pour des Filles repenties, par 
Madame de- Càmàé.Gçné Dame .écoiir 
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')74 Dfi9cau!Ti0»rr db Paris-, 
née à Ley.de Tan \G^G. Jean, de CyTfl 
fon père, éroic un Gentilhomme Hol- 
landoîs , qui eue Ci% enfans de fon. mar 
riage, parmi lefqpels écoh Marie (U 
Cyi : celle-ci , de même que fes &er^ 
& fœurs, fut élevée dans le fein de 
rhéréfié} mais elle avoit, pour aiofi 

f varier 5 une ame namrelkaient catho- 
ique« Un bon Prêtre caché dansLcyde, 
pour y foutenir les Catholiques y trou- 
va le moyen, dlnftrAÎre cotte en£uiri 
& jerra d^xis (on co^ur la divine- {^ 
mence qui apporté duihiit enion. tempsv 
Elle n'avoit que dix-neuf ans , qaan4 
{es parens la marièrent à un (Sentil^ 
homme nommé Adrierude Combé, Son 
humeur violente convenoit fi peu>â<U 
douceur dé Madame de* Comhd-^ qu'au 
bout de dix -huit mois elle demanda 
fa réparation ) &c l'obtint. MT>n(îeur< dt 
Combé mourut fix mois après.. La fceut 
& le beau-frere de Madame de^Cambé 
venanr à Paris, elle les y fuivir. 

Après différensévénemens qui la Godn 
duifoient imperceptiblement vôr^ . U 
Religion Catholique, ApoftoUque & 
Romaine^ & pei^daot unor dàngereuft 
maladie qu'elle eut , elle fit fon abju- 
ration, entre les mains du Vicaire de 
S. Sulpice , & reçut le Viatique & 
rExtrême - Ondion. Après avoir paflB 
ijjLielques annces dans la,i;e^i:aic^ &.lâS 



cxeocice^ de piété , ime fille » qui vou-v 
ipic foni^ aa^ défordre où elle érok 
^;ubée^ s'ac^çiTa au^Con/efTenr de Ma* 
dan;ie d^ C^mbéy, i|ui chargea ceoc^ 
bpifinie Dame de. la^ j^çn^c^nce^ BieniÔv 
elle w upp.petUfijCouQitiunauté de-oette 
Cfieiçe de. filles, qi;ie le défi!; de. changée 
k' vie; & de £iijçe' péniceoce , ^oix ra£* 

Mais coo^m^^r. uit^ femme , dénuée 
^e. tcjut ieiçpi^f^) h^i3ti^0., <jui n'a voie 
qp'un très-petitt bien , 4cra/igere» qui 
ji'avoit preJLquq^ aucune (CQnnoiiTauce à 
Ç4^i^>. ^ 9 ^" i^p mor» qui n'av^oic que 
4a zeje, pouvokrelle entreprendre dé 
^pirer fiç.de npurrjir romes le^ filles qui 
ç^dreiferoient à elle î J&Ue reinteprit ce,. 
I^oda^ç ^n 1 C'A6 » ^ &c; je, ra<:cès fîurpxe^ 

Î^iîf. 5, faiç voir qy^ c^'eft^ TcpaYre: de 

PaiiisJe tempsqo^ M|iid$ij»er tte Cambi 
p'avqic, pifis- de jiaG^tppi>r; les- pauvre» 
4Ue^ qui sadredioie^ d:el)e, une Oa- 
Qie. vint la voir^ ^! sfengag^a de fourv 
i)û deqx €«ps UM?fls p^r* aii'.pour loues 
^,pe\n>aiibn.u.ap,^^pluss grande. Il setii 
trouva: une à. boq< marché. dans la rue 
du: ChalTenMidi, & <;'eftU: comme la*, 
gierre fbndao^ental.^. de la. Maifon. dû' 
^qn Pafteur. 

Céroir qiielqpf: cfcefe.;. mais ccah 
ÎPtf fil|fti^n.ÇP*ÎVtWaiCw :dô ofc qqi iiefc 
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'^7^ DEscRlPtrow DE Parts, 
toit à faire. Il fallaîc pourvoir à la frihEC- 
tance de la Cômmanamé, & c'étoic là 
le difficile 5 car le travail ne pouvoir 
pas fuffirantmenc R)ttrnir déquoi vivre. 
Qaoiqae Dieu nrft quelquefois à ' Té- 
preave la confiance que Madamre dé 
Combé avoir en lai i cette pieufe Veuve 
demeura toa/our^ 'inébranlable. Il n'en 
étoit pas de même de fon Confeflèur ^ 
ui n'alloit point fufqu'à ce parfait aban* 
on à- la Providewceî Un contre- temps 

3ui furvint> fembtoit aûtofifêr la mon- 
.aine prudence de ce Direâ^èuî:. 

La Dame qui s*^étoit obligée depayer 
le loyer de la maifon, s'étanr laiflTée 
fédutre par des calomnies qu'on avoir 
débitées contre Madame tfe Çombé , re- 
tira ' fil parole , & la Maifon dcr Boa 
Paftear pâriit- alors; ébranlée juftju'au' 
fondement. Le Çonfefleur, à ce coup, 
fut extrcfnfement déconragé; maisMa^ 
dame de Cqrnbé ne rabattit hén de la 
grande confiance qu'elle avoit toujours 
eue en la Providence» Ou Dieu Jpiri^ 
tualifera les lûorps '^ 'lui' 'difok - elle , ou 
d nous donnera 'ùrie fnàvfiyn plus fpà^ 
cieufe pour loger* idutés lé^ filles 'quifé 
préf entent ; car il ne rnefi pas poffible 
de les refu/eTy ii me le reprocheroit à 
fon Jugement. C'étoit ainfi- qu elle pen- 
ibit & qu'elle parloir le 1 5.Mars \6%% ; 
&,à peioe etic^lk>ceijré^de parleifue 
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ce fujet , qu*il entra un CommiflTaire 
qui venoit par ordre du Roi , & de la 
part de M. de la Reynie, pour mettre 
Madame de Comité en polfeffion d'une 
ihaifon appartenante à un Calvinifte, 
qui avoir quitté le Royaume. 

Cette inaifon étoit en aiïer mau-^ 
vais état , & Ton eftima que les répa- 
rations iroient à plus de deux mille 
livres. Le Roi en ayant été informé , 
envoya DeJ^angeSj peu de temps après , 
apporter , de fa part , une ordonnance 
de quinze cens livres, & Sa Majefténe 
borna pas là fes pieufes libéralités. On 
travailla avec tant de diligence aux 
réparations de cette maifon , & d la 
rendre convenable à une Coinmunauté, 
que le jour de la Pentecôte de cette 
tnême année \6i%yOn célébta la Méffe , 
pour la première fois, dans la 'Cha- 
pelle. 

Depuis ce temps-là, la maifon Mi 
Chapelb ont été agrandies àplufiieuri 
reprifes. Madame de Combi établit d'a- 
bord dans fa Communauté les gran- 
des règles de la vie chrétienne \ l'amour 
de la pénitence, le détachement du 
monde, & l'imitation de Jefus-Chrift 
qu'elle prbpofa à ces Brebis égarées , 
K)us ridée du Bon Pafteur, qu'elles doi- 
vent écouter & fuivre. 

Madame de C ombé moxxivx le \6 de 



^yi Dssc&iPTXON DB- Paris j 
Juin de l'année 1(^92 > fiu lès dtu{ 
heures da matin, âgée d*environ trente* 
fix ans. Sa Communauté a toujours 
fttbdfté depuis : elle obtint des Lettres* ' 
Patentes du Roi 'au mois de Juin, dp 
Tan i^98,|^qui fturent tegiftréesi le i^ 
Juillet (uivant. 

Elle eft çompofée de deux (brtes de 
perfonnes , de allés que Ton nomme 
Soeurs , dont la conduite a toujours été 
régulière , & de filles Pé^î^entes. Les 
premières.,, après avoir travaillé à leur 
ptogre:ranâ;incatîon,Ke-coQracrent gra- 
tuitement à la converfion df à la. fano* 
tification dtt filles qui font tombées 
dans le défbrdce v Se ces dernières « pcs^or 
etpiec leurs péchés , embraHènt volouf 
tairement une vie de mortification , de 
travail de de retraite* 

Tout ce qpe je viens de dire; far la 
Maifon dufibn Pafteur, eftesttrait d'uxi 
petit Livre, anonyme , qui contient une 
relation abrégée de. là Vie de Madame 
de Comté y. Se les Réglemens de la Conv 
munauré du Boa Pa^ur. Ce Livre, 
qui eOs écrit avec beaucoup de polir 
telTe 8c d'onâion , 6c qui a été imr 
primé plufieurs fois ,; ell de feu M. BoU 
leau j mort Chanoine de. S. Honoré 9 
excellent Théologien, Se 6prc lié da- 
mitié avec le feu Cardinal de Noailles* 
On a donné plufieurs de fe& Lettres au 
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^qblip » il y a quelques années , qui 
iregreiC(& fôrc de n'en ainoir que deux 
iiLolumef in-i2. 

Ici. U rup dit Chaile - Midi change 
4^ nom ^ ppQc pcendse. celaii dos vieilles 

X^^. ruc^ de^ S. Maac aboutît , d*ua 
nv^é > i la> tue de Sève , 8c de l'aotie^y 
à <^lkr dfiS yieîllea Tuilenes. IL ny a 
pas long-temps qu'on la nomitioic la 
-ftie neuve $• Maut, pour la diftinguer 
4e Ui rue de Su Maur^ quiabouâc*aa 
X^Wihomg S« hzvs^nty Scqvi e&plus 
aMiienne quei celle-ci. La rue neuveS» 
î^ASif.»^ Qtij le tsixsi S. Mauir^ n'èft reu 
iDafquftbie qite! tac la maiion dono je 
v^e pader;>. &. fur la: poste dei laquelle 
#ft écrier 

ÉCOLE • DB» Li. CHiAillîEÉ 

^^CVlfR IBS^ PABv'rtÇS. Ft I» L B S 
DE l'A PaROISS.F. 

lie Père Nicolas Barrée Minime., 
ayant connu quelques filles vertueufet^ 
qu'il trouva difpafées à fe coiifacrex: â 
1 inftruâion des jeune$ perfbnnes de 
leur fexe > dont la. pauvreté ne leur per- 
mettoit pas d'avoir des Ma^trefles qui 
puflènt les inftruire». affembla ces filles 
charitables en 167 S > Çç leur fît ouviiir 
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la première de ces Ecole$. Le fuccây 
:en fu€ fi heureux , que plufieurs Cucés 
de Paris s'empreflerent d'avoir de ces 
Ecoles dans leur Paroiflè. Trois ans 
: après ) c'e(i:-à«dite^ en î6Si^ le Per^ 
Barré voyant le fruit' de cet ctablilïe- 
ment, engagea quelques Maîtres d'E- 
,cole à faire une pareille fociétc potff 
rinftruâion des jeunes garçons pauvres 
& indigens. 

Le premier établifTement de ceux-ci 
fe fie au Quartier de S. Germain-de$«- 
Prés« Les Màîtrelfes £c les Maîtres de 
ces Ecoles vivent en CoTnmunauté^ 
ibus la conduite d'une Supérieure 6c 
d'un Supérieur, mais ne font point de 
.vœux« Les uns & les autres fouffrirent 
de grandes traverfes, qui leut farenc 
fufcitées parles Maîtres & MaîtTefïès 
d*EcoIe qui écoiint itiunis des Lettres 
.du Chantre d^ l'Eglifede Paris. Çop*- 
me TEglife de Paris a été la fpurce des 
Etudes dans cette ViJlè Capitale, le 
Chantre de cette Eglife a confervé toute 
autorité fur les petites Ecoles, & les 
Maîtres & Maîtrefjfès font,. obliges de 
lui prêter fetrment 3, d£ le refpeé:er com- 
me leur Supérieur, & de lui rendre une 
parfaite obéiffàncê. 'Ils ne peuvent , 0^ 
les unes, ni les autrêis , tenir Ecole qu*a- 
"vecce préalable^ & qu'après avoir ob- 
tenu du Chantre des Lettres de per« 
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fmffioè iju'ilh^ac corde que pour un an; 
«^i finit à la S. Jèan-Bapcifte , & tous 
leis ans tl les- renouvelle. 
* Les MaîrreflTes & les Maîtres des 
Etoles' charitables n'ayant reconnu ^ lofs 
dé leur érabliflenienr • d'antres Stipé- 
ïîèùrs' quelles Curés de Paris, dans les 
Puroifles dèfqâels ils étoient établis j 
cette indépendance du Chantre donna 
lieu à un procès entre le Chantre 8c 
les Chanoines de Notre-Dame , d'une 
/part , & leis Curés de Paris ,' d'autre, 
iifïhjXznce éroit pendante au Parlement, 
•ÔcCixile point d'être jugée', lorfque 
l'es Parties paflerent une ttahfaftionjî 
datée des 18, 10, 11, ij; 29&JO 
Mai de Pan 1599. Par cet afte les Par^ 
des convinrent que les Curés de lu. 
Ville & desFauxbourg» de Paris, pren- 
dtoiènt' drf Chantre des pouvoirs dé 
^ottvehiér ks Ecoles de Charité de leiîri 
Pàïàïffki , 'qui feur •^^fçi'ôiçnit Vççbrdés 
fur la fiilnple préfehtatidh de Içurs provir- 
fions & prîle de poffeffion , fans qu'il 
fût bèfoin -de préfenrer Requête, au 
Chantre ^ ni d'avoir dps condufions d<j 
ïoti ProHjoreur , flcquetes^permiffioni 
Ijureroienc autàrit qôeje Curé , qui les 
attrait obtenues*-, feroit en charge j que 
ideui <5lii ferôient^pônr vuy de leur Cure 
pendant la vaeàbce de la Çhanrr^^i 
'preadrbieHC la pecmiffioa du Chapitre 
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e Notre - Dame; que chax^u^ Cw^é^ 
Bans £a ParoifTe, inlHcueroic Se defti^ 
xueroic les MâîrceUèfiÀ.les Maîtres de$ 
Ecoles de Charicé > à (on gré , ^ fans 
igue ceux qu'ils in&ïtut soient ],.&kâjèm 
tenus de prendre des Letcces du Chan- 
cre^ que, pour difUngu€ir <ces £col^ 
d*avec les autres , oi^ mertroic fur la 
porte un éciiceau portant : Ecole de Cha^ 
rué pour les Pauvres.de la Farviffe ; 

?u on ne recevroic dans les Ecoles de 
ïharicé, que des enfans véritahlemeni: 
pauvres , âc de la ParoiiTe ^ que le Chan- 
tre , ou dans la vacance de la Chaik* 
rrerie, lé Chapitre de Notre -iPam^ 
|)ourrou vîj(îrer les Ecoles de Chiriêé 
une fois l'an-, en .ptci5?|:\ce du Curé, 
fans ou aucun des Maîtres , ou Makret&s 
du Quactier^ puiilel;y .^ffifter) qi^,lé 
Chaiitre , par xxialadie;, o}i >abfeilG0;» 
tie pouvant fai^e ^ett^ vificôdaus le 
ppurs ée I année , ilpparr^i >, api^s^ un 
mois écoulé de l'aonée^ fqivaâte;, b 
^ire faire par nu Vice-rgécônc » (|ni>doic 
être un des Chanoinjes de ta C&thé-*- 
jdrale.» 9ïçixeSc Gradué j que hors les 
jpen^ps de .ces^ f^^\}^^ >l les Maîcreilès â( 
les Maître^ des ^^wl^l ^'^^ Chante iKe 
jpojyirjî9nt4tt^ejipça4uf^a*^vantle Çb^n* 
i:re.V Icrnj Vice-gér(spti>.43(H:|ésf député^ 
3^£)hapitre ; f nân , que leSrMaîtfeflfès 
j9^ fiis l^ti;ës'ides£(rokside Çhaâ^ 
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feront exhortes d affifter au Synode du 

Chantre; mais que les quatre d'entr'eux 

Hommes par le Chancre» feront obli- 

;csde s'y trouver poui; faire rapport aux 

^urés de ce qui s*y fera pafle *. 

■ A^ peine ce procès fut-il termine, 

Îiu'on en inrepta un autre aux Maîtref- 
es Çc aux Maîtres des Ecoles charita- 
bles. Les Maîtres Ecrivains prétendi- 
rent que , félon les Arrêts du Confeil 
qu'ils avoient obtenus , il n'ctoit per* 
mis qu'à eux d'enfeigner l'Ecriture & 
l'Arithmétique ; ce qui leur étoit dif^ 
puté par les Maîtres d*Ecole. Le Con-- 
^ feil , par fon Arrêt du p Mai 171 9, 
termina ce différend, en maintenant 
les Maîtres des petites Ecoles dans le 
droit d'enfeigner TEcriture , l'Ortogra^ 
phe , rA^ithnYétique , les Comptes à pai> 
cies doubles. & amples , éc les Chan* 
ges étrâidgers. 

Il y .a préfentement de ces Ecoles 
charitables dans prefque toutes lesPa^r 
roiifes de Paris *> mais lès Communau- 
tés le^ plus nombréufes de ces MaîtreCf 
fes & de ces Maîtres , font celle des 
Filles établies dans la rue de S. Maur,, 
& celle des frètes , qu'on nomme de 
]i'£afanc Jefus, établis dans la rue dç 

* t). FéiièUnSct). IoJ//i^â»^.Hift. de Paris^ 
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Notre-Dame des-Champs, defqueUj'ai 
- déjà parle. 

Au bout de la rue du petit Vâugi-i 
rard, qui eftune continuation de celle 
;âes vieilles Tuileries , eft THôtel de 
l'Enfant Jefus , qui eft une grande mai- 
fon, accompagnée d'un aflez grand en- 
clos , où M. Languet j Curé Je S. Sul- 
bice , a formé & établi une Commu- 
nauté de trente jeunes filles de condi- 
tion qui y font élevées comme on élevé 
celles qui font dans la Maifon Roy^e 
de S. Cyr : elles ne font plus aujour- 
d'hui que feize, & Tîntention du Fon- 
dateur éfoît que Ion s'appliquât à for- 
mer leur coeur & leur efprit au qulte 
de Dieu & à la vertu , & qu*en fpême- 
temps on leur montrât à travailler a des 
ouvrages convenables à leur naiflànce 
& à leur fexe. 

Cette Maifôn eft conduite par quel- 
ques-unes des Filles de faint Thomas- 
de-Villeneuve , auxquelles le Curé de 
S. Sulpice en a confié le foin. 

Pour finir la defcription de CQiQuai- 
iier , je vais un peu loin , & commen- 
cer ce qui me refte à en dire, par la rue 
Ûes Boucheries- 

' Cette rue aboutît , d'un côté , à la 

tue dès FoflTés S. GermaînV & de l'autre, 

a^ coin de. la rue de Bufly , vis-à-vis 

là barrière dès Sergens. Sauvai i:emai'-: 

que 
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-que qu'en 1550, elle fe nommôic U 
grand-rue près les Boucheries; & en 
X5fi, 15(^9 & ijS} ^ U grande rue S. 

' Germain. Prefênremenc ôti la nomme 
la rue des Boucheries » depuis la porte 

iJS. Germàia^ jufqu'à la me de BufTy ; 
nais autrefqis elle ne perçoit ce nom-li 
que jufqu'4 la rue des mauvais Garçons ; 
car depuis là jufqu'â la rue de Dufly» 
c*étoic la rue de la Blanche-Oye, i 
canfe du lieu occupépréfentemenc par 

'là Foire ,-qui s*appelIoic encore en 147^^» 
le lieu de la filanche-Oye. Les Bouche- 
.iij^^j qui ont .donné le nom i cette 
rué 9 conHllent en vingt«deux. étaux 9 
établis en Avril IJ70, confirmés par 
Charles y y en 15749 i différens Par- 
ticuliers. 

Dans la rue des Boucheries & dans 
celle des Quatre- Vents , on voit quel- 
ques ioCcriptipns appellées Chronogror^ 
phes. Ce font de mauflades rébus , ref- 
tes de notre ancienne barbarie. L'arc 
de ces ridicules bagatelles confifte ji 
snatquer la date. de.quelque événement » 
ou de la conftruâion de quelque çdi- 
fice , eh chiffres romains , déiignés pax 
des lettres majufcutes que Ton^ plaçoh 
tlans les mots. •/ , 

Les chronographes que voiçi^e vpient 
fat les portes 'd'entrée i iC^àmi llnté- 
cieur de THôiel' de Dauphiné » ayant 
TomcFU^ R 
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. ifTiie <Un$> ks rues des Bouchecies &4es 

, Qii4tr€-Yents. 

'j4 V Hôtel de pauphîndyjurlarue, d^s 

Boucheries y 

« 

'PAX-àUE sIt iNTRAi ' 
* Ces lettres dcfignenc l*aiMi4c 17 17. 



' ' iSur U maifoh attenant , aaotSisfi 
-rÉpée' Royale : • .j 

«OS MaDeiat. baCGko : t^oiiaX 
t BXHAÛRlAt Ignés. 

Année 1717. . 



4.* 



Dans rîntcnçqr du Aifdît HôreL: 

* ' • . . , . "» • 

EN MUXAQTÀ DaMUS> CANOfisCit 

* ' rïX VelutI'nix. 

•m * * 

: Annéç 17.1^. . ^ 
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' jXàS^E^AT ÂTRpX, ' 
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La rue du Four vient ehfuite. Elle 
à été ainfî nommée à caufe du Four 
banal de l'Abbaye S. Germain-des-Prcs, 
qui y éroît bâci. Elle aboutir , d'un côté,, 
à la tue du petit Marché , & de l'autre*, 
^à la Croix-rouge, i'dwvû/ nous apprenH - 
qu'en 155 1 cette ruen'écoit pas encore 
pavée, non plus que les autres des en- 
virons. Les Habicans du. Fauxbourg^^'en 
plaignirent fouveht au Prévôt de Paris , 
qui , à la fin', condamna l'Abbé & lés 
Religieux dé TAbbaye à les faire paver 
à leurs dépens. Ceux-ci en appellerent 
aXr Parlement i qui, par fon Arrêt du 
11 Janvier fuivant, ordonna que la dé- 
' penfe en feroit faite à frais communs, 
' par ia Ville , par TAbbaye & par les 
Habitans du Faùxbourg. Cet ouvrage 
coûta dix-huit mille livres*, mais il traî- 
na il longtemps, qu'en 15^4 il n'é- 
toit pas encore achevé , & même il 
ne Tauroit été de long temps , fi le Roi 
n'avoit commis le ^xéùdentde la Gueflcy 
avec Brifan Se Feu , Cohfeillers au Par- 
lement, pour contraindre les Parties 
condamnées à donner chacune leurs fî^ 
snilte livres , & de les employer incef- 
fàmment à achever de paver lefdites 
rues. 

La rue de Sève, autrefois de Sevr« , 
^a'été nomn^ée ain'fi,àcaufe du Village 
^'deSçve, qu'on nommoic ancienhemeiic 

Rij 
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de Sevré , auquel elle conduit. 

On ne peut prefijue point faire un 
pas dans cette rue fans rencontrer quel- 
que Couvent , ou Communauté : je vais 
parler de tous ^ i mefure qu'ils fe prc^ 
fentent. 

L'Ab bays-aux-Boxs, 



Cette Maifon fut d'abotd occupé* 
par des Religieufes de i'Annonciade , 
Ordre inftitué à Boutges , fous la Rè- 
gle de faint François ,* par Jeanne de 
France f fille de Louis Al ^ & femme 
répudiée du Roi Louis XIL Une colo- 
nie de ces Religieufes étant venue d 
Paris en 1^37, elle s'établit dans une 
Maifon de la rué S. Père > où TOfi- 
cial de l'Abbaye de S. Gerniain le^r 
permit de célébrer l'OfHce divin , aprçs 
que Gajion de France ^ Duc d'Orléans » 
leur eut fait a0urer deux mille livres 
de rente y à prendre fur les biens de 
Mademoifelle^ fa fille, qu'il vouloir 
qui fût regardée comme leur Fonda- 
trice, &c qu'elles eurent obrena dçs 
Lettres-Patentes du Roi. Peu de teipps 
après , elles achetèrent une place dansla 
rue de Sève , & y bâtirent uii MonaT- 
tere fous le titre à^s Annonciades des 
dÎ3^ Vettus de Notre-Daiine, ,Hlks.y 
furent iiurQ4uites le ;^9 ^Q^ohi^ f^i 
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par Dom Benoît Brochet iPtitar ÔC" 
Grand-Vicaire de l'Abbaye de S. Ger- * 
main-des-Prcs *, en prefence de Ma- 
demoifeUe , Fondatrice » 8c de la Prin- 
ceAè de Condé. Le lendemain il bénie 
leur Chapelle > 6c les lieux réguHets 
qui écoienr déjà bâtis \ mais lorfque ce 
Monaftere fuc entièrement conftruit^ 
il fur bénit de nouveau par le même 
Prieur & Grand^Vicaire, le premier de 
}uin 1^43. 

Soit que le temporel de cette Mal- 
ion fut mal adminiltré , ou qu*elle n'eût 
pas été fuffifamment fondée > les An* 
nonciades des dix Vertus ne purent \ 
au bout de dix ans , s'y foutenir da- 
vantage» & furent obligées en i(>54» 
de fe difperfer. Pour lors TAbbedè Se 
les Religieufes de Notre-Dame-aux- 
Bois , dans le Diocefe de Noyon , qui 
s*étoient retirées d Paris à caufe des 
guerres, achetèrent cette Maifon cin- 
quante mille écus> & s'y établirent. 
Elles y ont bâti une nouvelle Eglife en 
171 9, & dès le 8 de Juin deTan 1718» 
S^ A. R. Madame^ veuve de Philippe 
de France y Duc d^Orléans ^ frère uni- 
que du Roi Louis XIV^ en avoir pbfé 
la première pierre ^ fur laquelle on , 

^ Hift. de Paris, par D. FUïhUn & D. 
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aYoit gravé cecte iafcription : 

. Par la Grâce de Dieuj 
tris'haute^ três-puiffàme & très-illiiftrc 

Princejfe^ 
Elisab£th-Charlottb Palatins 

DU R Kl N , 

Druhâffe d Orléans , 
ê pofé cette première pierre 
L'an de gr^ue 17x8, 
le 8 de Juin* 

Dans cette pierre eft encadrée une 
grande médaille d*or ^ donnée par 
S.ji. R. Madame^ û^r laigfoelle çft^a^ 
bas-relief le-portrait de cette Princefle^,; 
& fur le revetSi elle y oft «idlfe ùàt 
deux lions , tenant de fa main droite 
une médaille .repréfentanc le deiïèin de . 
cette Eglife, & autour de cette mé--. 
daitle on XitiDus genita& genitrix ^ 
Ufeûm. Âti ba^ de cette pierre eft jécrit>; i 
Haute &puijfanîe Dame^^, Madame. Md" , 
rîerAnne d^ Harlay.^ AU^e de cettt \ 
Ahbayc. 

. Cette Abbaye jçft'de l'Ordre deCî- 
téaux , & fut &ndée en 1^07, par 
J^n fU Njejk^ -Gbâtelain de Br^s » 
d^ns i;a lieu nommé JSatiz, au mi-, 
tiêu des bois, & d^ns le Diocefç dd 
N^on* . . .* . i 
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Le Roi Charles f7//-apf ânt porté fe^ 
ârntès viâotieufes ^ans le Royauinede ' 
Naples, fes troupes en rflfpi>ohérënt ^ 
iHie àialadie, qui^ à ce qù^oli ^mt , avoir { 
éfc fu^qu^alors^ineo^nhu^'en l^ànce , 8^ * 
que des Efpagnols "aVô^ient ^p^rrée #A^ ' 
nîénqiie. LleParlemetit de 'Parii^ ^efUr ' 
pasplucôt informé des progrès qUe cette 
mfatne tpàUdie fWifo^t dàtis 6eu&V'iUe> 
qu'il fpti c les ;ftiôfusés les -f^ks ^n'vefl^i- 
bh& 4K3WT ie- fôtiteg^îieèt (fe ^uk \^i? . 
avoient fe 'fpajWïeur<4*dn êftfifc btt«<^S^*,:* 
&^ podr )èin|^ah»r ^à'ielfe ne £e'cbfAîf«Fti« ;" 
niqpât* •; ' ■^■'"' -<" ' -••' -• 'i ' "'■ * '> 
44 l^yiFdodna awX' "Emsigé^ S ' ^ ^^''' 
éccâetvt atreidts ^: qii'it^ ^èiàSkitt à Ibt^ 
tir ^ Pirifsf qtie tes P^fiéfis ftiak^f^ . 
dei^e tiièine ^mAtâké \ 4c ^# aV<îidé¥îf ' 
de^ «ftâftn^'jpiMlir^ Ifeil^er V' s'7 ^trf^^ - 

feroiehc >piit)fâioimdflt glférfeU-^ '({(id^^ 
lei oàtctts: Ti'atvMent^^i^fb 0ékt^ (^5 
le: tBa»xbou«g Saint-^Sa^ixiàiti > ^ il»^ 
trmvetoienc des pétfdtttireë ^pt^ôfëéi : 
p(Rir ieor d^^ffner 4a ^fâl:tftte(i(ié ;&?^fe ^ 
pafifettiem > cmit^^kalftes ^à^^toat^ 'fté^-^'*'- 

Vétte^^crùït id^Mîles'iVfààv'^^P^leU > 
nienc^ prir à J^y^r^afié f^ftce (|^ -â!j^-« j 

Riv * I 

J 



351 Dhscwptiok i>e Parw, 
paccenoic d TAbbé de S. Germain- Jes^ 
Prés, y fir conftruire quelques bâtî- 
nien$ à la -hace , & on y reçue fucceC* 
£vemenc cous 4e&> yçtolés qui fe préfexi' 
terenr. On donna à cette efpece d'Ho— 
pital le nom (i& Maladrj^rîe de S. Ger^ 
main ,:,& ron continua a le faire fer- 
YÎr aux Pauvres qui étoienr attaqués de 
cttt^ raalàdie 1 Jufquçs.>versd'an 1544* 
Pour lors le Parlement ayant pris con- 
noilHince des Facultés de la plupart des 
Malàdreiies de Paris ^ Se ayant nouvc 
qi^ôr celle-çi n'ayoît aucnns revenus , 8c 
que cependant elle ne manquok point 
de maladç^. qui y venoienc àir leXoir>. 
des autres Maladreriès, pour y loger». 
8^ pendant :b jour kiloientr de coté.& 
d'autre mendie^r publiquement » & ré« 
p^dre la contagion par^tout^ la Coût 
oi^do$iPiL.q.ue la' MâUdreriede S.Ger^ 
nu^lt-des-Ptçs feroit détruite;, les ma- 
tériaux ja^aptppiiKi jeéfervés pour en bâ- 
tir; i^oe^^ufia* . qiii fôt pbs éloignée* 

'^TL^ Car4ii|al: 4^ ; Tournon » «pour - lors 
Abbé de S« Germain-des-Prés , ne tint 
p^S:^raild compte de TArrèc du Pat le»- 
ment '; îljfyeihair;ilefilifSr.maxéri.aux «a 
la xt)^me3;t%$n|iej|-£<r^dpMfa>r»t»plac 
ment, qui étoit de deux arpens & de« 
mfi,^ib'Guili^fJiéii{Ç£Kin^jj &iciiécaire 
4». Ose i^PfUws^ ( nwySnnant trente 
liycçs 4r tenjtch> r^pt:£>l$^ fix deniers 
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de cens pour chaaue arpent » & troi%> 
cens livres une fois payées. Celui-ci. 
le revendit en 1 5 57 , à l'Hôtel-de-Ville; 
de Paris , qui y établit un Hôpital pour 
les pauvres Infirmes , pour les Enfans 
malades de la teigne » pour les Fem- 
mes fujettes au mal caduc > pour les 
Fous & les Infenfés* 

Jean Luifliery fieur de Boulencour» 
Préfîdent de la Chambre des Comptes, 
fut celui qui contribua le plus d cec 
établiiïement » par les grandes fommes 
q^'il donna pour les bâtimens, pour* 
les meubles & pour l'entretien de ceux 
qu'on y reçoit. On le nomme THà- 

f^ital des petites Maifons , parce, que 
es cours qui le compofent , font pref^ 
que entièrement entourées de petites 
maifons fort badès, qui fervent de lor 
gement, ou. à de pauvres Veuves de 
Paris , ou i des Vieillards pareillement 
vetifs^ qui font a 1 aumône du grand 
Bureau des Pauvres, ou à des Fous& 
d^s Infenfcs. . ■ 

Cet Hôpital eft fous la direâipn du 
grand Bureau des Pauvres, dont les 
Chefs & les Âdminiftrateurs y ont éta- 
bli des Sœurs de la Charité , qui onc 
le foin de l'Infirmerie , 8c cinq Prêtres 
qui en deServent^la Chapelle^ qui a 
été rebâtie en i6i^. Ils y entretiennent 
audi un Chirurgien > qui > outre le foia 
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cffi'U donne anx malades de J3 

tost » traire tuili les voroLés & les cei- 

gueux ^niim font envoyés par les Ad- 

miniâtiteettrs du grand Bixn&xm» 

. Autrefois il n'y âMeit qœ deiEx Près* 

cces four delServir h CHapeile de cet 

HopicaJ.» Qc tb dqpendeâenr da Curé 

de S. Sulpice; mats depuis qoeiqtte 

tçmps ks €1k>£ds ont clnÈngé<le face ^ 

cat stnjïmtâ'hm U y a ici cinq i^rltres > 

donc le Pândpal a la q«al»é de Caréy 

& prend i*inftttatiiMi da Gnoid- Vicaire 

de VAhhaye de S* GecmainMJee-Pr^és» 

for la préfentation des Adimmftrareurs. 

Les aurces Pj?è(res )»rennent 4tuffi da 

meine Gr^nd* Vicaire Tappiobafion Se 

la permiffîop de cf&uÉeShsy Se de fdre 

les ancres foisâions dans œixe Eglife» 

La CoMMVifAVTi DIS FlL£SS 

DE S. Thomas- DE- ViLLENEUvi. 

^Xe P. /tnge Proujly Augwftin de la 
Reforme de Bourges, éiranc Prieur i 
Lamballe en Bretagne, en iS6q, y 
rafTembla un cerrnin nombre de filles 
de piété , qui , feulemefit par des vœux - 
Cmples, fe dévouèrent m fervice des 
pauvres , à Texeniple de S. Thonias- 
dê-Villeneuve, Archevêque de Valence 
en'Efpagiiç, qui avoic. ctc Auguftin, 



rite f poor: le tbàUgemenc' Jiès ' Pail* ? 

/Ces Filles fone Ho^ittlieres» &: fous ^ 
laie; Red^ née Ûi oc^ AugcrfHfn .c ijeati» H^^ut > ' 
font ^Umple^ ,uJkii)o]^i^^ le^-j^rd^r 

gent âa ûld^t.) Lbor^ ^iia^iMeittent i^'- 
uMiicèfae: tioire^ fetnvée^^fi^&vaài^jrft'^ 
cmu^ d*nnèiceiiir4»e de cuir $ teorcbcf* 
fiKe*cobfiilé en der confteteei; da tdile 
blanche , en une cocfi^ blanche ^àtu*' 
de&t$> &.' qaabdvfUés forèenc, eâurie 
ceeflfo de gas^e noitelqè'elled mtertMt 
far kttcs 4:etimctis> de < èpi uti* graâfd^ 
voile nnk'&xî la cdcffë; . c . » 

iOn ne fat. pas )ong-téVnp$ à ^'^ 
peucevoir de i^arilr^é dd > cet ïrtftitât; 
Dès ki mois de Mçkt^t^6ï y te R(>i ' 
accordai ^d^sLetof es v.K&tmve^'d ceffve *^ 
S^iciécé de Tilies , par iefi^belies^ il leôr 
fttt pesmisv id^établir ^ peTteiltestllom- 
nvàia^tés dans côiiiîëdieS''y}Hès bàeUes f 
fecDÎent appellées pour fervif tes M:^ 
ladvs dans ' les Hôpitaux', pour élever 

Îrcarrditement les pauvres ailes ovphe« - 
ines, &: les metrifeentétat de gagner 
leste vie y & akdî pour recevoir des' 
feimàeè 6c des fiilés ^t^k voudrbienc faire ' 
des Retraicesde p\Jéîé*diâ^àé leurs Mai^ 
foris. Elles forefit.auflfc-tôt appelicesac 

établies i'M^MComomv ^ ^. Bnettc» ^ 
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â X>ol ^ a s. Malor, âi Kexuies , à Qmox- 
per , a Concaroau > à 'Londemaa » à 
Breft, a Morlaix, â Maleftroir, â Cfaâ- 
cçaubnenc» & «h plufieuisaoïirès Ueux 
dç diffcr»cesPioYij>ces» Enfin ^ eUes 
parvimeot i Paris» où.le.R^. Louis 
XTA^ leur permit ea 1700» d'avoir une 
Maifon pcnir fecvir ^e Chef à Tliifti- 
tue, & encf^i^iiu: la correfpottdaace- 
générale avec les autres Maiibos , pcmr 
le maintien du bon ordf e & de la Aibor% 
dioation. 

Cette Maifon où r éfident la DirK* 
trice-Générale & U Procu£atrice4Géné* 
r^le » a fubfitté > fans Xetrres-^Patentes». 
juf(ju'au mois de Juin .17^1?,* que le. 
R&i Louis xy leur eo accorda, qui 
furent regiftrées au Parlement , le 7 de - 
Septembre Aiivant, Se parlefqoeUès il. 
leur jeft permir d'acquérir j ufqu'à vingt 
mille livres de rente pour Tentretiea. 
de quaraslte Sœurs« Leur premier Sik. 
périeur-. Général fut le P. AngeBrouJl^ 
leur Inftiruteur, qui mourut le h6 à*Oc> 
tobre de Tan 1(^97. Après fa^kott^ 
elles élurenr M« de la CMtardie ^ Cmé' 
de S. Sulpice > auquel a iuccédé l dans 
cette fnpériorité, M. Langttec y i'au& 
Curé de S. Sulpice. LeSupérieur-Géné»* 
rai & la DireÂrice - Générale fonrHéliw 
par toutes les Maifons de la Sbcioté^ 

2 ai envoient leur voix» patéccit, i£Àll^ 3 
e Paris.. 
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^ L^HâPiTAL DES iNCUKAms. 

* 

- Le (deflèin de fonder an Hôpital 

f\qfm le« Pauvres malades , dont les ma« 
aiiies ëtoienc incurables , fut conçu par 
Marguerite Souillé 9, femme de Jacques 
lu: Bret^ Confeiller au Cbâielec^ la* 

Saette-donna â i'Horel-Dieu» paradte 
a pi^emier Oâobre 1 6 ) 2 , des maifons, 
à9% vignes ic des jardins qu elle avoir 
à.Chailloc^ & fix cens vingt-deux li* 
vres de rentes pour faire bâtir en ce 
lieu» & fonder une Maifon qui por- 
tQccHC le Visxï^ d'Hôpital des Pauvres 
Incutâbles .de fainte Marguerite. 

Un Prècre> nommé Jean Joulet ^ Sieut 
de Châtillon , fans avoir eu la moin- 
dre relation avec la Dame le Bret > 
aY<Hf c^çu le mome deflèin , Se le cont* 
nutniqua au^ Cardinal de la Rochefou-^' 
cauld: Cet Eccléfiaftique mourut peu de 
teo^ps après, &.par fon teftamenc lé- 
gua une partie de fes biens à rHôcel-- 
Dieu de Paris , a la charge de condi- 
tion que les Gouverneurs de cette Mai^ 
fcDil les emploieroienr à la fondation, 
d'un Hôpital .pour lès Pauvres malades 
Incurables. 
^Le Cardinal iè la BochefoueauM ^ 
uî. étoit inftruit^es intentions du dé- 
i^r> & qui d'^Ueufis entroit avec zelû 
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3f8. 43iiéH.iPTfGai t)E PxKtf^K'\ 
dans tous les établitTemens qui avoîent 
la charité : pour pti rnâpe ^ mféÙ^^ aéoir 
part à celui-ci ; & après en avoir con- 
fère avec i& -GboY^rcèurs & 'Admi-- 
tiiftffaœurs. de THoUi^Dieu dû Paris » 
Majfc^ns & Hôpitaux ide la . Saufté-, -^t - 
avoienc entre tes raàaihs le legr dd fiônr 
i/^ {ihçtHèm^. il fmt pzïTé un -àoumsc de • 
donation ^es^tre^viâ ^ lë 4 j Ncat^t^ète' ' 
de Tan i(^^^ pafrdevaxit iS^it^ ^^ 
Moyne , Notai res^Garde-Nôte» a^ C4iê^ 
telet de Paris, par >Ieqiiel4âdk Ck»dî- 
nal*donnadetix.nnllebaflt ceiKr6)Î3iànM^ ' 
fix livres de îrent^,'.ptkis4a&inâf(e'de > 
dfx-huic mille livres toii«n<mv idl^ ai«tîr - 
Seigneur Q»diÎ6iâ] , àprendié'fai'jSylm*^ 
ne Brloys , Fermierr-Génënil ttes Aides 
de France ^ plus la fbmme de fept riville 
flx cens livres toiUrnoss etrdenîees comp- 
tansyptmr lefdites kmtmeàf 6c cèUe 
qm provenoii dtt legs ^dai âear tfe CM^ 
tiUon , être enxpbyées i bâtk ^St S foti^ • 
d^r un Hopfital pour l^s Pauvres .3 'douf 
les maladies ibi^c incurables. 

-Les Goiiverneiiis de ri4ètei4Dida ^ 
Maifons &:'H6piraisx deta Samé^ poor 
parvenir â ; retéculioii' d'un A bon fo 
charitàhfo dsflèînl, dèfidnerent, aifitâe^ 
rent & détaifferent , par le même aâe » ^ 
^quantité, d'enviroh dix àrpensdè ttrire 
audit Hotel-Dîisti apparceDant , Â près* 
im env une pîecer de dk^iepr; a^i^i«ii|:;^ 



09 environ , aflifb aa terroir de Si Ger- 
inain- des- Prés, .pro<?he & derrière 
l'enclos de THopicai des petites Mai- 
fons» en la grande tue, fur le dh^emit» 
qtii condok k Sève. 

Par k même aâe il fitt ancfS convenu t 
q«ie rHorel-Dieit' fouirait ides renlceS'^ 
<]»« ledk £eiir de Châtithn ««voie U^i 
guées» pxÇ<\\ià ce Wit fèt indénamifé ' 
d^ la valeor .des oix arpesis de r^re ^ 
€^ écoiexit de . Tancten patrimoine d& 
rHôteUDiea> & cjo'il cédcrit pour la 
cç^Qftrttâion dodti^. Ëfôpit^L Cette in- 
demnité fat en mèone^^emps â^ée i la 
fotnn^ de quatre miffe livres ture foi& 
payée» eo ^ard à 1 affietre xfelclites tert- 
res, & prix cfmranc àt ce temps-H dei'^ 
teires voifines. 

Les Goaverneiars de l^HoteUDieti 
firent commencer auffi^ tôt les bâtvmens^i 
de cet Hckpiral., fuir les defièins Se la ' 
cot^QÎte da iieitr du Bds^ Arcfiiteâe ^ 
6c PO y tcayâilk avec tant d'a^dimè 
& de vivacité, qu'en i^i^ il y avoir 
déjà des. lieox & faHe» ou ks pauvre» ' 
poinmait être reçus £r traiter, &. les 
Officiers ncceffàires pour Icor ferrice & • 
tFdtement , loqgés & accowmorfés. 

La Chapelle êxok ce qa*il y'«V«it 
d^mois^^ avancé , faiioe de* fonds. Une ' 
pearfonne , qui ne voulut point êtto: » 
cmaam ^ donna deiurnUk. qitxue c§m> 
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livres poat commencer à meubler cet 
HôpicaU & le Cardinal ^d la Rocht'* 
fçucauld y joignic iquatorze cens livres 
le 15 d'Avril de cerre année 16^6, 

f^our acheter crence-fix lies garnis > & 
es mettre » dix-huit dans une falle poiir 
les hommes, & les dix^huit autres dans 
une autre falle pour lès femm^ , fans 
que lefdits deniers puflenc être diver- 
tis en quelque façon que ce foir » à 
autre uiage, que pour l'achat defdits 
rrente-ftx lits garnis. 

Le Cardii^l de la Rochefoucauld 9 
qui croyoit n'avoir rien fait pour cette 
Maifon , parce qu'il reftoic encore beau- 
coup à faire 9 donna., par contrat du 
huit Août de ladite année 1(^3 5, la 
fomme de trente-huit mille quarante- 
fept livres (îx f^ls tournois , dont quinze 
mille en argent comptant > pour, don* 
ner moyen auxdits fieurs Gouverneurs 
de faire bâtir & élever ladite Chapelle » 
le plus fotidainement que faire fe pour- 
roit y n'étant pas moins hécefTaire de 
penfer au falut des âmes des Pauvres 

ui y feroient reçus > qu'au traîteoieiit 

e leurs corps. 
Comme cet Hôpital ctoit uneœu» 
vré*publique ^ 8c un établiflfemenc de 
Communauté qui ne pouvott fe faire 
que de l'autorité du Roi^ & par fou 
congé 8c peraiiflioo ^ les Adminiftia^ 
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Murs' fuppiîèrenc très - humblement Sa 
Majefté dé :Vouloir bien leur accorder 
des Letcrës'Patèntes qui autorifaiTeAt 
ledit érabliflèmenr. Elle leur en accorda - 
au mois d'Avril de Tan i6}y ^ d'auffi 
favorables qu^ils pouvpient le foubai* 
ter ; car il Texempta i perpétuité de 
lods 6c ventes^ qui pouvoiént lui être 
dus , ainfî que de tous droits d'amor- 
tiJlèmens , de francs-fiefs , de nouveaux 
acquêts » de tous droits de Gabelles Se 
autres pour fes ParoiflSens ; mais il s'ex- 
pliqtia plus particulièrement fur le droit 
de Gabelles, au mois de Mars 16^59» 
en lui accordant un feptier de Tel par 
ait, âtt prix inarchana; 8c afin que 
rHopital eût plus de facilité i termi- 
ner tes différends qu'on lui fufciteroity 
il voulut te ordonna que fes Procès 
feroient portés, efi première inftance, 
att Parlement-, ^ ce qui regarderoic 
fes exemptions, âlaCotn* âes^ Âkles, 
pH vativeméiit^ aux * acrtres Juriidiârions 

mférieures. î 

Ces Lettres -Parentes furent regif^ 
trées au Parlement ^ le 6 Mai 1(^57 ? 
â la Chambre des Comptes , le 8 Juin 
d,e la même année; a la Cour dei 
Aides , le 1 X du même mois & de là . 
même année j & au Bureau des Fi- 
nances de la Gétiéralité de Paris, le 
itf dudit mois & an« 
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Le Duc d£ Verneuil^ Âbbé^ie fiônc • 
Cennain - àes - Prés , iloooa^ le iq Jfto^' 
vier 1^58, des Lettres par lefoablles* 
il confentic à l'écabliflèaienc ee <^r 
Hôpital , & accorda , tant pour kii^ ^ne 
pour fes fucceflèurs Awés ^kidic & 
Germain , de donner Yicatiac aa Prè-- 
tre qui lui feràprcfemi par lefilits Ad«- 
minifttateurs , pour a^miniftn&r les Sa- 
creméns de Pénicence, £ucbaôftîe Se 
Extrème-Onâion , avec toutes les fonc^ ; 
rions Curiaies à TendKiîc de£dirs ma* 
iades incurables t^ 0£dfers *& Adbtî* • 
nifttateurs dadic H6(Htal, £c Siif Viteurs > 
a&ueUemenC) . & dooieftiqlieraeBC . ftr^ 
vans d icelm , fors •& %%c^à Im S»*"; 
cremens de Baptême ^ 'ide ^bsaaà^ , [ 
que ledit Vicaire ne pourra s*i»]frrecfier^ 
rré de -conférer, &c. fans ^*il ^ottifè 
prendre qualité de Çui^ ^ feus «quelque' 
prétexte que ce. foir , in^îsi^fetilbiiiinc . 
celle de Vicaixé. », ! - ^ <....?:• .. 

Le KcÀ jj^uis «i^JT/^: #i: a)9^:r eii^lif-* 
férens temps , accordé plufieuçs ^wtts 
à pet Hâ^piraly D^s le >7r Juin 1(^4^9 
à ja requête à^ ^^nt -Rc^ifieau ^ Go^* 
verneur pprtk^uUer .cfe l!f^^rt»l,des In- 
ci}r^ies»>ii açeo^da i^^m^ poM^es d!dâis ; 
dç fotnti^n^ a^4Ui HofHtal^ leiqKièI&^ 
reftçiçnt â^difppfer de b| cluk^ tles &Mi« * 
rajines;^diï^PjlrCj:d!e, L^X$niJb!o*(g ,- ve^ ? 
nanc' de Rongis ^ laqi^elW^ apr^avok; 



f<îrvi daûs ledit Parc , fe déchaîne par 
un conduit foos terre ^ dans un tegiÈinl' 

2 ai efi; hots d'iceluî. Ledit :Rùkine(m' 
t faire , aux dépens de rHâpitâî, u» 
regard & les canaux convenables peut ' 
conduire cette eau audit H^itaL 

En 1 (^40 , le II du mois de M'ars , 
le grand- Autel: de TEglife de cet Hô- 
pital , fut confacré fous le titi^ de l'An- 
noliciation , par M. 3ean de Pajfâlai-' ^ 
gue i Evèaue de Belley, qui y enfer- 
ma des Reliques de S. Crefpin , de S/ 
Crefpinien , de S. Maiirice , Martyrs, ' 
& dafi on^e mille Vâerges. 

J^uf<ju*ici rHâ^ital n'avôit que ce^tA 
luia^voit été dontjsé psv le Cardinal ^^ ' 
la Maehffaucauld y a ver trois ou quatre 
ceti^ libres de rente , de ^èmt chargé 
d^treteinr «deux pe&feniïes tn^ades; ^ 
nxai^ peu de temps après , Marguerite 
RemiUé,^ veuve -de Jacques le Bret ^ 
Concilier au<Zhâtélet^ AeilîsqaeMef'd 
paillé au cbmtmencdnent de çet^âtricle > 
rranfpQrca à cet Hôpital k dDnarîo>t% 
qu*èUe dvdit faite fe paremier Oâobre 
i6^z, :pour étabUr un Hàpind depati-» ^ 
vres Incurables â Ciiailflotv ^ 

Cet âêkede cran^rceft <îiir '5 J'ull- 
let i<>4i » Stporee jeh jfubftancë, que-'* 
Uditel>emolfeileiff Stet y voyant qu'il ^ 
y- avoit: tin Hôpital ides Incurables , déf$i • 
érigé au Fauxbourg S* Ge^itiî^n-dles^; 



4^4 Description de Paris ^ 
Pcés » elle y traniporte la donaciofn pré^ 
cédénte » en fe réfervanc roTafrait des 
maifons de Chaillot , lefquelles^ après 
ion décès » feront irendties par les Aà* 
miniftratettrs de rHôteUDieo de Paris ^ 
que ladite Demoifelle décharge de Vé^ 
reâion d*un Hôpital d'Incurables au- 
dit Chaillot ^ à la charge que lefdits 
Adminiftrateurs recev^ront, dès à pré- 
sent , deux pauvres Incurables audit Hô- 
pital Se Germain, qui leur feront par 
ellepréfentés» & s'appelleront les Paa^ 
vi;es de fainte Marguerite, auxquels, 
après fon décès , en fera ajouré tm rroi-* 
fi^me, qui portera le même nom ; le^ 
^el nombre de rrois Pauvres fera ^n« 
tinué à perpétuité , fous le même nom 5 
& feront toutes filles , ou femmes de 
ia Ville & Fauxbourgs de Paris , & 
de la Paroiflfè S. Euftache, privative-» 
ment & i Texclufion des autres. A ces 
trpis places ladite Demoifelle le Bret 
en ajouta une quatrième de la même 
ParoilfeS. Euftacfae, le 2:0 Juillet 1^44» 
.& une cinquième de Chaillot^ à la 
nomination du Curé de cette Paroi/Iè » 
par aAe du iz Août 1^48. 

. L'exemple de cette pieufe Dame a 
Mt fuivi par plufieurs perfonnes char 
ritablès , qui ont fondé le grand nom- 
bre de lits qu'on voit aujourd'hin dans 
cec Hôpital* 
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Voici les noms de fes principaux 
bienfaiteurs. Jacques de Hillerin^ Prê- 
tre , Confeiller au Parlement j Charles 
Gobineau y Sécrétai re <ia Roi; Antoine 
JLcyfelj Confeiller au Parlement ; Fin^ 
cent Nevelet^ Auditeur des Comptes; 
& Catherine le Bret , fa femme; Per- 
rm j Adminiftrateur de l'Hôtel-Dieu 
& des Incurables ; Marie le Prevofi ^ 
veuve de Nicolas le Camus , fieur de 
Pontcarré s Marie Thiot^^ veuve de Jean 
^des Monts ^ Marchand Frippier; I^uis 
Caillebot , Chevalier , Sieur de la Sal- 
kj Catherine Girard; Pierre de Ho* 
die ^ Préfidenc aux Enquêtes; Jacquet 
Danes , Evêque de Toulon ; Franfoi/e 
. de Chaulnes y veuve de Nicolas Thibaud y 
Sieur de Beauvats , Maître des Comp- 
tes ; JHoger , Duc de Bellegarde ; iîo- 
ger du Plejfîs , Seigneur de Liancourc 
. & de la Rocheguyon ; Judith de MeJ^ 
mes y veuve d^ Jean BariUon y fieur de 
Mancy; Jean-Baptijle Lambert , Secré- 
taire du Roi; Antoine ' Bergerac y Aide" 
de-Camp dans Jes Armées du Rpi ; 
Matthieu de Mtn^gues , Prédicateur dm 
Roi 3 Se premier Aumônier de Marie 
de Médias y Reine de France; Pierre 
Fiole y PréAdent4iux Enquêtes ; Chrif* 
tophe du Plejljh 3 Baron de Montbart; 
Anne, Hurault de Chiver^iy veiuve do 
Charles d* Aumône > . Marquasse Nolet^. 
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Marie^Cathcrine de la Rochefoucauld^ 
.Marqttife de Scnecc ; François Talon , 
Cwé d^.S. Gecvais, &c. 

Dans r£gli£e, & dans la Salle des 
• hommes, oa remarque les épîtaphes 
.de quelques peiibniies qui '7 font i«- 
. humiées. 

Au bas des maixhes du Grand-Au- 
tel y 011 lit : 

Hic conditum ejl Pericardum 

cuntpancVifccrum 

Eminentiffimi Cau&nalis 

FaANCISCl DE LA RocUSFOUCAULD^ 

hujus Nofoeomu Fundatoris , 
qui obiit 
, Anno R* S. H* 1^45 , 16 Kalend. 

Martii , 
étatis fum 9j. 

A coté de cette combe , il 7 en aune 
autte avec cette infçtipttont 

Jo.ANNi Pbtko Camus, 
Bellicen/i S^ifcopo , 
' vira. ingénia j.memodâ^ elaquentiâ^ 

firiptis innumeris y ptetaie.y 

pitÀ^ inavcenââ.^ charUate admirabiti^ 

qnljibi pauper vivere -^ 

mori& humarivoluit. 

Hujus .Nofoçûfoii Adnmifb''atom ' 
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Vixit armas 6S ^ 
obiit anno falutis réparât a i^jz, 

6 Kalendas Maiu 

, . ' _ • . . 

'\ Jean-Pierre Camus ^ HvêquedeBel- 
lejri ctoU ne à. Paris, où fa fatnilJç; 
qui ctoic originaire d*Auxone, ctoït 
venue s'établir. C'éroir un homme qui 
ne soccupoit que de fon falut, & de 
.çeliy du frôchaitx, <jui ne prêcKoitâp 
ne publioK dès liyrçs, que. ppur fajifp 
t«M>npph^ç;iiij Rêligioa , & confondre 
le vice* Homme favant , d'une, vie 
exemplaire & d'une. bpnne- foi incroyar 
bie, fi nous n'ep avio4is des preuve^ 
convaincanres. 

1 Un.$eigneurauflîiJtlufl;re.p^.Ja beau- 
té' de fon efprit *, que, par fa grande 
niiflTaniie ^ dic daîçs ui?e de^ fes. Réfler 
^ions \/Lçx4^^^ quii. tout le monde fç 
plaint de fa rnémoire > & qife perfonn^ 
j^cfe plfim dfi fon jugement. Si cq Sei* 
gneut avoir çonnjiLpardculiécement: AiJ, 
Çcmus^ Èvcque a^. Çelley,,. il aurpi^ 
trouvé eu Jui ui^ue exception à.jfa.,r4? 
jflexion*. NQ.i|SjlifQWsjdajîa^j u^jij.Uvt^ \n^ 
tirujé , ${pm. (^fBi^nhç^rjem'Fràiigo 
He Sales, ^^.y^^aç^^"^^ 

de Belley; lui dïfoit un jour, Pleuft 

■f 

* ti Çjuc.dc U Rqqhefoucaujj. ' 
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4o8 Description bb Paris, 
à Dieu que j^ vous peujjè donner de la 
mémoire qui m'afflige fouvent de fa fa* 
alité i car elle me remplie de tant ^i- 
dées , que fen fuis fuffoqué en prêchant » 
^ mime en écrivant ^ & que feuffe un 
peu de jugement i mais de cettui-ci^je 
yous ajffitre que fen fuis fort court. 

Sur quoi M. de Genève fe prit à rire, 
rembraifa tendrement, & lui die ces 
propres paroles : Je ri ai jamais trouvé 
^u*un homme avec vous qui nCait dit 
quil riavoit guères de jugement* 

M. Camus avoir été nommé â l'Et- 
vèché de Belley , par le Roi Henri-le^ 
Grand y & avoir été facré en 1^09, 
par S. François de Sulesy Evèque de 
Genève. 

• Au premier pilier de la croiféé,.â 
droite, eft Vépitaphe de Jean-Saptiftè 
Lambert j Commis de M. ^^ Fieubet j^ 
Tréforier de TEpargne , lequel Lambert 
mourut à Tâge dé trente-iept ans , & 
avoir gagné environ quatre millions 
de bien. 11 légua , par fon tçftamenr » 
i cet Hôpital la fbmme dp cent cin« 

Suante mille livres, pour la fondation 
e vingr-fix lirs, lailTatit le refte de fa 
riche fucifeflÎQn , : ^ Nicotas Lambert^ 
fon frère \ Malrrè dés Comptés. 

JOANNIS BaPTISTA LAMBJ£RTyS ^. 

Parifinus'^Eeff, à, ÇmJiUis ,& 'S^êHs ^ 

beams 



Quart, de LuSemb. XIX. 405^ 

' ieatus ejjh cmpêrat bonis fortune ; 

^ai ragrbi vis lenta^ & infanabilis 

beatiorem reddidii; 

^^ant cum ea luàatïis quatuor annis 

inviclâ patientiâ^ 

tandem Chriftian^ fidci munitus 

Sacramentis j 

Humanis rébus claufit aculos^ 

Divinis aperuit^ 

anno Dùmini 1^44» 

âiatis 37^ 

Hoc fratri opiime de fe mérita • 
NiCOLAUS LambbrtuSjp' 
Regiorum Computorum Magi/ler 
ex ajfè hêtres , 
mœrens Monumentum pôfuit^ . 

'Matthieu de Morgues j canim fous lé 
,iiotn d'Abbé de S, Germain , qiii avoic 
été premier Aumôfnier de la Reine iïfa- 
rié de Médias ^ Se celui de tous ceux 
de fa Maifon, qui lui aVoic été le plus^ 
inviolablement attaché, fe rétita dans 
cet Hôpital , après la mort du Carclinal 
de Richelieu , & difbit fur cette retraite i 
yeni ad infanabilesy ut fanus fierem. Il 
avjoit compofé une Hifliçire de Lçuisi 
XllI i où il y ^utoit eu bien des par- 
ticularités qui né feraient point d'hoit« 
TomeFXL % 



4to Description t>E t^ARis, 
lieur à la mémoire du Cardinal de Ri^ 
chelieu ^ & iefquelles ne feront jamais 
fues , parce qu'après la mort de TAbbc 
de S. Germain , cette Hiftoire fut dé- 
tournée, & a été fans doute fupprimée* 
Cet Abbé mourut le 29 de Décembre 
de Tan 1^76, âgé de 88 ans , & fuc 
inhumé en cet Hôpital* 

On remarque dans la Salle des hom- 
mes quatre buftes de marbre blanc, po« 
fés fur des piedouches , contre les murs 
de face. Ce font les buftes de S. Charles 
Borromée , de S. François de Sales j du 
Cardinal de la Rochefoucauld , & de M. 
Camus j Evêque de Bélley. Les deux 
•premiers ont été fculptés par Durand^ 
& les deux autres par Buijler. 

Dans cette même Salle on lit cette 
épitaphe : 

D. O. M. 

yîro clariffîmo Petro Chandelier i 

Jiegi à Confiais y in fuprema Regiarutn 

rationum Curia Auditori , 

Domûs Dei^ hujus Nofiocomii ^ 

& nuper Cazholici Xenodochii 

• Adminifiratori eximio ; 

qui hos honores munerifque gradua 

omnes attigit dum fugeret; 

nullus invidit nullius amulo : 

Clariffimus virtutibus prduxit aliis 

fihi ohj^urm MimçfQrti fuayijfimi/^uc 



Quart, de Luxemb. XIX. 411 

informatus moribus ^ amicos 

numeravit 

Plurimos y amicus vcrus^ 

ifixit cdlebs ^ 

Pauperes adoptavit omnes , fanos y 

agros j 
. Infantes ^ abjeclos 3 fanitatemquc j 
différantes j quas opes vivens ipjis 

fténdebaty 

moriens legavit huicDomui- 

largam trium pauperum dotent^ 

earpus pauperum Cdmeterioy 

fie publics natus uxilitati 
Deo j proximaque totus vixic 

anuos 44 6» très menfes. 

Jam ce^lo maturum cita pravenjc 

immortalitas confiante animo, 

vivâ fide , firmâ fpe j 

ardônti charitate ^ 

%o Decemb. ann. 1^79 j denatus efi 

Viatof luge & paeem precqre» 

Les malades font fervis dans cet Hor 
pical , avec beaucoup de foin & de cha^ 
rite , par des Sopurs grifes , ou fervan- 
tes des pauvres , inltituées par S. Vin- 
cent -de Paul , & par un Chirurgien , 
qui gagne la Maîtrife en fervant ledit 
Hôpital pendant fix ans; grâce que le 
Roi accorda par Lettres du 4 Fcvriec 
1^45 i regiftrees le zy Juillet 16^6. 

Sij 



4Ï1 Description de Paris, 

Dans cette même nie , mais au-4eU 
lie la Barrière, fe préfente un petic 
Couvent de Filles , dont je vais parler» 

Les 3£n£dicxinbs de Notre -Dams: 

DE Liesse. 

Le Couvent des Religieufes de N09 
fre-Damè de LietTe fut d abord fondé 
à Rhetel , Dioçefe de Rheims , ea 
1^31 ; mais la guerre étant furvenue, 
les défordres qui raccompagnent or-* 
dinairement , obligèrent ces Religieu« 
fes en 16 $6 y de venir fe réfugier 4 
Paris. L'Abbé de S. Germain-des-Prcs 
leuT permit de demeurer dans une Mai« 
fon de la rue du vieux Colombier, 
qu'elles prirent à loyer , & même d^ 
bâtir une Eglife &: un Couvenc dans l'é^ 

, tendue de fa Seigneurie. 

^ Anne de Mantàffié y Comtefle de 

Soiflbns, voulut êçre letir Fondatrice,' 
par une donation qu'elle leur fit de deux' 
mille livres de rente j à quoi Louife de 

\ Bourbon , Duchefle de Longueville , 

autorifée par le Duc ,- fon mari , a|out^ 
une rente annuelle de cinq cens livres^ 
Pour lors elles obtinrent du Roi Louis 
XIII de nouvelles Lettres - Patentes , 
datées du mois d'Oftobre de Tan 1 6^ 8 ^ 
foiit s'étaWit au . Fauxbourg §. Ger-* 
main. 



Quart, de Luxemb. XIX. 41). 

Quoique ces Religieufes euITenc reçu 
en très-peu de temps, en cet endroit » 
huit Novices à profellion » il paroîf ce^ 
pendant par une Lettré que le Roi fit 
écrire à l'Abbé de S» Germain -des* 
Prés, le 18 Juin 1^44» que Sœur de 
fainte Thérefe ♦ lors Supérieure des Fil- 
les de Notre-Dame de Liefie, y avoit 
été transférée de Montmartre, avec 
une autre nommée la Sœur de k Vierge» 
& une troisième , nommée la Sœur de 
faint Jofeph , fœur de la Supérieiu'e » 
qui avoit été tirée d'un Monaftere de 
S. Martin^ dont la fituation n'eft point 
indiquée. CeU caufa quelque trouble 
dans cette Communauté , 5c le Roi en 
^yant 'été informé, ordonna i l'Abbé 
de S. Germain^ des-Prés^de les renvoyée 
dans leurs Couvens. 

L'année fui van te, les Religieufes de 
Notre-Dame de Lieflè furent transfé^ 
rées,de la rue du vieux Colombier» 
dans une autre Maifon du même Faux- 
bourg , nommée . le Jardin d'Oliyet ^ 
contenant deuk arpens Se demi de 
terre. Marié Btiçonnet , veuve d'Etien*' , 
ne le Tonnelier^ Confeiller au grand 
Confeil, avoit légué, le x Juillet i6x6\ 
(Cette portion de tçrre à Geneviève Pou-* ' 
lin , & d Barbe Defcoulx , pour y bâr 
tir une maifon & une Chapelle , 8c 
s'employef: à l-inftruâ:i6n des jeunes 



'414 Description de Paris; 
filles , en attendant qu'on pût y éta-^ 
blir une Communauté ^e Religieufes. 
Celles de Liefle y qui étoient fort mal 
logées , n'eurent garde de laiflèr échap- 

Ï>er cette occafion, & fe'donnerent tous 
es mouvên^ens convenables pour ob- 
•tenir le Jardin d'Oliver^ 

Barbe Defcoulx , qui en étolt Supé- 
ridure depuis la mort de Geneviève 
Poulirij y donna fon confenirement fous 
le bon plaifir du Roi y qui permit , pat 
une Lettre de Cachet du- jo Août i ^44, 
au Prieur de S. Germain-des-Prés , de 
transférer les Religieufes de LielTe au 
Jardin d'Olivet -, ce qui fut fait le 5 
de Septembre fuivant. . ' 

Les Filles féculieres , qui y demeu- 
roient , eurent loption , ou d'y demeu- 
rer leur vie durant dans 1 état de Céca-' 
larité , ou d'y faire profeflfîoh dé la vie 
Religieufe, fi elles avpient de la voca- 
tion pour cet état, & qu'elles en fuf- 
-fent trouvées- capables. Cette union des 
deux Communautés,- fembloit' de voir 
augmenter le nombre des Religieufes: 
cependant en 1^57, elles fe trouvèrent 
réduites à deux ou trois ; ce qui fit 
naître le deiïèin d'y faire un nouvel 
^établiffement; mais le Roi s'y oppo(k 
par la Lettre qu'il fit écrire de- Stenay , 
à l'Abbé de S. Germain-des-Prés , lepr^ 
mier d'Août de cette année 1 6^57* 



Quart, de Luxîmb. XIX. 41 j 
L'Eglife de ce Couvent .fut cont 
truite & bénite en 1 66} . Voyez Dom 
Bouillard j Dom Félibien & Dom Lo- 
tineau. J'ajouterai feulement ici ce 
qu'on ne trouveroit point dans leurs 
Livres •, c'eft que la Prieure de ce Mo- 
naftere eft éleâive par la Commuuau* 
té ; & que lorfque la Communauté le- 
lit pour fa vie, elle eft Prieure pour 
le refte de fes jours ; au lieu que fi la 
Communauté ne Télit que pour dois 
ans , elle n'eft que triennale. 



Fin dufepùeme Folumei, 
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r A0,DITIONS \ 
. e't corrections 

..DIT TOMI^SP'Ti^ME». 

Ty4GM iOr, iig/f€ pfl.M* l'Abbe FUu^ 
jfi r/ convi€|6c dkfj^ garnie érudîri0(i $ 
mais «ijlinie^lainrep^ d^le bï^ipei: ;. 4ve^ 
raifon , de s*€crj^. ojcç^vé à ; des çcode$ 
tcès-inutiles ^ quoique Dotij^es & follr 
des en. elles- Q»e9)e^3[ tnai^^Cfai^res i 
un Relîgteuy^ qtû nefiouemptoyet foii 
^mp^qu'à. la: peri^ioA 4^ la .(ciençe 
& d^ la doâckiç' ^4ti!sniie^ ... 

; JP^^fJ^Tr ^£^ 1:4* Ce % a la £oU 
licj^^fon de ^^4^ la F ont \ de $<xintu 
yir/i/ï<, queJMl» rfd Toumehêm rira de 
ro^^aric>é'^;4e JU ppu^iere ^s.chef:^ 
dj'qpuy r(^ de . iPeiif^j«« ,i qije Zqui^ Xllf 




poiir ta; Nation ^>d^s ^ j^bi^^si^ 
Verfailies. Mais. nntennoQ de M., de 
TourMhem étoic qu^ils^ÊiffèoiC .chadg^ 
de- temps. e<i .cemps^ p^^^i f^^.<$ jûdiv le 
Pubii(;)/&; far7tpAraidj:ré.£c(>le», dii/p^^- 
tfu:|eJi#finin)^t,iiitiAe djS cetfie i^iiHiienlb 

JomcFlU T 



4t^ AjyDîrtont 

prêtent. 

Page <iS'y,Ùg4cii^O(i^ét(y')pomt au 
temps, ni à la vémfté^ 4e ces prédeux 
tabrekux, qae l^oj^'adii; attribuer' kor 
mauvais état , qasBd dh a été obligé de 
ks faire reftaurer, mais à la négligence d^ 
(^ci4rge4 dece*^kis'^,^t Ite^^Cbt 

du ibleil pendant >mi &-gftu»9-àombt^ 
d'année», fan» rideawt y m toletS'poue- 
tes en défendre, &. ùm$" adcune âtten- 
fiéni ffoor^eifit^ ie^itnpfeflionff Se ^le$ 
jft\mfi&c^' que Ué^^ a^ fût 

leurs ioiftes^aprè5*4ës^ |;rf^s ^faire^v 8e 
mi occafbUnehtle^^^érilâfeRknsr. ^ 
- Page ï^^'j tig^é Pà:^VtC€ëi^^^ê^ cet 
fl6tet doit être refnart^tié par la • brfle 
^iftribaiîcm dé ies^^tan^s-^ 6c mr k. 
•ftge èsd^noBiid «t k'^beèii chëw iie^ 
^rnhtïètf^^'dû'.pkfettdiA^ dé9 éèïés ^til 
-ITêJnÉyeÛâlbf ^ Êi^ f^appauvHp t' pat l^or 
ftiofoiroh V '&«ri^ l^fl^reV db U rdupàt^ 
^fes^Awftftdteè ^x:^imfs:^ir ;''•'; 
'j-^ i^^tfticx^ne^^ !*• Tous les Àrchr--, 
^iteites contiennent dé la régularité de 
'4èsi .'bohnes^ p^é^pûîrtiélw def ordre iônî- 

Îi9 qui t dk^re^ 11li«éi4eur i^ èetté Égli' 
;> mâist&é^ ftucanr^rik'âë^géni^ qui 

«4veyte t^'&.^eiUieia'i^doi^ 



TOrtable dans ffi$^.ffj:{|i^ w4winii«élj 
4^l?¥»< 9^Uf W JP«aiî41, ^^. pauvre 

qui fait un fi granCibdWifUf.à.l'fifiok 
f-B^pç9iff ,,^ l|i ilifp^j^a^^Yeç toutes 

plus .çxpofqïïurfr: VMtfi 4q ^tifi CW 
Sacriuie. Les Cufls^fi?y f^éwt min 

f^rrk: vfl^cfké là» iwi, À^S'^ r qui 

Pi7^e j}(i^j ligft^ iq.Cç j^[^ jfpmhk 
magnificence de cette porte qui la rend 
l'aotoiiratioB des François Se des Ecran - 
ms y mais fes favani^es^ prpppr^ions & 
ia belle' fimpticité la mettent aù-defius 
è^ plus beaux Arcs de triomphe qui 
foient à Rome. On feroit étonné que 
Pon eût oté au Public une de fes ouver- 
tures pour en tirer le miférable profit 
d*un loyer» fi l*on h'étoit accoutumé i 
voit tous les jours la Capitale faire céder 
à ttijat vil iatérêt^. le& coBamodités de 



^10 AftDItlOMS, &cr 

fes habirans , &. de €& <jûl cûtitribJieSf.^ 
plus â £>ti embditiâeQxétir; - ' .. ^^ 

PMC'f^i, ligne 18. L'Auteur -aaroit 
pu ie dtfpetifer de mettre ici quatre 1 
vers auffi ft>ibles,.& qui. âuroiéht dut 
jrefter daol VoàïÀu 

Page )S4j ligne 1 5, Dépuîslâ mort 
du Fondktefir de cerce Communauté, 
elle n'a iubfifté'^epar le$ libéraHcés cie 
feue Madame la Marqûife de ISt^dyj 

Dame d'une crés*gçandei piètre , & 

le profit quelles tirent du lait & 
beurre^ d'un nombre prodigieuse de va<^ 
ches nourties^anff leur rùaû&m V xjai ^ell: 
d'une gramte etendae.^ ' ' - . - 

Page f9o , ligne ^ ^.' U ferais diffic^è 
de donner â cêêfeein&ripcioiî latine.^ 
un fens qui put s'accorder avec là doc^ 
trine de notre Religion.. 1 
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•SUPPLÉMENT 

ijtUX ADUmoas DU TOME VU. 

Trj4GE^J9i:> y^gwtf 9- Ayant i^aede 
JL , qui^wr. ïà rué de Tournon , k$ Cii*. 
rieui de bëfle feulpture dQiyenj voir 
la Statue en. l^ronte d'an /Dieu -JMer- 
iure, tout en ji^âir, pprtcpar uîq feul 

foint d'appui fous foh talorf. Il efl dans 
acritiide d-un Dieaqài ràle- a^èle Ibii 
pétaTe &: fed' tàtônflieres. Gé qui rendl^ 
la bôatité ^ence^e^ Statué 'fi e^onfiânte^ 
outre la cotteâi^rr adhiit«abl€ dn^^'dèf^ 
ifeîri dans ;eoUtes As parafe ; 'cl^ lit-dîP- 




nument-eft ^iMtfpé^^able ^â 'cè-qui iioui 
refte de l'antiquité du premiep^t^rdfc* 
Il eft du fameux Jean de Boulogne , na* 
tif de DoiU; & >aôvVd» ^jà^k» Brufca. 
C*eft de lui qu eft le cheval de bronze 
de ffenri IV fur le Pont-Neuf, & qui 
eut dans fa nouveauté une fi grande ré- 
putation , qu'il fut le fujet de tous les 
entretiens \ ce qui donna lieu à l'Epir 
gramme fui vante : 

Superbes monumens que votre vanité 
Efi inutile pour la gloire 

Tome Fil. ' V 



Dts grands- Uéros^d0ntiaynémoîre 
Mérite ViàrAortaUté ! 
QjUC^fiTiril que Bari$^ùu»fi&ds dtfan 

canal, 
Étpèfi clé tiôi Rais et grahi t)rhinal ^ 
Quàfiitfi izen ngàcr^ \uifutfibltn cortU 

'- '! ïfàiirtf • 

. . OA nkpdi^ point j^Hèhri qaàréL 
. O» fié parlé que du t^eVàt. 

jpir4în de U maifoa. . ^«^ocç^pl^,. M. 1^ 
M^f^ii delà ToUr ^^^^^J^v^nwi i U 

Vu, lu Pa^s :4ii: Lu3(^'iaboprg. Tous le| 
S^iV»«ÎP ffic i 1^ Ârtifte» ijciçbfies ^ Fram 
ç«ifi §C^WRêeç« fbnç r^ué (chbB c« Sèî* 

^^ ^ • » _ 

î f r ' I » • ■ • 'V 
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